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llOl»  —  Actum  apud  Ypram  anno  divinae  ikicarnationis  Dotnini^ 

mill^"  centesimo  primo. 

Lettres  par  lesquelles  Robert,  marquis  de  Flandre, 
fils  de  Robert  (le  Frison),  ayant  terminé  heureusement 
son  Toyage  de  Jérusalem ,  accorde  à  l'église  de  St-Donat 
de  Bruges  les  mêmes  privilèges  et  libertés  dont  jouissait 
relise  de  St-Pierre  à  Lille. 

Il  exempte  les  manans  {submansores)  de  cette  église  de 

toute  charge  publique ,  et  veut  quils  soient  libres  de  toute 

servitude. 

i 
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Us  relèveront  de  la  juridiction  du  prévôt  seul.  —  S*il 
arrive  quelque  difficulté  entr'eux,  elle  sera  terminée  par 
celui-ci. 

L'église  jouira  des  dîmes  non*seulement  des  terres  cul- 
tivées actuellement ,  mais  aussi  des  terres  qui  pourraient , 
dans  la  suite ,  être  livrées  à  la  culture.  —  Il  ne  fait  que 
renouveler  cette  concession  faite  jadis  par  ses  prédéces- 
seurs. —  Il  met  iVglise  en  possession  déGnitive  des  bâti- 
ments qui  lui  avaient  été  accordés ,  tels  que  la  maison  du 
prévôt  et  autres  édiCces  qui  longent  le  cloître  dans  sa 
longueur  et  dans  sa  largeur.  —  Ëverard  de  Tournay, 
lui  avait  souvent  réclamé  ces  bâtiments  comme  son  Gef , 
il  avait  souvent  attaqué  Téglise»  mais  celle-ci  avait  con- 
stamment repoussé  ses  prétentions.  —  EnGn  après  avoir 
examiné  cette  affaire ,  il  ordonne ,  de  l'avis  de  son  conseil 
(curiae  meae),  que  Téglise  reste  pour  toujours  en  paisible 
possession  de  ces  bâtiments.  —  Testes  :  Robertus  Castel- 
lanus;  Robertus  advocatus  de  Betbunia;  Stephanus  de 
Boulare  ;  Reingot  de  Muelenbeka  ;  Frool ,  Bergensis  Cas- 
tellanus  ;    Bertulfus ,   praepositus  ;    Dodinus ,    decanus  ; 
Folbertus  et  Reinlofus  ,  presbyteri;  Lidbertus,  Walbertus, 
Berthulfus ,  diaconi  ;   Tancradus ,  Gommarus ,  Reynerus , 
subdiaconi . 

Copie  sur  {Mipiar  signée  WyU;  traaicrita 
diaprés  une  aneienne  oopie  portant  «a 
bai  :  CoUationaia  ést  kcfc  copia  eum  ori^ 
ginali  privUêgio  ngiiiaio  ngitto  ûroeti 
colorié  ipêi  pritiiegio  appciukniê  êorûeo 
rubei  crocnquc  coiorum,  por  ma  Hatmoi» 

Imprimé  dans  Miraus,  Opéra  Diptomatica,  tom.  ii,  page  1140. 
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II. 


1101.  —  Aclum  csl  hoc  anno  Dominicae  incarnalionis  m*  c*  x*, 

indictionc  tertia  m  kal.  martii. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  (  de  Jérusalem  ),  comte  de 
Flandre,  pour  le  salut  de  son  âme,  de  son  épouse  Clémence 
et  de  ses  fils  Baudouin  et  Guillaume ,  déclare  transférer  à 
Fabbaye  de  St-Martin  à  Ypres,  tous  tes  droits  qu'il  a 
à  exercer  sur  les  possessions  de  cette  abbaye.  —  Ces  biens 
consistaient  en  une  terre  située  près  de  VUpstal,  et  quelques 
autres  parties  de  terrain  concédées  antérieurement  à  l'église 
par  Fromoldus ,  gouverneur  (praepoêUus)  de  la  ville f  par 
Etienne;  par  Eîlbodo,  receveur  (thelonearius) ;  par 
Remberty  fils  de  Jean;  et  enfin  par  Adelinus.  Il  exempte 
ces  biens  de  toute  charge  quelconque.  —  Ni  le  comte,  ni 
le  chef  de  la  ville ,  ni  personne  ne  pourra  plus  exercer 
aucun  droit  sur  ces  possessions ,  si  ce  n'est  Tabbé  Gérard 
et  ses  successeurs.  —  L'abbé  Gérard,  présent  à  cette  dona- 
tion, revêtu  de  ses  habillements  sacerdotaux,  a,  du 
consentement  et  à  la  demande  du  comte ,  fulminé  Texcom- 
rounicalion  contre  ceux  qui  essaieront  d'y  porter  atteinte. 

Copie  ior  parchemin ,  éerituredti  ziii*  siècle. 

Transcrit  dans  le  JRoodenbœk  f>  8f  v». 

Imprimé  dUns  not  Jnalecteê  Ypraiê,  pag.  29  (kom.  tii  ,  9«  série  des 
Annales  de  la  Sociëlé  d*ÊmulaUoa  de  Bruges}. 

La  transcription  an  Roodenhoek  porte  en  outre  ce  qui  suit:  €orobo- 
ratnm  astantibus  et  fidentibus  immo  ezoommunicationem  audientibus 
nullis  ydoneistesfibns,  videlicet  Folcardo,  qnondam  decano;  Thco- 
4orico,decano;  Fromoldo  Brugen9i,canonico;  Oannone,  presbytero^ 
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Bertino,  oomitii  capiUneo;  Fromoldo,  Uyoo  Tprentii  imMipOMto, 
ac  f rater  ejai  Theobaldo;  Sigero,  eorum  nepote;  Eodulfo  fllto 
Balduini  de  Bolingetela  ;  Thoduîno  et  Lainberto  filiit  Thedoini  ; 
WaKero^  Rilderico,  Geroldo,  neaelone,Helroaro,judicîbQs;  RugoDe 
filioEilbodonif;  Rainolfo;  Sigero  filio  Rodalfi;  Waltero  filio  Wigeri 
de  Tuiii;  Alloufo  filio  Ghristiani  de  Valentianii  ;  Wallera  Colet  de 
Gamcraoo;  et  aliis  quam  multîi  elericii  ae  Uyciu 


III. 


1 1  IO*~DataYpraeannoincarnalionisDommicacM<'c<'xvi«indjctioiie 

XVII*  kal.  octobris. 


Letlres  par  lesquelles  Baudouin  (à  la  Hache),  comte  de 
Flandre,  dispense  les  habitants  d*Ypres  du  duel  judiciaire 
et  de  répreuve  du  feu,  du  fer  et  de  Teau.  Ils  se  justifieront 
par  le  serment  de  la  cinquième  main,  c*est-Â-dire ,  en 
s'adjoignant ,  pour  le  serment,  quatre  personnes  de  leur 
famille,  ou,  à  défaut  de  famille»  quatre  personnes  hono- 
rables. —  S'ils  ne  peuvent  prêter  serment,  ils  seront 
condamnés  et  paieront  en  outre  une  amende  de  trois  livres 
au  profit  du  comte,  et  de  deux  sots  au  profit  de  leur 
accusateur.  Noms  des  témoins.  Signum  Domini  Gerardi , 
praeposîti  Yprensis  ;  S.  Willelmi  canonici ,  S.  capellano* 
rum  curiae  Baldeuuini,  Odgeri,  Rameri;  S.  Karoli  et 
Willelmi,  nepotum  comitis,  S.  Walteri,  Tornacensis; 
S.  Baldeuuini,  camerarii;  S.  Roberti  Malet;  S.  Baldeuuini 
de  Bclla;  S.  Theodorici  de  Reninga;  S.  Haimerici, 
Casielensis  ;  S.  Gozcuuini  de  nova  ecclesia  ;  S.  Baldeuuini 
Botel;  S.  Segeri,  filiî  Walleri;  S.  Godescalci^  S.  Ëustachii;. 
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S.  Virolfl,  filii  Castelani;  S.   Erlebaldi,  tune   Yprensis 
villici;  S.   ArnulG  fratris  Erlebaldi. 

Original  rar  parchemio  trèf-fort  ;  sceau  en 
oire  rouge  pendant  à  double  queue  de 
ouïr  blanc. 

Tranwrit  dana  le  Zwartenboêk  ^  803  r«. 

—  fFiîtmiboêk  f*  1  r«  et  par  traduction  flamande 

Imprimé  et  fao-timilé  dam  noa  AnakcU»  Yproiêy  pag.  51. 


IV. 


1184.  —  Aetum  est  hoc  anno  Dominicac  incarnationis  millcsimo 
ccntesimo  vîgesimo  quarto  pridie  nonas  maii. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  (le  Bon),  comte  de 
Flandre ,  transfère  à  Tabbaye  de  St-Martin ,  tous  les  droits 
qoll  peut  avoir  sur  une  terre  qui  a  été  accordée  à  Hetfrid 
abbé ,  et  à  ses  chanoines ,  par  Bertrande  veuve  d'Elbode 
et  par  ses  fils.  —  Il  exempte  cette  possession  de  tout  droit. 
— Il  accorde  à  la  même  abbaye  sa  part  de  dlme  d'une  autre 
terre  située  à  Marcq  (Langhemarck)  entre  Passchendale 
et  Roosebeek ,  et  ce  à  la  demande  de  Fromold  châtelain 
dTpres,  son  ami.  L*abbé  Hetfrid  présent  à  cette  donation , 
fulmine  Texcommunication  contre  tous  ceux  qui  tenteront 
de  Tenfreindre. Testibus,  Ogero  Audomarensi  praeposito; 
Salomone,  comitissae  capitaneo;  Walderico,  Godeberto 
clericis;  Frumoido  layco  Yprensis  praeposito,  ac  frater 
ejus  Adam  Ërlebaldo  villico^  Rogero  milite;  Ywano  de 
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Was;  Gualtero  de  Nevala;  Thedinno,  Ereoberto,  Allamo 
et  aliis  quam  muUîs  clericis  et  laycis. 

Roodtnboth  f«  83  r»  et  y«. 


V. 


]  160,  —  Aclum  hoc  anno  h»  c*  lxvi.  Brugis  feria  u  antc  Pascha. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (d* Alsace),  comte  de 
Flandre,  conGrmeuoancieDprifilègedes  habitants  d'Ypres, 
d'après  lequel,  en  payant  un  dénier  par  bateau  chargfé  de 
leurs  marchandises,  ils  étaient  exempts  de  tout  droit  de 
Tonlieu  et  de  toute  autre  exaction  sur  le  oours-d'eau 
entre  Scipstal  (?)  et  Dixmude.  —  Si ,  par  une  cause 
quelconque ,  ce  canal  ^devient  impraticable ,  ils  jouiront  du 
même  privilège  pour  le  nouveau  canal  qui  sera  creusé.  — 
S'il  y  a  interruption  de  la  navigation,  ou  si  pour  faire 
passer  leurs  bateaux  ils  sont  obligés  de  les  décharger 
en  partie,  les  gens  de  l'équipage  pourront  eux-mêmes 
effectuer  ce  déchargement.  Testibus  Theodorico ,  comité 
Flandriae(l);  Eustachio,  camerario;  Roberto,  praeposito 
Ariense;  Sigero  de  Somerîngem  ;  Waltero  de  Loo  -,  Henrico 
de  Moesletha  ;  Bettone  ;  Riqoirdo  de  Sedelighem  ;  Scabinis 


(1)  Thierry  d* Alsace,  père  de  Philippe.  «  Philippe  te  trooTait  aMOCÎé 
»  au  comté  de  Flandre  depuis  l*année  1157,  exerçant  l'autorité  aouTeraine 
»  et  prenant  même ,  du  coaientement  de  ton  père ,  le  titre  de  comto 
»  dans  les  actes  publics.  »  Lo«;Uy,  Histoire  des  Comtes  do  Flandre, 
I.  I,  p.  366. 
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Brugensibus;  Waltero  de  Ypra;  Wallero  de  Sedelin- 
gbeiD. 

Original;  toeaa  en  cire  brune  pendant  à 
double  queue  de  parohemin» 

Tranicrit  dans  le  ff^HNnhoek  ^  15  ▼•. 

—  GfluKemboêk  A»  243  r». 

—  Zwartênhoeh  f^  1 46  ro  et  par  traduction  flamande 

f»  146  f  et  to. 


VI. 


11 68.  —  Fumis  in  conspectu  scabinorum  et  juratorum  Furnensium 

anno  ii<»  c<>  lxvuio. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (d'Alsace),  comte  de 
Flandre  et  de  Vermandois,  exempte  les  bourgeois  de 
Sandesboveta  (Nieuport),  par  toute  la  Flandre,  de  tout 
droit  de  tonlieu  et  de  passage.  —  Il  veut  aussi  qu'ils  ne 
soient  pas  soumis  à  la  coutume  appelée  Hanse.  Témoins  : 
Signum  Roberti  Tby ronensis  ^  thesaurarii  et  flandriae  can- 
cellarii;  S.  Haketti,  Brugensis  decani;  S.  Gualteri  de 
Locren;  S.  Estatii,  cammerarii  ;  S.  Balduini  de  Hunschot; 
S.  Riquardi  filauvotii;  S.  Romboldi,  uotarii^  S.  RodulG, 
Furnensis  castellani;  S.  Gualteri  de' Formesela. 

Copie  lur  papier,  authentiquée  par  Denri 
Moday ,  greffier  de  NieuporL  Écriture  du 
XYi«  aii^le. 

Imprimé  dans  les  Annalei  d*0udegher8t,  édition  de  Lesbrounart, 
t.  I,  p,  707,  et  dana  les  Goatomea  et  Prifilègea  de  la  Tille  de 
Nieuport  (Gaod,  1774). 

lenUonné  dans  rinvenlairedei  Arobivei  de  Gand  par  Pr.  Van  Duyse. 


VH. 


(1171  ou  1174).  —  Sans  date;  en  fiançais. 

Loi  ou  Keure  donnée  à  la  fille  dTpres  par  Philippe 
d'Alsace ,  comte  de  Flandre  et  de  Vermandois.  Cette  keure 
contient  plusieurs  articles,  savoir  :  l*"  Blessures  faites  daos  la 
banlieue,  —  blessures  faites  aux  échevins.  2"*  Violation  de 
domicile.  3"*  Menaces  faites  a?ec  des  armes.  4''  L^time 
défense.  S"*  Meurtre  d'un  banni.  6*  Rapine.  T  Rappel  de 
bannissement.  8"*  Voies  de  fait.  9"*  Défense  de  loger  les 
bannis.  10*  Amende  pour  coups  de  bâton.  Il"  Id.  pour 
coups  de  poing.  12*  Id.  pour  mauvais  traitements.  13*  Id. 
pour  injures.  14**  Refus  de  trèye.  15*  Composition  ou 
paix  faite  par  échevins.  16*  Défense  d'attaquer  un  jugement 
des  échevins.  17*  Violence  exercée  contre  eux.  18*  Viol. 
19*  Maximum  d'amende.  2U*,  21*  et  22*  Port-d*armes. 
23*  Infractions  aux  ordonnances  sur  les  céréales.  24*  Terme 
pendant  lequel  on  doit  rendre  justice  aux  marchands  ou 
aux  étrangers.  2S*  Faux  témoignage.  26*  Echevin  con- 
vaincu de  fausseté.  27*  Echevins  accusés  par  le  comte  on 
par  ses  ofiBciers.  28*  Plaids  tenus  en  présence  du  comte 
ou  de  son  bailli.  29*  Manière  de  modiBer  la  présente 
loi.  30*  Successions.  31*  Violences  entre  bourgeois ,  hors 
de  l'échevinage. 

Copie  lur  un  long  ronlean  de  parohemia; 
éoritnre  du  xiii*  tiécle. 

Trenierît  dani  le  fFUîMoek  f»  88  ▼•  et  leq. 

—  Roodênboêk  f«  45  et  aeq.  et  par  eitrtits  dtni  le 

Zwarttnkoek, 


Imprîmé  dam  lei  Cêtckiedkvndig^  otidtrtoi kingen  etc.  par  Lnm- 
bio  (1). 


VIII. 


1180.  —  Actum  Ypris  in  capilulo  sancli  Martini  anno  verbi  incarnati 

M»  C»  LXXX*. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois,  termine  un  différend  existant  entre  les 
Yprois  et  l'élise  de  Messine,  au  sujet  du  tonlieu  de 
Steenstraete  {ad  lapideam  stratam)  que  le  comte  Robert 
(le  Frison  )  a?ait  accordé  à  la  susdite  église.  Après  avoir 
entendu  Tavis  de  ses  barons  et  de  son  conseil,  il  décide 
que  dorénavant  on  ne  paiera  rien  pour  un  bateau 
chaîné  de  foin ,  d'herbe ,  de  paille ,  ou  de  joncs  ;  pour 
chaque  bateau  chargé  de  tourbes ,  de  choux ,  de  poireaux , 
d'aulx  ou  d'autres  légumes,  on  paiera  une  obole;  pour 
chaque  bateau  chargé  de  vin,  de  miel,  de  bierre,  de 
froment,  d'avoine,  d'orge,  de  pois,  de  fèves,  de  fer, 
de  cuivre,  d'étain,  de  plomb,  de  bois  de  construction 
ou  d'autres  marchandises  de  cette  espèce,  on  paiera  un 


(1)  ■•  Lambin  a  fait  imprimer  cette  keare,  ou  loi,  â  la  auite  de  aea 
G€iehiêdkMndig9  omdtnoekingeH  op  de  àhudê  aenaleUingt  van  dên  voogd 
f»  «a»  da  tehêptf&m  «•  ratden  dtr  êtad  Ypre,  (Tpret,  1815] .  A  cette 
époque  le  rouleau  dont  il  a'agit  ne  lui  était  pas  encore  connu.  Gomme 
cet  ouTraga  est  dcTenn  asaei  rare,  et  que  d'ailleurs  tous  les  articles  de 
la  kenre  dTpres  ne  s'y  tronvent  pas ,  nous  dounons  cette  pièce  en  entier 
i  la  fin  de  ce  folume. 
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denier.  —  Témoins  :  Signum  Robert!  praepositi  Insulani  ; 
S.  Gerardi  de  Mecinis ,  notarii  et  sigiliarii  mei;  S.  Johannis 
Insulensis  castellani;  S.  Gilbert!  de  Nivella;  S.  Henrici 
de  Morsela  ;  S.  Walteri  de  Locra  $  S.  Walterii  camerarii 
de  Ypra;  S.  Walteri  de  Scotis,  et  Walteri  Glii  Hildebtrgî, 
et  Willelmi  Brecht  in  scabin.  Yprensium. 

Copie  fur  papier,  ëoritare  du  xtu*  iiècle. 


IX. 


Sana  date  (avant  1182),  en  latin. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois,  et  Elisabeth,  sa  femme,  prennent  sous 
leur  protection,  dans  toute  retendue  de  la  Flandre,  les 
moines  de  Clairmarais.  —  On  ne  pourra  exiger  d'eux 
aucun  tonlieu ,  aucun  droit  quelconque  pour  les  bestiaux 
ou  autres  objets  destinés  à  leur  couvent,  et  qu'ils  con- 
duiront ou  feront  conduire  à  cette  destination. 

Copie  uir  papier,  écriture  du  xf*  aiècle, 
d*après  un  vidimut  du  doyeo  de  Tégliie 
de  St- Orner* 


Il 


X. 


118S.  —  Actum  est  hoc  Gandavi  in  conspectu  scabinorum  et  jura- 
torum  Gandensium  anno  m»  c»  lxxxih*. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois ,  affranchit  les  bourgeois  de  Biervliet,  de 
tonlieu  par  toute  la  Flandre.  11  ?ent  aussi  qu'ils  ne 
soient  pds  soumis  à  la  coutume  appelé  Hanze*  —  Témoins  : 
SigDuin  G.  (Gerardi)  Flandrrae  cancellarii  ;  S.  G.  (Gerardi) 
losalensis  praeposili  ;  S.  G.  (Gualteri)  de  Nrrella^  S.  Théo- 
dorici  de  Bevema;  S.  G.  (Gerardi)  de  Sotteghem;  S.  R. 
(Rainaldi)  de  Arie;  S.  G.  Gandavensis  notarii;  S.  S.  fltii 
ejus;  S.  de  Bassevelde;  S.  G.  (Gualteri)  Briserii. 

Zwarttnboêk  f>  167  ▼*,  transcrit  d*aprèf  une  copie  eofoyée  par 
l«t  éehevini  de  Bierrliet, 

Imprimé  dana  Dierics,  Hémoires  lur  la  TÎIle  de  Gand,  t.  i,  p.  35. 

Analysé  dana  riaTentaire  des  Archives  de  Gand,  par  Pr.  Van  Duyse. 


XI. 


1187.  —  Actum  est  hocanno  Dominicae  incarnationis  m«  c^  lxxxvii*». 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Yermandois ,  déclare  qu'il  a  accordé  le  terrain  néces* 


saire  pour  construire  uq  hôpital  sur  la  place  d'Ypres; 
mais  coDsidéranl  que  les  cbanoioes  de  St-Martin  n'ont 
que  fort  peu  de  revenus,  et  sont  obligés  de  vivre  des 
offrandes  des  fidèles,  il  croit  que  ce  serait  à  leur  grand 
préjudice  si  on  célébrait  dans  cet  hôpital  le  service  divin. 
En  conséquence  il  défend  de  construire  dans  cet  hôpital 
ni  chapelle  ni  autel;  on  ne  pourra  non  pins  y  sonner 
les  cloches*  —  On  ne  pourra  rien  changer  à  cette  dâîisioii 
si  ce  n'est  de  la  volonté  et  du  consentement  du  prévôt 
et  du  chapitre  de  St-Martin.  —  Les  échevins  d'Ypres 
ont  juré  de  se  conformer  à  cet  ordre.  ^-  Testibus, 
Gerardo,  cancellario  et  praeposito  Brugensi;  Gerardo, 
praeposito  Insulensi;  Gosuino,  praeposito  Formizelensi  ; 
Anselmo,  praeposito  Eversamensi;  Waltero,  praeposito 
Loensi;  Balduino,  castellano  Yprensi;  Gerardo,  castellano 
Oudeoburgensi  ;  Hénrico,  justiciario  Yprensi;  Erlebaldo» 
praecone;  Ysaac  de  Staden;  Isaac  de  Meterna. 

Copte  lar  papier,  écrilare  dn  »▼•  ttèole. 
Transcrit  ddos  le  GeiuwenBoûk  ^  59  r». 


XII. 


1187.  —  Actum  hoc  anno  Dominicac  incarnationis  u*  c«  lxxxvii*. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  d'Ypres  s'engagent 
par  serment,  au  nom  de  tous  les  habitants,  à  respecter 
la  décision  de  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de  Verman- 
dois,  concernant  la  défense  de  célébrer  les  offices  divins 


43 
à  i'bdpital  sur  la  place.  —  Testibus ,  Gerardo ,  cancellario 
et  praeposito  Brugensi;  Gerardo,  praeposito  Insulensi; 
Gosoino,  praeposito  Formiselensi  ;  Anselmo,  praeposito 
EYersamensi  ;  Waltero ,  praeposito  Loensi  ;  Balduino , 
caslellaDO  Yprensi  ;  Henrico ,  justiciario  Yprensi ,  et  ceterîs 
tam  clericis  quam  laicis  burgensibus. 

Copie  rar  papier,  écriture  du  xiT«  siècle. 
Trtnicril  dans  le  G§luio§nboek  f«  59  t». 


XIII. 

1190.  — -  Actum  est  anno  Domini  millésime  centesimo  nonagesimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Flandre  et 
de  Vermandois ,  sur  le  point  de  partir  pour  Jérusalem , 
confirme  toutes  les  dotations,  privilèges  etc.  accordés 
par  ses  prédécesseurs  à  l'église  de  St-Bertin  à  St-Omer. 

Vidimuê  donné  ions  le  iceau  de  GuiUaume , 
aeigneur  de  Rabodenghem  et  de  Bileque, 
oheTalier,  bailly  de  St-Omer,  toui  la  date 
de  1436.  —  Sur  parchemin;  sceau  en 
cire  ronge  pendont  à  double  queue  de 
parobemin. 


u 


XIV. 


Sans  date,  on  latin. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  do  Flaodre  et 
de  Vermandois,  accorde  à  Daniel,  abbé  de  Cambron, 
et  à  ses  religieux ,  l'exemption  de  toute  taxe  sur  les  objets 
nécessaires  à  leur  communauté.  — Témoins:  Petrusfrater 
noster  (I);  Johannis  Insulane  eastellanus;  Samuel  abbas 
de  Los^  Gerardus  de  Melinis  etc. 

Copie  d*iprét  un  eidimuê  de  le  comtetee 
Mersoerite  de  1273.  Ecriture  du  iy*  tiède. 


XV. 


nos.  —  Actum  Parisiis  anno  incarnali  verbi  millesimo  centesimo 
nonagesimo  tcrcio,  rcgni  uostri  anno  quinte  decimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (Auguste),  roi  de  France, 
prend  sous  sa  protection,  dans  toute  l'étendue  de  son 
royaume,  les  marchands  d'Ypres  et  leurs  marchandises. 
—  Ils  ne  pourront  être  arrêtés  ni  pour  les  dettes  de 


(1)  Pierre  d*AlMce,  nommé  en  11G0  à  Péféché  de  Cambrai.  A  la 
•ollicitation  de  Philippe,  il  renonça  à  ton  liège  épiscopal  et  épousa 
la  comtesse  de  Neren. 


leurs  compatriotes  ni  pour  celles  du  comte  de  Flandre, 
à  moins  qu'ils  ne  se  soient  constitués  cautions.  —  Si 
une  difficulté  surgit  entre  le  roi  de  France  et  le  comte 
de  Flandre ,  ils  ne  pourront  être  arrêtés ,  ainsi  que  leur 
argent,  qu'après  un  laps  de  temps  de  quarante  jours/ 
et  peadant  ce  délai  il  leur  sera  loisible  de  transporter 
leurs  marchandises  hors  de  son  royaume.  —  Si  eux  ou 
leurs  biens  étaient  arrêtés  indûment,  le  roi  ferait,  en 
leur  faveur ,  les  mêmes  démarches  que  pour  les  bourgeois 
de  Paris.  —  Témoins:  Signum  Guidonis,  buticularii; 
S.  Mathei,  camerarii;  S.  Droconis  constabularii. 

Original  aar  parchemia ,  aceaa  en  oire  verte 
a?eo  contre-icel ,  pendant  à  des  lacs  de 
soie  rouge.  Sur  la  charte  se  trouve  le 
inooogramme  de  Philippe  avec  Tinscrip- 
tioD  data  vacante  cancêllana» 

Transcrit  dans  le  ZwatUnhoeh  f*»  593  v». 
—  fFiiienboek  f«  64  r«. 


XVI. 

1196.  —  In  claustre  (S.  Martini  Yprensis)  anno  Domini  ii<'c«  xc^*  vi*. 

Lettres  par  lesquelles  Heliseus,  prévôt  de  Téglise  de 
St-Martin  dTpres,  élève  au  rang  d'église  paroissiale  la 
chapelle  de  Notre-Dame-ten-Briele ,  et  ce  à  la  prière 
de  Ghélinus ,  serviteur  du  comte ,  qui ,  pour  cette  cause , 
a  assuré  à  l'église  de  St-Martin  un  revenu  de  cent  sols , 
au  moins,  assigné  sur  une  prairie  non  loin  de  la  dite 


IC 

chapelle.  Le  comte  a  exempté  la  prairie  ainsi  que  la  chapelle 
et  ses  dépendances  de  tout  droit  et  de  toute  servitude» 
—  Testibus  :  T.  Formoselense  praeposito ,  R.  christiani* 
tatis  decano;  L.  decano  cum  canonicis  nostris;  Willelmo 
Iprensi;  Waltero  de  Poperinga;  Adeleimo;  Waltero  de 
Guammin  ;  Jobanne  Pascbali  ;  Waltero  de  Dixmuda  ;  Wal- 
tero, Egidio,  Waltero  Stout,  presbyteris;  Jobanne,  item 
Jobanne  de  Dixmuda,  diaconibus;  Thoma,  Dionisio, 
Lamberto  ,  Inghelberto,  subdiaconibus  ;  scabinis  Willelmo 
clerico ,  Tirrico  Medem ,  Willelmo  Bond ,  Jobanne  Âuriga, 
Willelmo  filio^  Bartbolomei ,  et  oppidanis  quumpluribus. 

Origiiial,  Meaa  en  cire  roo^  pendant  & 
double  queue  de  ptrobemin. 

Trantcrift  dam  le  Geluv^mbo^  ^  14  ▼•• 
Imprimé  dans  noi  jimaUciêê  Yproiê,  p.  S5, 


XVII. 

I 

]I06«  —  Actum  pcr  consensu  karissimae  uxoris  meae  Mariae, 
anno  Dominicae  incarnationis  millésime  centesimo  nonagesimo 
sexto,  mensc  maio. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  (de  Constanlinople) , 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  renouvelle  et  conCrme 
les  avantages  accordés  à  l'abbaye  de  Cambron  par  Philippe 
d'Alsace  (voir  N'  XIII). 

Copie,  iur  papier,  d*aprèt  un  9idimm$  de  U 
oomtesM  Marguerite  de  1275*  Cette  pièce, 
ainsi  que  le  N»  XIII,  le  trouTent  tout  le 
même  vidimusm 


il 


XVIII. 


1197.  —  Coloniae  anno  Dominice  incarnationis  w"  c*  xc*  vu*, 

yiiv*  kalendas  aprilis. 

Convention  conclue  entre  les  bourgeois  de  Cologne  et 
les  habitants  de  Flandre ,  concernant  les  poursuites  judi- 
ciaires a  exercer  contre  les  débiteurs  flamands.  1"  Si  la 
dette  est  prouvée  par  témoins  on  suivra  les  formes  légales 
établies  à  Cologne;  dans  le  cas  contraire,  le  débiteur 
pourra  se  purger  par  un  simple  serment.  2"*  Aucun  Flamand 
ne  peut  être  forcé  à  paraître  en  champ  clos ,  ou  à  subir 
Tépreuve  du  jugement  de  Dieu ,  vulgairement  dit  oordeil, 
—  sauf  pour  homicide,  blessure,  fausse  monnaie,  ou 
pour  infraction  à  la  paix  publique.  S""  Nul  Flamand  ne 
pourra  être  détenu  pour  dette  d'autnii,  à  moins  qu'il 
ne  se  soit  constitué  caution. 

Original  ;  «ceaD  en  cire  bUache  pendant  à 
dooble  queue  de  parchemin. 

Imprimé  danf  Dieria ,  Mémoire  êur  la  vilh  eh  Gond,  1. 1 ,  p.  191 . 

—  Warnkœnig,  Hiêtoin  de  la  FUmdrw,  traduite  par 

Gheldolf,  tom.  ii,  pag.  429. 

—  la  Revue  de  Bruxelles,  année  18S7,  moii  d*août 

(en  français). 
Hentiouné  dans  lia? cataire  des  ArehiTes  de  Gand ,  par  Pr.  Van 
Dnyse,  A  ({ui  nom  empruntons  cette  analyse. 
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Xlll*  SIECLE. 


XIX. 


1S01«<~  Actum  Ypre,  anno  Domini  millesimo  duoentesimo  primo, 
mense  decembri,  quarto  kal.  Januarii. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  (le  Courageux),  oomte 
de  Flandre  et  de  Haioaut ,  cooGrme  les  dooatioos  faites 
à  l'abbaye  de  St-Bertin  à  St-Omer ,  par  ses  prédécesseurs 
Thierry  et  Philippe  d'Alsace. 

Fidimui^  donné  wrat  le  MCtn  de  Croillmim 
•eignear  de  Babodeni^beai  et  de  BUefoe^ 
oheTtUer,  balUi  de  St-Omer.  -*  Soena 
en  cire  ronge,  pendant  k  double  qnaae 
de  ptrchemia. 

Cette  pièce  et  eeUe  du  N«  XIII ,  te  trouTent  loni  le  même 


XX. 


ISOS.  —  Actum  anno  Domini  u^  cc<>  secundo,  mense  martio. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin,  comte  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  abroge  le  droit,  qu'a?aient  les  comtes 
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ses  prédécessears ,  de  prendre  dans  toutes  les  Tilles  oo 
autres  lieux  où  ils  passaient ,  un  lot  de  ?in  au  prix  de  trois 
deniers  quel  que  fut  d'ailleurs  le  prix  élevé  de  eette  boisson. 
—  Au  moment  de  partir  pour  Jérusalem  ,  des  gens  sages 
lai  ont  fait  voir  que  ce  droit  était  une  exaction ,  une 
rapine  plutôt  qu'une  coutume  équitable.  Pour  ce  motif 
il  l'abolit  pour  la  ville  dTpres  et  pour  toute  la  Flandre , 
en  se  réservant  toutefois  le  droit  de  prendre ,  au  prix 
courant,  le  vin  dans  les  lieux  où  il  arrivera.  — Témoins: 
SigDum  karissimi  fratris  et  Gdelis  mei  Pbilippi,  comitis 
Namuroensis;  S.  Gerardi,  praepositi  Brugensis  et  Flan- 
driae  cancellarii  avanculî  mei  ;  S.  Balduinî ,  comitis  Gis- 
neosis;  S.  Willelmi  castellani  de  S^  Adomaro^  S«  Arnulphî 
de  Arda  castellani  de  Broborg  ;  S.  Castellani  Gandensis  ; 
S.  Th.  de  Beverna. 

Origioal;  soeia  en  oire  roofo  a?6o  oontre- 
mmI|  pend.  A  double  queue  de  perchemin* 

TriiMcrit  dtiu  le  ff^Htênboêk  f>  6  t«  et  94  ▼•. 
—  Zwarltkbotk  9»  ZM  f. 

Imprimé  dans  Oadegbertt,  Annalet  de  la  Flandre,  édition  de 

Lèabroufaart,  t.  ii,  p»  96  (en  françaif). 
— •  nieriez,  Hémoiref  «nr  la  ville  de  Gaod,  1. 1,  p.  135. 

—  Warokœnigy   Histoire  de  Flandre,  traduite  par 

Gheldolf,  t.  I,  p.  343,  maii  par  erreur  tout 
la  date  de  1900. 

—  Le  Glay,  Histoire  des  Comtes  de  Flandre,  t.  i, 

p.  457,  en  français. 
Analyse  dans  TIot.  des  Arch.  de  Gand  par  Pr.  V.  D. 
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XXI. 

1S08.  —  Actum  anno  %•  ce*  octavo. 

Convention  faite  entre  Hélîseus,  prévdt  de  r«%lise  de 
St-Martin ,  et  les  éohevins  de  la  ville  dTpres ,  concernant 
la  nomination  d'un  chapelain  pour  la  chapelle  de  Thâpilal 
sur  la  place.  ~  Du  consentement  de  Pévéque  de  Toumay, 
délégué  à  cet  effet  par  le  Saint-Siège,  ils  connennent 
de  ce  qui  suit:  —  L'église  de  St-Martin  établira  à  ses 
frais  dans  cette  chapelle  un  chapelain  avec  son  sacristain. 

—  Il  y  fera  les  services  divins  du  jour  et  du  soir.  — 
Tous  les  jours,  après  la  messe  et  après  les  vêpres,  et 
plus  souvent  s'il  en  est  besoin,  il  visitera  les  malades. 

—  Le  soir  il  retournera  à  Fhôpital  et  y  passera  la 
nuit.  —  Toutes  les  offrandes  qui  seront  faites  à  la 
dite  chapelle  appartiendront  intégralement  à  l'église  de 
St-Martin ,  excepté  toutefois  les  chandelles  dont  une 
moitié  appartiendra  à  l'église  et  l'autre  servira  à  l'usage 
des  frères  de  Fhôpital  et  des  malades.  —  Les  frères 
fourniront  à  la  chapelle  tous  les  objets  nécessaires  au 
culte.  —  Si  un  frère  ou  un  malade  vient  à  mourir  on 
célébrera  dans  la  chapelle  une  messe  pour  le  repos  de 
son  âme,  et  il  sera  enterré  au  cimetière  de  l'église  de 
St-Jacques.  —  Comme  par  suite  de  cet  accord  l'église 
de  St-Martin  sera  obligée  d'avoir  un  religieux  en  plus, 
chargé  particulièrement  du  service  de  la  chapelle,  les 
échevins ,  au  nom  de  la  commune,  et  aidés  surtout  par 
Jordanus,  fils  de  Barlholomé,  cèdent  à  la  dite  église 
la  sixième  part  des  dîmes  de  Boesinglie,   rachetée  à 


Si 

eet  effet  de  main  laïque.  —  Testibus ,  Gualtero ,  deeano; 
Willelmo  Spiru  (?)  ;  Gualtero  de  Poperinga  ;  Johanne 
Pasch.;  Willelmo  flUo  Balderici;  Egidio,  Diooisio,  Wal- 
tero  Stoute,  Lamberto  de  Ghel. ,  loghelbcrlo,  Petro, 
Nicholao ,  Fromoldo ,  Lamberto  ,  Alano ,  sacerdotibus  ; 
Guilleberto ,  Willelmo ,  diaconibus  ;  Jobanne ,  Jobanne , 
Henrieo,  Michaele,  Jobanne  Bue,  Thoma  et  Tboma 
subdiaconibus  ;  canonicis  S*'  Martini  ;  scabinis  vero  Jobanne 
Hedem;  Jobanne  Wagben.;  Micbaele  Rugbinvot;  Mi- 
ehaele  Boudraven  ;  Micbaele  Scinkel  ;  Terrico  de  Agro  ; 
Lamberto  Palais;  Lamberto  Vot;  Lamberto  Plotekim; 
Gualtero  Maio;  Lamberto  Boudri;  Alelmo  filio  Valteri; 
oppidanis  autem  Waltero  clerico  ;  Cbristiano  Ave  ;  Gualtero 
deScot;  Jord.  filio  Barcbot;  Micbaele  Scavin,  Guerardo 
Bom,  Lamberto  Medem;  Nicbolao  Medem;  Lamberto 
Bue  clerico  scabinorum;  et  aliis  quam  pluribus« 

Original  lor  parchemio ,  muni  do  toeau  de 
Tégliie  de  St-Hartin,  avec  cootre-soel, 
et  de  celai  dea  échcYioa  de  la  TÎUe ,  Tun 
et  l'autre  en  oire  Terte  (1) ,  pendant  à 
doable  qaene  de  parcbemin. 

Transcrit  dans  le  WUtmXfOêk  f»  94  ▼». 
—  Ga/wiMfi^ifc  ^  60  r«. 


(1)  Ces  sceaux  sont  d*ane  admirable  conaeryation  \  celai  des  échevins 
ait  le  pins  ancien  que  noas  poisédons:  il  repréiente  la  double  crois 
flanquée  de  deux  colombea  et  porte  la  légende:  Sigillum  Scàbinorum 
•f  Burgêtuium  ds  Ypra,  Il  n*y  a  pas  de  oontre-scel.  Le  sceau  de  l'église 
de  St-Harttn  a  ceci  de  particulier ,  que  son  coutre-icel  a  été  fait  d*une 
pierre  antique  gravée,  représentant  une  tête  tout-à-faitsemblsble  i  celle 
de  rimpératrioe  Faustine.  On  voit  à  l*entour  de  la  pierre  Tempreinte 
du  mêlai  qui  renchasse.  Ce  contre-sœl  a  pour  légende  Custoê  S^ereii, 
U  grai are  du  oontre-scel  contraste  singulièrement  avec  celle  du  sceau. 
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XXII. 

ISOO.  —  Actum  Cartncidie  martis  proxima  post  festum  sancti  Pctri 
ad  vincttla  anno  Domini  m*  ce*  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  »  marquis  de  Namurt 
régent  (procuraior)  de  la  Flandre  et  du  Hainaut ,  déter- 
mine la  manière  dont  on  choisira  les  échevins  de  la 
îille  dTpres:  la  commune  choisira  dans  son  sein  cinq 
personnes  les  plus  probes ,  et  les  plus  aptes  à  sauvegarder 
les  droits  des  ^lises,  du  comte  et  de  la  ville.  —  Ces 
cinq  élus  jureront  sur  les  saintes  évangiles  que  daas 
le  choix  qu'ils  vont  faire  de  cinq  échevins,  ils  ne  pro- 
céderont ni  par  crainte,  ni  par  haine,  ni  par  amitié.  — - 
Ce  serment  fait,  ils  choisissent  cinq  échevins ,  qu*ils  jugent 
être  les  plus  propres  à  ces  fonctions.  —  Ceux-ci  jurent 
entre  les  mains  du  comte  ou  de  son  bailli,  d'exercer 
réchevinage  avec  justice  à  l'^rd  des  églises ,  du  comte 
et  de  chaque  particulier.  —  Ils  nomment  ensuite  les 
huit  autres  échevins  qui  doivent  les  assister.  —  Ces 
derniers  font  le  même  serment.  —  L*échevinage  se 
renouvelle  tous  les  ans.  —  Les  échevins  de  l'année  écoulée 
choisissent  les  cinq  électeurs,  chargés  de  nommer  les 
cinq  premiers  échevins  qui,  à  leur  tour,  choisissent  les 
huit  autres^ 

fTitlenhoêk  ^  1  r*.    ^ 
Roodêkbotà  t*  1  r«. 

Imprimé  dans  Lambin,   GêêckUdkMnâigê  oitdêrioekmgm ,  maia 
d  une  manière  très  fantive  (t). 

(1)  Nous  reproduiioni  cette  charte  importante  i  la  fin  de  ce  volume. 
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XXIII. 

1S14.  —  Datum  Yatenc.  in  diebus  Pasche  anno  Domini  m**  ce»  xiiii». 

Lettres  par  lesquelles  Femand  (de  Portugal),  comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut ,  invite  les  échevins  et  bourgeois 
de  la  fille  dTpres,  à  fortifier  leur  ville  sans  aucun  retard. 
—  11  les  autorise  à  prendre  à  cet  effet  de  son  terrain 
ou  du  terrain  d'autrui,  et  les  garantit  contre  tout  ce 
qui  pourrait  en  résulter. 

Original  ;.  mmu  «n  «în  Jtmw  syso  contre^ 

scel  f  pendant  &  une  bande  de  parchemin. 

Tnmicrit  dam  le  fFiiitnioek  ^  9  r*. 

—  BoodÊMhôek  1^  940  !•. 

Imprimé  dam  net  ^nakehê  Yproù^  pag.  S4« 


XXIV. 


1214.  —  Datum  Ipris,  feria  guarta  post  quasimodo  genît.,  anno 

Domini  M»  ce*  xmr. 


Lettres  par  lesquelles  Fernand,  comte  de  Fhindre  et 
de  Hatoaut ,  déclare  que  ^  si  les  habitants  d'Ypres  venaient 
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à  être  excommuniés  pour  le  fait  des  forlifiGâtioDs  de 
leur  fille»  il  n'exigerait  d'eux  aucune  satisfaction. 

Ori^al;  Mietu  en  cire  Jaune  afee  oonCre- 
•oel  y  pendant  à  une  bande  de  patehenin* 

TranMrit  dan«  le  ff^itUnhoêk  ^  9  r*. 

—  Hoodtiboàk  î»  241  f. 

Imprimé  dana  noi  ÀnaUeieê  YprùU,  p^  95. 


XXV. 

1S17.  ^  Actum  anno  graciae  m*  gg«  xvix*  quintodecimo,  kal.  julii. 

Accord  fait  entre  les  échevins  de  la  ?iUe  dTpres  et 
le  pré?ôt  et  l'église  de  St-Martin  de  la  même  ville.  — 
Une  contestation  s'était  élevée  entre  les  deux  parties 
au  sujet  des  tailles  que  devait  l'élise  pour  des  terres 
situées  sous  l'échevinage  d'Ypres.  —  Afin  de  parvenir 
à  un  bon  accord,  Rogier  de  St-Jacques  et  Théodore 
Boom,  assignent  à  la  ville  un  revenu  de  dix  livres,  à 
percevoir  chaque  fois  qu'on  lèvera  les  tailles.  —  Ce 
revenu  est  garanti  par  plusieurs  maisons  dont  la  situation 
est  indiquée  dans  la  pièce.  —  Par  suite  de  cette  dona- 
tion les  échevins  exemptent  l'élise  de  toutes  les  tailles 
auxquelles  elle  était  soumise,  et  l'autorise  en  outre  à 
établir  un  conduit-d'eau  là  ou  elle  le  jugera  convenable , 
toutefois  sans  dommages  pour  les  propriétés  d'autrui.  — 
L'église ,  de  son  côté ,  renonce  à  reclamer  les  dommages 
qu'elle  avait  éprouvés  par  la  prise  de  terre  pour  les 
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fortifications  de  la  ville. —  Ils  se  promettent,  en  outre, 
de  part  et  d'autre  aide  et  protection.  —  Testes  :  Ge- 
rardus,  thesaurarius  Morincnsisj  magister  Arnulphus, 
magister  Willeimus,  magister  Lamkinus,  clerieî;  Johannes 
Medem;  Hugo  Vos,  ballivius^  Johannes  Lupus j  Johannes 
de  Scotis;  Lambertus  Pes;  Wîlleimus  fiiius  Remberti; 
Eîerardus ,  fiiius  Reinae;  Johannes  Auriga;  et  plures  alii. 

Original,  muni  de  deux  sceaux;  celui  des 
écheyins,  en  cire  rouge,  avec  contre-icel, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  jaune  et  rouge. 
Celui  de  Téglise  de  StMartin,  en  cire 
terte,  avec  contre-soel,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Gduwenhotk  f^  1  r". 


XXVI. 

1S19.  -*  Actum  anno  Domini  m"  ce*  xii. 

Lettres  par  lesquelles  Hugo,  fils  aine  du  comte  do 
Rbetel,  châtelain  d'Ypres  et  de  Bailleul,  et  Mabile,  sa 
femme,  châtelaine,  transmettent  à  Wautier  Medem  tous 
les  droits  qu'ils  possèdent  sur  deux  moulins,  Tun  situé 
au  milieu  de  la  ville  d'Ypres ,  l'autre  au  dehors ,  près  de 
YOverdragt.  —  Il  les  conservera  en  fief  à  perpétuité, 
à  charge  de  fournir  tous  les  ans,  au  jour  de  Pâques, 
au  dit  Hugo ,  deux  éperons  dorés.  —  Boidinus ,  qui  occupe 
ees  moulins  et  qui  est  leur  homme ,  appartiendra  désor- 
mais au  dit  Medem,   et  il  lui  devra,   ainsi  qu'à  ses 
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à  la  léproserie.  —  3"  S'il  laisse  des  enfants  et  pas  de 
femme,  les  enfants  prendront  d'abord  la  part  qui  lear 
revient  du  côté  de  la  mère,  et  le  restant  sera  divisé  eo 
deux  parts,  dont  Tune  appartiendra  à  la  communauté  des 
lépreux.  —  4*  S'il  laisse  une  femme  et  pas  d'enfants, 
les  biens  seront  divisés  en  deux  parts  égales  dont  Tune 
reviendra  à  Tbâpital.  ^  5*  Si,  après  son  admission  à 
la  léproserie,  il  lui  arrive,  par  décès  de  personnes  de 
sa  famille ,  un  héritage  quelconque ,  toute  la  succession 
appartiendra  int^ralement  à  l'établissement.  —  6*  S'il 
venait  à  surgir  une  difficulté,  une  contestation  quelconque 
au  sujet  des  prescriptions  ci-dessus,  les  échevins  en 
décideraient  sans  appel.  — Témoins,  les  échevins:  Jo- 
bannes  Medem;  Willelmus  clericus;  Michael  Rughinvoet; 
Lambertus  Pes;  Walterus  Tinbom;  Lambertus;  Balde-' 
ricus;  Simon  Halle;  Walterus  Manis;  Everardus  filius 
Reinae;  Rogerus  de  Sancto  Jacobo;  Tirricus  Sapiens. 

Ori^ioal  lur  parchemin  ;  imaa  eo  oire  verte 
pendant  à  des  laet  de  soie  de  même 
coalear. 

Tranacrit  dam  le  fp^ilietêboêk  f*  267  V. 


XXX. 

ISSO.  —  Datum  Latcran.  non.  novcmbris,  pontificatus  nostri  anno 

quinto. 

Bulle  du  pape  Honoré  II!.  —  Les  échevins  dTpres  se 
sont  plaints  de  ce  que  les  chevaliers  du  Temple  s'étaient 
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permis  de  maltraiter  plusieurs  de  leurs  bourgeois.  — 
Il  charge  Tabbé  et  le  prieur  de  St-Nicolas  et  W.  chaooioe 
de  sainte  Walburge  de  Fumes ,  de  prendre  connaissance 
do  fait 9  d'entendre  les  deux  parties,  de  prononcer  sans 
appel  et  d'employer  les  censures  ecclésiastiques  pour 
faire  maintenir  leur  décision. 

Oridftoal  sur  parchemio,  bulle  en  plomb 
pendant  i  une  corde. 

Tranicrit  aa  fViUenboek  f^  87  t«. 


XXXI. 


IttO.  ^  Datum  Lateran.  non.  decembris,  pontificatus  nostn  anno 

quinto. 

Bulle  du  pape  Honoré  III ,  par  laquelle  il  engage  les 
abbés  de  Zillebeke  et  de  Warncton ,  ainsi  que  le  prévôt 
de  VoimeEele,  à  prendre  connaissance  d'un  différend 
surgi  entre  les  échevins  d'Ypres  et  quelques  nobles.  — 
Il  les  prie  de  terminer  cette  difficulté  et  d'employer  les 
censures  ecclésiastiques  pour  faire  respecter  leur  décision. 

Original  fur  parcbemin,  bnlle  on  plomb 
pendant  à  une  corde. 

Tranfcrit  au  }Vitt9i^bo§k  ^  87  f. 
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XXXII, 

1224  (1225  n.  s.)  —  Actum  Curtraci  anno  Domini  h*  cc«  xx* 

quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne  (de  Constantinople), 
comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut,  fait  connaître  qu'elle  a 
fait  avec  leséchevins  dTpres  une  convention  d'après  laquelle 
elle  jouira  du  droit  de  pèche  dans  les  fossés  tant  intérieurs 
qu'extérieurs  de  la  ville,  s'étendant  entre  la  porte  de 
Messine  et  celle  des  Templiers.  —  Tous  les  autres  fossés 
intérieurs  et  extérieurs,  ainsi  que  le  droit  de  pèche, 
appartiendront  aux  échevins  et  à  la  communauté  de  la 
ville.  —  Ni  ellC;  ni  ses  successeurs,  ni  ses  baillis  ou  autres 
officiers,  ne  pourront  prétendre  aucun  droit  sur  ces 
fossés,  comme  les  échevins  de  leur  côté  n'en  pourront 
prétendre  aucun  sur  les  fossés  réservés  à  la  comtesse. 

Origintl  ;  iceau  en  cire  blanche  atec  coalre- 
ficel,  pend,  à  double  queue  de  parchemiii. 

Tranfcrit  dant  le  l^iHtikoeh  M  v« ,  ei  traduit  en  flamand  ^  99  t». 
—  Roodenboûk  f«  342  r*. 
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XXXllI. 

1324  (  1225  n.  8«).  —  Actum  Gurtraci  anno Dominicae  incarnationis 
M"  cc<»  xx«  quarto,  in  crastino  circoncisionis. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  dTpres,  font  con- 
nattre  qu'ils  ont  fait,  avec  la  comtesse  Jeanne,  une 
conTention  concernant  le  droit  de  pèche  dans  les  fossés 
de  la  ville.  —  Même  contenu  que  la  pièce  précédente. 
—  Testes:  Scabini  Walter  Mavis;  Jobannes  Medem; 
Lambertus  Pes;  Tirricus  Sapiens;  Micbael  Ruginvot; 
Simon  Halla  ;  Walter  Brodekin  ;  Tirricus  filius  Reingheri  ; 
Everardus,  filii^  Reinae;  Alelmus,  Glius  Walteri  ;  Tirricus 
Medem  3  Gherardus  de  Toroud;  et  Rogierus. 

Original  sur  parchemin ,  aoeau  en  cire  verte 
avec  contre-icel,  pendant  i  dei  lact  de 
soie  roage. 


xxxiv. 

1325.  —  Actum  Insulis,  feria  prima  ante  festum  beati  Dionisii, 

anno  Domini  m<>  cc<'  xxv". 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  ordonne  aux  échevins  dTpres  de  faire 
usage  du  droit  qnlls  possèdent  d'établir  la  paix  entre 
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les  habitants,  et  d'aplanir  les  difficultés  survenues  entre 
les  parents  et  amis  de  Jean  Medem ,  d'une  part ,  et  ceux 
de  Lambert  Voet ,  d'antre  part.  —  S'ils  ne  rétablissent 
immédiatement  la  paix  entre  ces  deux  familles ,  et  si  cette 
discorde  occasionne  le  moindre  inconvénient  à  la  ville, 
elle  leur  ôtera  le  droit  de  faire  des  trêves ,  dont  ils  ont 
joui  jusqu'à  ce  jour. 

Orif  inal  ;  toeaa  en  cire  bUnche  tTec  cootre- 
■oel ,  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Traucrit  dant  le  Root^nboêk  ^  197  r*,  et  tradait  en  flamand 

f»  127  ▼•. 
—  PFiUmhoek  ^  S  v«,  et  tradait  en    flamand 

f>  S3  T«. 


XXXV. 

ISSK.  —  Anne  Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Accord  fait  entre  Olivier  de  la  Roche  {De  Eupe)^ 
commandeur  (praeceptor)  des  maisons  du  Temple  en 
France,  et  les  échevins  dTpres,  dans  lequel  sont  fixés 
les  points  suivants:  Les  bans  (lois)  élablis  pour  la  ville 
d'Ypres  seront  également  exécutoires  sur  les  possessions 
des  Templiers ,  à  Ypres ,  aussi  longtemps  qu'ils  seront  en 
vigueur.  —  Toutes  infractions  de  bans  seront  portées 
devant  les  échevins  d'Ypres,  qui  viendront,  à  cet  effet, 
faire  une  enquête  sur  la  terre  des  Templiers.  —  Ceux-ci 
auront  trois  parts  des  amendes  qui  en  proviendront, 
les  échevins  la  quatrième.  —  Des  manants  du  Temple 
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devront  être  choisis  pour  assister  à  l'enquête  qui  sera 
faite.  —  Les  Templiers  pourront  a?oir  sur  leur  territoire 
cinq  hommes  au  Briel  et  cinq  sur  les  terres  du  Temple , 
dont  deux  ou  plus  auront,  avec  le  héraut  (praeco),  le 
pouvoir  d'exécuter  les  bans  et  d'arrêter  sur  les  terres 
des  Templiers  tous  ceux  qui  y  ont  commis  quelque 
forfait.  —  Les  délinquants  devront  comparaître  devant 
les  échevins  dTpres  le  jeudi  avant  midi.  —  Ces  dix 
personnes  déposeront  devant  les  échevins,  et  sous  ser- 
ment, de  tout  ce  qu'ils  auront  vu  ou  entendu.  —  Les 
échevios  devront  être  deux  ou  en  nombre  suffisant  pour 
débattre  les  affaires  qui  leur  seront  soumises  chaque 
semaine ,  à  la  semonce  du  commandeur  susmentionné  ou 
de  son  délégué*  —  Chaque  année ,  à  l'époque  de  l'élection 
des  nouveaux  échevios  d'Ypres,  et  lorsqu'ils  viendront 
la  première  fois  sur  les  terres  du  Temple,  ils  devront 
jurer  sur  leur  serment  échevinal,  d'observer  les  droits 
des  Templiers  et  de  leurs  manants.  —  Tout  individu 
délinquant  sur  les  terres  du  Temple  pourra  être  arrêté 
par  le  commandeur  susdit  ou  son  héraut;  quel  qu'il 
soit,  il  sera  jugé  par  la  loi  d'Ypres,  et  les  échevins 
auront  leur  part  des  amendes,  comme  dans  la  ville 
même.  —  Tout  délinquant  fugitif  sera  jugé  par  con- 
tumace, sur  les  terres  du  Temple,  par  les  échevins 
d'Ypres.  —  Le  bailli  du  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut 
procurera  aux  Templiers  leur  part  du  produit  des  amendes 
du  délinquant,  lorsqu'il  possède  quelque  bien  sur  les 
terres  du  comte,  et  les  Templiers,  à  leur  tour,  la 
feront  obtenir  au  comte  et  aux  échevins  d'Ypres,  si 
c'est  un  manant  des  Templiers  qui  a  forfait  sur  les  terres 
du  comte.  —  Les  manants  des  Templiers ,  ainsi  que 
leurs  biens,  seront  soumis  à  la  loi  d'Ypres,  et  devront 
élre  exempts,  comme  les  bourgeois  de  cette  ville,  de 
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toutes  coutumes  onéreuses ,  de  tailles ,  expéditions ,  ton- 
lieux  et  autres  exactions.  —  Les  Templiers  ne  pourront 
accueillir  sur  leurs  terres  aucun  homme  du  comte, 
demeurant  dans  la  banlieue  d'Ypres,  si  ce  n'est  avec 
son  consentement  ou  par  mariage,  et  réciproquement 
la  ville  dTpres.  —  En  reconnaissance  de  ces  privilèges, 
les  Templiers  exemptent  les  échevins  et  la  ville  dTpres 
des  redevances  que  ceux-ci  leur  payaient  à  la  halle  d'Ypres. 
—  Les  Templiers  devront  avoir  un  aqueduc  qui  leur 
fournira  de  Teau  douce  des  fossés  de  la  ville.  —  Pour 
le  reste,  les  biens  et  héritages  des  manants  des  Templiers, 
situés  à  Ypres ,  seront  soumis  aux  tailles  de  la  ville. 

Origintl  sur  parchemin ,  petit  iceta  en  cire 
brune,  trèt  épais,  avec  contre-scel,  pen- 
dant A  dea  laça  de  aoie  rouge* 

Chambre  dei  comptes  à  Lille ,  trois  originaux ,  avec  dates  diffërentea. 

Analysé  sommairement  dans  De  St-Genois,  Monufmenië  jincittUp 
p,  517,  et  tout  au  long  p.  514 — 515,  d*après  un  original  de  la 
néme  teneur. 

Mentionné,  sous  la  date  de  1927,  dans  rinventaire  analytique 
des  comtes  de  Flandre,  par  le  B^  J,  De  St-Genois,  à  qui  nous 
empruntons  cette  analyse. 

Il  eiiite  deux  autres  copies  de  ce  document,  données,  Tune  en 
1375,  sous  le  vidimuê  du  frère  Franco  de  Boit,  Tiiiteur-général 
de  Tordre  et  lieutenant  du  grand-maf  Ire  ;  Pantre  en  1334,  aona 
le  tidimu»  de  Robert  de  Lille  (voir  sous  ces  da(es). 
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XXXVI. 

1SS6.  ~  Ce  fu  fait  en  Tan  del  incarnalion  nre  Sing.  mil  deu  cens 

vint  et  cuinc. 

Traduction  française  du  N"*  précédent. 

icritare  du  xiii«  liècKey  lur  p«rcbemin. 


XXXVII. 


1)25»  —  Actum  anno  Domini  m»  cc^  vicesimo  quinto,  mense 

novembri. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut ,  approuve  la  convention  précédente  faite 
entre  les  écbevins  dTpres  et  les  Templiers. 

Original;  teeau  en  cire  blanche,  afeo 
oontre-icel,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 
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xxxvm. 

1SS5  (1226  n.  s.).  —  Actum  apud  Ypram,  in  die  cinerum,  anoo 
Domini  miUesimo  ducentesimo  vicesimo  quinto. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  autorise  les  échevins  dTpres  à  échanger 
ou  à  délivrer,  comme  bon  leur  semble,  les  otages  qu'ils 
prennent  pour  Tentretien  des  trêves  parmi  les  habitants. 
—  Elle  les  autorise  également  à  gouverner  et  à  tenir 
la  ville  comme  ils  Font  fait  auparavant.  —  Testes: 
Fidèles  mei  Walterus  de  Formenselis;  Willelmus  de 
Bethuno^;  Ghillebertus  de  Sotteghem;  Philippus  Diero- 
gnan;  Philippus  de  Nieukerka;  Ghidulphus  de  Brugis 
et  Jobannes  Lupus  baillivius  Yprensis. 

RoodêitboÊk  f«  130  y. 

If'itienbotk  f<»  3  r«,  et  traduit  en  flamand  (^  53  ▼•. 


XXXIX. 


1S26.  —  Actum  dominica  post  inventionem  S**  Crucis,  anno  incar- 
nationis  Dominicae  miliesimo  ducentesimo  vigesimo  sexto ,  mense 
maio. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut  I  exempte  de  toutes  tailles  les  terres  des 
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Yprois    situées  hors  de  la  ?ille   dans  retendue  de   la 
eliâtellenie* 

Original  tur  parchemin  ;  iceBU  en  cire  Terte, 
a?ec  contre-fcely  pendant  à  des  lacs  de 
•oie  ronge. 

Trantcril  dans  le  ff^iiiênboek  f>  1  ▼•,  et  tradoit  en  flamand  f^  53  r**. 
—  Ztoart9nho§k  f^  57  r«  y  traduit  en  flamand  même  1^. 


XL. 


1SS6  (12S7   n«   s.).  —  Actum  anno  Dominicae  incaroationis 
millesimo  ducentcsimo  vigesimo  sexto,  mense  januario. 

Lettres  par  lesquelles  les  éche?ins  d'Ypres  déclarent 
qae  Marguerite,  yeuTe  de  Lambert  Yoet,  leur  a  demandé 
raatorisation  de  convertir  sa  maison  en  hôpital  ({) ,  en 
y  assignant  un  revenu  annuel  de  cent  livres ,  pour  y 
établir  vingt  lits  pour  les  pauvres  malades.  —  Les  échevins 
lai  ont  accordé  sa  demande.  —  Mais  la  dite  maison  étant 
déji  hypothécpiée  en  garantie  des  dons  faits  par  elle  et 
son  mari  à  la  chapelle  du  St-Esprit,  à  la  maison  des 
lépreux  et  à  l'hôpital  sur  la  place ,  elle  demande  encore 
à  pouvoir  la  racheter  en  donnant  d'autres  garanties  pour 
les  premières  donations.  —  Les  échevins  y  consentent, 
et  elle  hypothèque  ses  anciennes  donations  ainsi  que  le 
revenu  de  400  livres  pour  son  nouvel  hôpital,  sur  un 
grand  nombre  de  maisons  dont  la  situation  est  indiquée 

(1)  n  s'agit  de  l'hospice  de  sainte  Catherine. 
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dans  l'acte.  —  Afin  de  ne  pas  faire  tort  à  sa  famille, 
elle  assure  a  chacun  de  ses  frères  et  sœurs ,  ou  à  leurs 
héritiers,  une  rente  de  sept  livres^  et  à  Adelise,  sa 
sœur  de  même  père  et  de  même  mère,  ainsi  qu'aux 
filles  de  son  frère  Henri ,  une  rente  de  quatorze  li?res. 
—  Testes  :  Scabini  Johannes  Medem ,  Walterus  Ghima , 
Christianus  de  Thoroud,  Tirricus  Naigher,  Tirricus  de 
de  Agro,  Walterus  Arbor,  Michaele  Ruginvoet,  Egidius 
Sapiens ,  Simon  Halla ,  Huglotus  Ghevod ,  Willelmus 
Croselin,  Walterus  Waghenare. 

Original  sur  parcbemio  ;  leeau  en  cire  Terte, 
pendant  à  de«  Uot  de  loie  Terte  et  rouge. 


XLI. 


]  2S7.  —  Actum  apud  Insulam ,  anno  Domini  m*  ce*  vigesimo  septimo 

mense  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  Fernand,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainauty  exempte  de  toutes  tailles  les  terres  des 
Yprois  situées  hors  de  la  ville,  dans  l'étendue  de  la 
châtellenie. 

Original  sur  parchemin  ;  aoeau  en  cire  Terte, 
ateo  contre-scel,  pendant  i  dea  laoa  de 
■oie  rouge. 

Tranicrit  dans  le  ff^itienhoek  t»  2  r». 
•—  Zwartenhotk  f>  57  r«. 
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XLII. 


1327  (1328  n.  s.).  ~  Actum  anno  Domini  m»  cc«  vigesimo  seplimo^ 

mense  martio. 


Lettres  par  lesquelles  Agnès,  abbesse  de  Messine, 
déclare  que  des  difficultés,  concernant  le  payement  du 
tonlieu,  ayant  surgi  entre  elle  et  les  marchands  de  la 
Flandre  fréquentant  la  foire  de  Messine,  ils  ont,  de 
commun  accord  et  du  consentement  du  comte  Fernand , 
désigné  quatre  personnes  pour  servir  d'arbitres ,  pro- 
mettant de  se  conformer  en  tout  à  leur  décision:  ces 
quatre  délégués,  savoir  Ghildulphus  et  Henricus  Rom, 
échevins  de  Bruges ,  Jean  Medem  et  Rogier  de  St-Jacques, 
échevins  de  Gand,  ont  décidé  que  la  foire  de  Messine 
commencera  le  jour  de  St-Remi  et  durera  dii-neuf  jours. 
—  Pendant  toute  la  durée  de  la  foire  et  jusqu'à  la  fête 
de  Toussaint,  les  marchands,  en  général,  ne  payeront 
qu'un  droit  de  quatre  deniers,  droit  qu'on  appelé  dorpinghe 
ou  pertusage  (droit  d'étal?),  excepté  les  marchands  de 
Bruges,  dTpres,  de  Gand,  de  Furnes,  de  Dixmude, 
d'Ardenbourg,  d'Oostbourg,  d'Oudenbourg,  de  Gravelines 
et  d'Audenarde,  qui  ne  paieront  que  deux  deniers.  — 
Vient  ensuite  une  longue  énumération  d'objets  de  toute 
espèce  parmi  lesquels  on  remarque  le  vin,  les  chevaux, 
les  poulains ,  les  porcs ,  les  moutons ,  les  habits  de  draps , 
les  peaux  de  mouton  et  de  renard,  les  pelleteries,  la  laine, 
les  épiceries,  le  cuivre,  l'étain,  les  merceries,  les  dro- 
gueries, les  armes  etc.  —  Droit  particulier  de  chacun 
de  ces  objets.  —  Il  est  défendu  de  présenter  à  la  foire 


40 

des  draps  teints.  —  L*abbesse  prendra  sous  sa  proteclioa 
pendant  toute  la  durée  de  la  foire ,  les  marchands  et 
leurs  marchandises.  —  Elle  fera  rendre  justice  â  leurs 
réclamations.  —  L'abbesse,  ainsi  que  le  couvent,  s'enga- 
gent à  maintenir  toutes  les  dispositions  ci-dessus  arrêtées 
par  les  arbitres. 

Original  f ur  ptrcbeiniD  ;  deai  aoeanx  :  edai 
de  I^églite  de  Meiiine ,  en  cire  verte ,  evec 
la  légende  Sigiium  S**  Man'oê  M^eimmêù 
eeclêêioê,  pendant  i  des  lacs  de  loie  verte; 
et  celui  de  Pabbene,  en  cire  verte,  pen- 
dant &  def  Ucf  de  aoie  janne. 

Tranicrit  dans  le  Zwatiembo§k  (•  168  r«,  et  traduit  en  flamand 

t»  146  t». 
—  fFihenhoêk  ^  54  v» ,  traduit  ea  flamead. 


XLIII. 

1227  (1228  n.  g.)»  —  Datum  Bnigis  anno  Dommicac  incamatioiiis 
M*  ce*  XXVII*  mense  martio  in  die  S'^  BenedicU. 

Lettres  par  lesquelles  Fernand ,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  détermine  la  manière  dont  on  procédera 
pour  nommer  les  échevins.  —  Mêmes  dispositions  que 
dans  la  charte  de  Philippe  de  Namur  de  1209 ,  N«  XXII. 

—  Il  y  a  en  plus:  Nul  ne  peut  être  échevin  plus  de 
deux  années  de  suite.  —  Il  faut  une  année  d'intervalle 
avant  de  pouvoir  être   nommé  pour  la   troisième  fois. 

—  Ne  peuvent  être  échevins  ensemble:  père  et  fils. 
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ODcle  et  neveu,   deux  cousios  germains,  beau-père  et 
beau-fils. 

fPititnhoek  f»  9  r«,  et  la  traduction  flamande  (^  S3  r». 
RoodêtAoék  1^  1  t*,  et  tradaction  flamande  même  f*. 

Imprimé daoa  Lambin  9  Geëchiedkundige  ondertoekingen  eic.  p.  48, 
maia  d*Dne  manière  fautif e  (1). 


XLV. 


1337  (1338  n.  s.).  —  Actum  Brugis,  anno  Dommicae  incarnationis 
M»  ce*  xxvu<'  mense  martio  in  die  S^  Benedicti. 


Même  charte  que  le  N*  précédent. 


Copie  sur  papier,  écriture  ducommeocement 
du  XT«  siècle. 


XL  VI. 


1337  (1338  n.  s.).  —  Actum  Brugis,  anno  Domini  m«  cc«  vicesimo 
septimo,  mense  martio,  in  die  sancti  Benedicti. 

Lettres  par  lesquelles  Fernand  et  Jeanne,  comte  et 


(1)  KoQf  donnons  cette  charte  à  la  fin  de  co  ?olume, 
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comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  abandonnent  aux 
écbevins  dTpres  tous  les  fossés  de  la  ville  ainsi  que  le 
droit  de  pèche,  excepté  ceux  qui  se  trouvent  entre  la 
porte  de  Messine  et  celle  du  Temple.  —  Ils  leur  accordent 
que  la  foire  du  Temple  se  tiendra  dorénavant  à  Tintérieur 
de  la  ville,  àTendroit  que  les  écbevins  jugeront  le  plus 
convenable.  —  Si  eux ,  ou  leurs  successeurs ,  nommaient 
aux  fonctions  de  bailli  d'Ypres  un  bourgeois  de  cette 
ville,  il  ne  serait  pas  considéré  comme  bourgiois  d'Fpres 
pendant  toute  la  durée  de  ses  fonctions. 

Original  lor  ptrcbemin,  muni  de  deus 
sceaux  en  cire  veite,  avec  oontre-soel, 
pendant  à  dei  laos  de  soie  rouge. 

Transcrit  dans  le  ff^Hlenbœk  r»  2  r«,  et  traduit  en  flamand  f»  3â  ▼<». 
—  lioodenboêk  (•  31  f  o  et  ^  242  r«. 


XLVII. 


1228.  —  Dalnm  Lalcran.  viiii  kal.  februarii  pontificatus  noslri  anno 

primo. 

Bulle  du  pape  Grégoire  IX,  adressée  à  Marguerite, 
veuve  de  Lambert  Voet.  —  Il  approuve  et  conGrroe 
rétablissement  de Tbôpital  (de  sainte  Catherine)  et  menace 
de  rexcommunicatiou  ceux  qui  pourraient  y  porter  obstacle. 

Original   sur  parchemin,  bnUe  en   plomb 
pendant  à  des  laci  de  soie  rouge  et  jaune. 

Imptinié  dons  nos  Annletia  Yproiêf  p.  97, 
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XLVIII. 

IISO.  —  Actum  anno  Domini  m*  ce*  thccsimo,  mcnsc  maijo. 

Lettres  par  lesquelles  H. ,  prévôt  de  T^glise  de  St-Martin 
à  Ypres,  fait  coanattre  un  accord  fait  entre  son  couvent 
et  les  échevins  de  la  ville .  concernant  l'hôpital  de  Mar- 
guerite Voet  (de  sainte  Catherine).  —  Le  prévôt  y 
jouira  de  Tautorité  spirituelle.  —  11  fixera  rhabillement 
des  frères  et  sœurs,  qui  devront  lui  obéir.  —  Il  veillera 
à  ce  qu'ils  vivent  d'une  manière  régulière  et  honnête.  — 
Après  la  mort  de  Marguerite  Voet ,  l'autorité  temporelle 
appartiendra  aux  échevins.  —  Quand  Thôpital  aura  besoin 
de  nouveaux  frères  ou  de  nouvelles  sœurs ,  ce  seront  les 
frères  et  sœurs  qui  les  choisiront  eux-mêmes.  —  Si  les 
nouveaux  élus  sont  des  personnes  convenables,  les  échevins 
les  agréeront,  sinon,  ils  engageront  les  frères  et  sœurs 
à  faire  un  autre  choix.  —  Ni  le  prévôt  ni  les  échevins  ne 
pourront  aliéner  les  possessions  de  l'hôpital,  ou  en  employer 
les  revenus  a  d'autres  usages.  -^  Le  prévôt  dirigera  le 
sopérieur  de  la  maison,  -r-  Celni-ei  sera  choisi  par  les 
frères  et  sœurs.  —  S'il  s'acquitte  mal  de  ses  devoirs 
administratifs,  les  échevins  pourront  le  destituer  sans 
appel. 

Origioal  sur  parchemin,  muni  du  sceau  dei 
échevins  et  de  celui  du  chapitre  de 
St-Martin,  Tun  et  l'autre  en  cire  verte, 
avec  contre-soel,  pendant  h  des  lacs  de 
soie  rouge. 

Transcrit  dans  le  ffitienboek  f»  23â  v". 
—  Geimcenboek  (°  60  ?". 
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U. 


1231.  — Aclum  anno  Domini  m«  ce»  tricesimo  primo,  mcnse  sop- 
(embri,  in  crastino  beati  Mathci  apostoli. 

Leltres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de  St-Mar- 
tin,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  d'antre 
part,  font  connaître  que  des  contestations  s'étant  élevées 
entre  eux  à  Tégard  de  la  jurisdiction  des  échevins,  ils 
ont  designé,  pour  terminer  ce  différend,  cinq  arbitres, 
savoir:  Jacques,  archidiacre  de  la  Morinie;  Arnulfe, 
chanoine  de  St-Martin;  Arnulfe,  lecolâtre;  Gérard  de 
Thorout  et  Gérard,  fils  de  Reine,  bourgeois  d'Ypres; 
promettant  de  se  conformer  à  la  décision  de  ces  arbitres, 
sous  peine  de  50  livres  parisis  à  payer  par  celui  qui 
y  contreviendrait.  —  Ces  arbitres  ont  décidé  que  la  ville 
payera  à  Téglise  de  St-Martin  une  rente  annuelle  de  12 
livres  monnaie  de  Flandre,  à  payer  une  moitié  au  milieu 
du  mois  de  mars,  l'autre  à  la  fête  de  St-Remi.  — 
Moyennant  cette  rente,  les  échevins  obtiendront  la 
jurisdiction  sur  ce  qui  est  appelé  le  comté  de  St-Martin , 
situé  dans  la  ville  d'Ypres,  en  dehors  de  l'enclos  de 
Sl-Marlin.  —  Le  revenu  de  cette  propriété  continuera 
à  appartenir  à  l'église  comme  ci-devant.  —  Les  échevins 
rendront  la  justice  pour  les  habitants  de  ce  comté,  soit 
aux  Halles  soit  daus  tout  autre  endroit  qu'ils  désigneront. 

On'{;ioal  sur  parchemin ,  muni  de  huit 
scf^aiix  on  cire  verte,  pendant  â  dei 
Incs   de    suie    rou^ej    savoir:  celui   du 
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préfôt^  celui  du  chapitre  et  celui  des 
échevins,  avec  contre-acel;  et  ccui  des 
cinq  arbitres,  sans  contre-scel. 


Transcrit  dans  le  fVittenboek  î»  84  y». 
—  Roodenboek  f*  83  v*. 


LU. 


12S2  (123S  n.  s.),  —  Apud  Weslm.  vigcsimo  et  tertio  die  januarii , 

anni  regni  nostri  sexto  dedmo. 


Lettres  par  lesquelles  Henri ,  roi  d*Ângleterre ,  seigneur 
d'Irlande,  duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  comte 
fAnger,  accorde  aux  marchands  dTpres  les  privilèges 
suivants:  Il  les  prend  sous  sa  protection  dans  toute 
retendue  de  son  royaume.  —  Ils  pourront  y  séjourner 
et  traGquer  librement ,  en  se  soumettant  aux  coutumes 
locales.  —  Ils  ne  pourront  être  arrêtés,  non  plus  que 
leurs  marchandises,  pour  le  fait  des  guerres  passées. 
—  S'il  y  avait  conflit  entre  les  marchands  étrangers  et 
les  sujets  du  roi,  ou  si  une  nouvelle  guerre  se  déclarait, 
00  ne  pourrait  arrêter  leurs  marchandises  pour  cette 
cause.  —  On  ne  pourrait  non  plus  saisir  leurs  biens 
pour  dettes  d^autrui,  à  moins  qu'ils  ne  se  fussent  con- 
stitués cautions  ou  qu'ils  fussent  eux-mêmes  principaux 
débiteurs.  —  S'ils  se  rendent  coupables  d'un  délit  envers 
le  roi  ou  envers  ses  sujets ,  ils  seront  justiciables  devant 
sa  cour  oa  devant  ses  baillis.  —  Il  ordonne  qu'on  ne 
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mette  pas  le  moindre  obstacle  à  leur  débarquement  ou 
à  leur  départ. 

Origioal  lur  parchemin ,  neau  en  cire  ▼eric, 
imprimé  des  deui  côtés,  pendant  à  des 
rubani  de  soie  rouge. 


LUI. 


1 1Z^, — Datum  anno  Dommi  millésime  ducentesimo  tricesimoquarlOi 
die  lune  ante  festum  Annuntiationis  Dominice. 

Fidimus  confirmatoire  de  l'accord  /ait  entre  les  Tem- 
pliers et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  donné  par 
Robert  de  Lille,  chef  des  maisons  de  France.  (Voir  cet 
accord  sous  le  N*'  XXXV). 

Original;  aoeau  trèt-épaîi  en  cire  noire, 
aYco  oontre-Boel,  pendant  à  double  queno 
de  parchemin* 


LIV. 

1SS5.  —  Actum  anno  Domini  h«  gg«  xxx«  quinte,  mense septembri. 

Lettres  par  lesquelles  Hugues ,  comte  de  Rethel ,  et  sa 
femme  Mabille,  comtesse  de  Rethel ,  châtelaine  dTpres 
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et  de  Bailleul,  déclarent  renoncer,  en  faveur  des  échevins 
d'Ypres,  à  tous  leurs  droits  sur  le  raoulin  situé  au  Briel. 
—  Les  TÎngt  sols  que  leur  devait  Lambert  Medem  pour 
ce  moulin  qu'il  tenait  en  fief,  seront  reportés  sur  son 
moulin  en  ville.  —  Le  dit  Medem  renonce  également 
à  tout  droit  sur  le  moulin  du  Briel. 

Original  sur  parchemin,  muni  des  sceaux 
du  comte  et  de  la  comtesse,  a?ec  contre- 
■cet  en  p&te  blanche ,  pendant  a  des  lacs 
de  soie  rouge. 


LV: 


I2S6.  —  Ccst  cscris  fu  fais  en  ian  de  incarnaeion  m<*  ce*  tricesimo 

quinto  cl  mois  de  auctobrc  (l}r 

Lettres  par  lesquelles  Hugues,  comte  de  Rethel,  et 
MabiUe,  sa  femme,  comtesse  de  Retfael  et  châtelaine 
dTpres  et  de  Bailleul,  approuvent  la  cession  du  moulin 
du  Briel  fait  à  la  ville  dTpres  par  Lambert  le  Mede. 
—  Les  vingt  sols  qu'il  leur  devait  pour  le  moulin  du 
Briel  qu'il  tenait  en  fief,  seront  reportés  sur  son  moulin 
en  ville. 

Original;  muni  des  sceaux  du  comte  et  de 
la  comtesse,  en  cire  blanche,  pendant 
À  double  queue  de  parchemin. 


(1)  Cett  11  plat  ancienne  charte  française  des  archÎTet  d*lpres. 

7 
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LVI. 

1SS5  (ISSO  D.  s.)  —  Aclum  anno  Domini  h<*  ce»  triccsimo  quinio 

fcna  quinta  post  Epiphaniam. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  dame  de  Dampierre, 
déclare  qu'à  la  demande  de  sa  sœur  Jeanne,  comtesse 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  elle  se  constitue  caution, 
elle  et  tous  ses  biens ,  envers  les  échevins  dTpres ,  pour 
leur  assurer  la  somme  de  2628  livres  parisis  et  une 
autre  somme  de  4808  livres  que  la  comtesse  a  reçues 
de  Gérard  Bertrand  et  de  ses  compagnons,  et  pour 
lesquelles  les  échevins  dTpres  ont  répondu.  —  Elle 
s*cngage  à  rembourser  le  tout  aux  échevins,  si  sa  sœur 
restait  en  défaut  de  satisfaire  aux  clauses  mentionnées 
dans  les  lettres  qu'elle  a  données  à  cet  égard. 

^  Original;  MMa  ea  cire  blanche,  pretquVn- 
tièrement  Jiriié,  pendant  à  double  qaeae 
de  parchemin. 


LVII. 

1235  (1286  n.  s.).  —  Actum  in  die  sancti  Bcnedicti  anno  Dni 

M»  ce*  XXX v« 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Yprcs 
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déclarent  constituer  en  faveur  de  Téglise  de  Messine  une 
rente  annuelle  de  quinze  livres  cinq  sols,  hypothéquée 
sur  la  Halle,  et  ce  en  échange  de  plusieurs  petites  rentes 
dues  à  cette  église  par  quelques  bourgeois  de  la  ville. 
-^  De  leur  côté  les  chanoines  de  la  dite  église  seront 
obligés  de  dire  tous  les  ans ,  pendant  Toctave  de  St-André, 
uoe  messe  pour  la  prospérité  et  la  conservation  de  la 
Tiije;  et,  pendant  l'octave  des  âmes,  une  autre  messe 
pour  les  bourgeois  dTpres  trépassés. 

Copie  sur  pnpier,  écriture  du  xviii*  siècle. 


LVIH. 

12d5  (I2S6  n.  s.J.  —  Actum  in  die  sancti  BcncdicU  anno  Domini 

M»  a:*  XX \«  qiiinto. 

Lettres  par  lesquelles  Agnès,  abbesse  de  Messine, 
déclare  remettre  à  la  ville  dTpres  plusieurs  petites  rentes 
que  ses  bourgeois  loi  devaient,  et  ce  en  échange  d'une  autre 
rente  de  treize  livres  et  six  sols  constituée  à  son  avantage , 
hypothéquée  sur  la  Halle  d'Ypres ,  et  payable  le  jour  de 
la  fête  de  St-André.  —  Tous  les  ans,  à  pareil  jour, 
elle  enverra  un  messager  pour  toucher  cet  argent;  si 
les  échevins  n'étaient  pas  en  mesure  de  payer  au  jour 
fixé,  ils  seraient  obligés  de  nourrir  et  d'entretenir  le  dit 
messager  jusqu'à  complet  payement  de  la  rente.  — 
Les  chanoines  du  chapitre  de  Messine  s'engagent  de  leur 
côté  à  dire  annuellement ,  pendant  Toctavc  de  St-André , 
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une  messe  pour  la  prospérité  et  la  consenralion  de  la 
ville;  et,  pendant  Foctave  des  âmes,  une  autre  messe 
pour  les  bourgeois  d*Yprcs  trépassés. 

Original  lar  parcbemin,  muni  da  tœaa  de 
PabbeiM  et  de  celui  du  eou?ent.  Tua 
et  Tautre  en  cire  verte,  avec  oontre*aoel, 
pendant  a  dea  laci  de  aoie  rouge. 

Tianfcrit  au  /nUeNhoêk  t^  8â  V, 


LIX. 

1286.  —  Actuin  apud  Gauduvum,  anno  Domini  millc&imo  duccn- 
tosiino  Iricosimo  sexto,  mcnsc  junio. 

Lettres  par  lesquelles  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Ilainaut ,  déclare  que  Michel  d' Ypres ,  chevalier ,  forcé 
par  la  nécessité,  a  vendu  aux  échevins  et  à  la  commune 
d* Ypres  106  bonniers  d'une  forêt  située  à  Pouvelde, 
laquelle  forêt  le  dit  Michel  tenait  en  fief  de  la  comtesse. 
—  Elle  approuve  cette  vente  et  transmet  aux  échevins 
cette  possession  dégagée  de  tout  droit  féodal  et  de  tout 
droit  que  le  prédit  Michel  pourrait  y  prétendre,  sous 
la  charge  que  les  échevins  lui  offriront  à  elle  et  à  ses 
successeurs ,  tous  les  ans ,  au  jour  de  Pâques ,  une  paire 
d éperons  dorés. 

Original  lur  ptrehemin,  aoetu  en  cire  verle, 
avec  contfe*toel,  pondant  a  dea  rubana 
de  toic  rouge* 
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LX. 


1SS6  (1227  n.  s.).  —  Actum  anno  Domini  m<>  cc<»  tricesimo  sexto 

mcnsc  martio. 


Lettres  par  lesquelles  L. ,  prévôt  de  l'église  St-Martin, 
déclare  qu'au  nom  du  couvent  il  a  promis  aux  échevins 
et  à  la  commune  d'Ypres  de  faire  célébrer,  une  fois 
la  semaine ,  le  service  divin  dans  la  chapelle  des  lépreux , 
avant  que  ceux-ci  ne  fussent  changés  de  local.  —  Il 
rappelle  qu'il  est  autorisé  à  faire  célébrer  le  service  divin 
plus  d'une  fois  la  semaine ,  mais  qu'il  n'y  est  pas  obligé. 
—  11  veut  que  l'acte  qui  a  été  fait  à  cet  égard  soit 
conservé  dans  la  nouvelle  chapelle  et  non  dans  l'ancienne. 

li  de  deaz  iceauz  en  cire  rerle. 


chapiti 
Tranicrit  au  fyiii9nhoik  f«  iG6  t«. 


Original  ;  muni  de  denz  iceaaz  en  cire  rerle, 
aveo  oontre-soel ,  pendant  à  double  queue 
de  parchemiu,  l*un  du  prérôt  Tautre  du 
chapitre. 


LXI. 

1SS7.  —  Dalum  anno  Domini  m«  cc"  tricesimo  seplimo»  fcria  quinta 

antc  Nativita.  beatae  Yirginis. 

Exposé  fait  par  les  échevins  d'Ypres,  de  plusieurs 


poiols  d'une  contestalion  survenue  entre  eux  et  le  chapitre 
de  St-Marlin ,  au  sujet  du  droit  de  bâtir  sur  le  terrain  situé 
entre  le  couvent  et  la  rivière  l'Iper  (Voir  le  N°  suivant). 

Original  fur  pirchemin,  trace  d'un  petit 
Mseau  en  cire  blanche,  pendant  k  une 
•impie  bande. 


LXII 


1237.   —  Acdim  anni  Uoiniui   m*"  ca*   tricesitno  soiUimo  mcnsc 

tlcccnibri. 


Lettres  par  lesquelles  L.  »  pré?ôt  de  St-Martin«  déclare 
qu'une  contestation  s'étant  élevée  entre  les  échevins  et 
lui ,  au  sujet  du  terrain  situé  entre  la  porte  du  couvent 
et  le  cours-d*eau  appelé  17pre^  ils  ont  fait  la  convention 
suivante:  Tout  le  terrain  en  question  appartiendra  désor- 
mais à  la  commune,  les  échevins  pourront  en  disposer 
pour  y  construire  leurs  machines  (probablement  pour 
décharger  les  bateaux,  ingénia)  et  même  les  couvrir  de 
hangards,  mais  ils  ne  pourront  y  construire  aucune 
habitation.  —  Le  chapitre  aura  le  droit  de  se  servir  de 
ces  machines,  sans  payer  aucune  rétribution,  mais  il 
devra  faire  usage  de  ses  propres  cordages  et  de  ses  propres 
leviers.  —  En  outre  les  échevins  payeront  au  chapitre  une 
rente  annuelle,  savoir  onze  livres  et  demi  au  lo  mars  et 
autant  au  jour  de  la  fête  de  St-Bavon. 

0iif;tnal;  muni  du  sceau  du  préfôt  et  de 
rt*lui  du  chapitre,  Tun  ei  Pautre  en  ctic 
hlanclio,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


LXIIl. 


1241.  —  Actum  anno  Domiiii  millcsimo  duccnt(*simo  quadragcsimo 

primo,  mense  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas,  comte  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  et  son  épouse  Jeanne,  accordent  en  toute 
propriété  aux  éche?ins  et  à  la  commune  dTpres,  la 
terre  nommée  vulgairement  Upstal,  située  près  de  la 
TÎUe,  sous  la  charge  que  les  échevins  leur  paieront  tous 
les  ans  six  deniers  le  jour  de  la  fête  de  St-Jean.  — 
Cette  terre  continuera  à  rester  sous  la  justice  seigneuriale 
du  comte  et  de  la  comtesse. 

Original  ;  muni  des  sceaux  dn  comte  et  de 
la  comtesse,  avec  contre-soel,  en  cire 
blanche ,  pendant  à  double  qneue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  ff^itienioeh  f»  3  v» ,  et  traduit  en  flamand  P»  39  t\ 
—  Roodenboek  P*  84  f  •. 


LXIV. 


1241  •  —  Actum  Ipris  anno  Dni  millcsimo  ducentesimoquadragosimo 
primo,  ferla  scxta  post  festum  sancti  Remigii. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas,  comte  de  Flandre  vi 
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de  Hainauti  et  Jeanne,  sa  femme,  exemptent  les  bour- 
geois d*Ypres  de  tout  droit  de  tonlieu,  de  passage  et 
de  winage  dans  la  ville  de  Lille,  aussi  bien  pendant  le 
temps  de  foire  qu'autrement.  —  Cependant  ils  paieront 
un  denier  pour  chaque  sac  de  laine  qu'ils  feront  peser; 
s'ils  ne  les  font  pas  peser,  ils  ne  paieront  rien.  —  En 
outre  ils  paieront  un  denier  s'ik  font  peser  de  la  poix , 
de  la  cire,  de  l'alun,  du  poi?re  etc. 

Original;  muni  de  deux  loeauz,  celui  da 
comte  et  celai  de  la  eomteate,  Ton  et 
Tautre  en  oire  jaane,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Traniorit  dans  le  Zwarimboêk  (^  148  ?• ,  et  traduit  en  flamand 

^  140  f. 
—  fP^iitenboek  f>  3  ▼» ,  et  traduit  en  flamand  ^  34  r«. 


LXV. 

1S41  •  —  Actum  Ipris  anno  Dni  miliesimo  ducentesimoquadragesimo 
primo  feria  sexta  post  festum  sancti  Remigii. 

Même  privilège  que  le  N""  précédent. 

Copte  aur  papier,  écriture  du  ZT«  iiicle. 
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LXVI. 

1S4B*  —  Batum  apud  Orchies,  sabbato  anle  Circumcisionem ,  anno 
Bomini  millesimo  ducentesimo  quadragesimo  quinto. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite  (de  Constantinople) , 
eomtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  informe  ses  baillis 
et  justiciers  de  la  Flandre  que  lorsque  les  échevins  d'Ypres 
ont  prononcé  une  trêve  entre  deux  parties,  les  amis  des 
deux  intéressés  doivent  également  observer  cette  trêve , 
et,  en  cas  de  refus,  doivent  y  être  forcés  par  la  justice 
de  la  comtesse.  —  Elle  les  invite  en  conséquence  à 
prêter  leur  ministère  chaque  fois  que,  pour  un  fait 
semblable ,  ils  en  seront  requis  par  les  susdits  échevins. 

Original  tnr  parobemio ,  0oeaa  en  eire  blan- 
che, ateo  oontre-soel,  pendant  A  timple 
queue  de  parchemin. 

Transcrit  dana  le  Roodtnhœh  f»  198  reoto,  et  traduit  en  flamand 

f»  128  ▼«. 
—  fFitUnboek  ^  3  r«,  et  en  flamand  ^  84  r*. 

Ces  trois  transcriptions  portent  par  erreur  la  date  de  1241. 
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LXVIL 

]S46  (1846  D.  8.).  —  Datum  anno  Domini  u?  cc«  quadragesimo 

quinto  mensc  martio. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  et  Baudouin  d'Avesnes, 
Guillaume,  Guy  et  Jean  de  Dampierre,  fils  de  Mar- 
guerite, comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  informent 
les  écbe?ins  dTpres  qu'ils  ont  déféré  leur  différend 
concernant  la  succession  de  leur  mère,  à  l'arbitrage  du 
roi  de  France  et  du  cardinal  Eudes ,  é?éque  de  Tusculum , 
légat  du  St' Siège,  ou  à  son  défaut,  de  Robert  d'Artois, 
frère  du  roi.  —  Ils  leur  transcrivent  le  contenu  du 
compromis,  daté  de  Paris,  mois  de  janvier  1248,  dont 
les  clauses  principales  sont  les  suivantes:  Les  arbitres 
décideront  si  toutes  les  possessions  de  leur  mère  Mar- 
guerite doivent  être  assignées  à  un  seul  ou  si  elles  seront 
partagées?  —  Si  l'un  des  comtés  doit  être  donné  à  Tune 
des  branches  et  l'autre  à  l'autre  branche?  —  Il  est 
convenu  que  si  le  comté  de  Flandre  était  assigné  à  l'un 
des  frères  et  que  celui-ci  voulait  concéder  des  terres  dans 
ce  comté  à  ses  autres  frères ,  ces  derniers  les  tiendraient 
en  fief  du  possesseur  principal ,  et  lui  en  feraient  hommage 
d'après  les  coutumes  du  pays.  —  Même  disposition  pour 
le  comté  de  Hainaut.  —  11  est  convenu  également  que 
si  l'un  d'eux  venait  à  mourir  sans  laisser  des  enfants, 
sa  succession  passerait  à  ses  frères,  ou,  à  défaut  de 
frères,  à  ses  sœurs  de  même  père.  —  A  défaut  de 
Pévêque  de  Tusculum,  le  comte  d'Artois,  frère  du  roi, 
siégera  comme  arbitre,    et  la  décision  qui  sera  prise 
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aura  la  même  valeur  que  si  lëvéque  Tavait  proooDcée 
hii-méme.  —  Ils  ne  pourront  soulever  aucune  réclama- 
tion contre  la  décision,  ni  se  troubler  dans  la  possession 
des  parts  qui  leur  seront  assignées.  —  Le  roi  a  promis 
d'admettre  à  la  prestation,  comme  héritier  présomptif 
du  comté  de  Flandre,  celui  auquel  les  arbitres  assignerout 
ce  comté.  —  Il  est  bien  entendu  que,  nonobstant  la 
décision  à  intervenir,  la  comtesse  Alarguerite  restera, 
sa  ne  durant,  en  possession  des  deux  comtés  et  les 
administrera  comme  elle  le  jugera  convenable.  —  Cepen- 
dant elle  ne  pourra  concéder  à  aucun  de  ses  fils  des 
terres,  ou  des  parties  de  terres,  autres  que  celles  qui 
leur  seront  assignées  par  les  arbitres.  —  En  conséquence 
de  ce  qui  précède,  les  cinq  Gis  de  Marguerite  prient  les 
écbevîns  dTpres  de  leur  délivrer  des  lettres  de  promesses, 
et  de  jurer  sur  les  saintes  Évangiles ,  quils  reconnaîtront 
comme  souverain  légitime  de  la  Flandre,  celui  que  les 
arbitres  désigneront.  —  Ils  donnent  ta  formule  de  la 
déclaration  qui  leur  doit  être  faite. 

Original .  raoni  dea  toeanz  des  cinq  fili  de 
Mai|pioril8.  —  Celui  de  Jean  d^Avetnea 
eit  aettl  pourru  d*an  oontro-scel.  —  lli 
•oat  en  cire  blanche,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Tranjcrit  daoa  le  Roodenboek  P>  307  el  auifanlef» 
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Lxvm. 


]â45  (1240  11.  s.)  —  Actum  anno  Domini  m*  ce*  quadragesimo 

qutnto,  mcnsc  martii. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  et  Baodoain  d*A?esnes, 
Guillaume ,  Guy  et  Jean,  de  Dampierre ,  fib  de  Mar- 
guerite, déclarent  que,  a  leur  demande  et  à  celle  de 
leur  mère,  et  de  l'autorisation  du  roi  de  France,  les 
écbeTÎns  dTpres  leur  ont  donné  des  lettres  de  promesse 
et  ont  juré  sur  les  saintes  Évangiles  de  reconnaître  comme 
souverain  légitime  de  la  Flandre  celui  d'entr*euz  que  le 
roi  de  France  et  l'évéque  de  Tusculum  désigneront*  — 
De  leur  c6té,  ils  promettent  qu'ils  n'exigeront  des  dits 
échevins  aucun  service,  aucun  secours,  avant  que  celui 
qui  sera  élu  n'aura  rempli  toutes  les  obligations  auxquelles 
sont  soumis  les  comtes  de  Flandre. 

Original,  moni  dei  mmux  det  cinq  filf  de 
Hargverite,  lOMai  en  cire  bltache, pen- 
dent à  double  qneoe  de  parchemin  ;  odai 
de  Jeta  d'Avetnet  eil  teal  pcar? a  du 
contre-icel. 

Imprimé  dans  Warnkmnig,  Hùioirê  de  Fkmdr§,  tome  i,  pag.  555, 
Iradttct.  de  Gheldolf,  mais  d*ano  manière  fautive. 
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LXIX. 

1S46  (1S47  D.  s.)«  —  Datum  Lugduni  un  non.  januarii,  ponti- 

ficatus  nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  lonooent  IV,  par  laquelle  il  informe 
les  écbevins  d'Ypres  que  déjà  il  avait  défendu  de  lancer 
rexcommunication  contre  des  corps  entiers,  aGn  que 
Tinnocent  ne  fut  puni  en  même  temps  que  le  coupable ,  et 
qu'il  avait  prescrit  de  la  fulminer  personnellement  contre 
ceux  qui  avaient  méfait.  11  leur  dit  qu'à  leur  prière  il 
vient  de  renouveler  cet  ordre,  surtout  pour  ce  qui  con- 
eenie  la  commune  dTpres. 

0^i|;inal  tur  ptrchemia,  bulle  en  plomb 
pendant  i  des  lies  de  soie  jaune  et  rouge* 

•«  fyutmAoêh  ^  87  r«. 


LXX. 


Ii46  (  1S47  n»  s.).  —  Datum  Lugduni  xii  kal.  marcii ,  pontificatus 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  à  Clément, 
chanoine  de  relise  de  St-Pierre  de  Douay.  —  Les 
éebevins  et  la  commune  dTpres  se  sont  plaints   que 
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le  doyen  de  la  chrétienté  et  plusieurs  autres  ecclésias- 
tiques de  cette  ville  accablent  injustement  les  habitants 
en  exigeant  des  fortes  sommes ,  et  même  en  les  injuriant. 
II  le  prie  de  se  rendre  sur  les  lieux  pour  $*informer 
de  ces  faits,  y  remédier,  et  faire  observer  sa  décision 
par  les  censures  ecclésiastiques. 


LXXI. 


1246  (  1247  n.  s.  ).  —  Datum  Lugdiai  x  kalend.  aprilis  poDtificaitts 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  â  Pévèque  de 
la  Morinie.  —  Les  échevins  dTpres  se  sont  plaints  qae 
s'il  arrive  i  un  de  leurs  bourgeois  d'être  excommunié 
pour  un  fait  quelconque ,  il  refuse  de  laisser  administrer 
les  sacrements  à  la  femme  et  à  la  famille  de  Texcommunié. 
—  Il  llnforme  qu'il  a  désigné  Gérard  de  Marege ,  chanoine 
de  Tournay ,  pour  examiner  ces  plaintes ,  pour  entendre 
qui  de  droit,  et  pour  prendre  une  décision  conformément 
aux  lois  canoniques. 

Orîgîotl  snr  parohemio,  baUo  en  plomb 
pendant  A  une  oordn. 

Traufcrit  au  f^iitênboêk  f«  89  ▼•• 
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LXXII. 

1348  (1147  n.  s.)«  —  Datum  Lugduni,  x  kal.  aprilis,  pontificatus 

nostri  anno  quarto. 

Balle  dn  pape  Innocent  IV  à  Gérard  de  Marege ,  cha- 
noine de  Tournay.  —  Il  l'invite  à  se  rendre  à  Ypres 
pour  s'assurer  si  l'évéque  de  la  Morioie  est  réellement 
coupable  des  abus  mentionnés  dans  le  N"*  précédent. 

0^iiimbo§k  ^  90  r«. 


LXXIII. 

1146  (  1147  n.  8.)«  —  Datum  Lugduni,  v  kal.  martii,  pontificatus 

nostri  aono  quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adrc^ssée  à  l'évéque  de  la 
Morinie.  —  Les  écbevins  dTpres  lui  ont  fait  connaître 
que  s'il  arrive  à  un  de  leurs  bourgeois  d'être  accusé  d'adul- 
tère, Tofficial,  le  doyen  et  d'autres  ecclésiastiques  lui 
extorquent  {exigant  et  extorquent)  une  certaine  somme 
d'argent,  quand  même  il  n'est  ni  convaincu  du  fait  ni 
condamné.  —  Il  l'invite  à  rappeler  ces  ecclésiastiques  à 
leur  devoir ,  et  à  employer  au  besoin  contre  eux  les  cen- 
sures ecclésiastiques. 

Original  nir  parchemin,  bnUe  en  plomb 
pendant  à  une  corde* 

Tranfcrit  an  ffWenhoek  ^  90  ▼•. 
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LXXIV. 


1247*  —  Datum  Lugduni,  xi  kal.  maii,  pontificatus  nostri  anno 

quarto. 


Bulle  du  pape  Innocent  IV,  par  laquelle  il  informe 
les  échevins  d*Ypres  qu'il  a  ordonné  qu'aucun  légat  ne 
peut,  sans  son  autorisation  spéciale,  fulminer  l'excom- 
munication contre  eux  on  contre  la  commune  dTpres. 

Original  rar  ptrelieiiiiii,  buUe  en  plomb, 
pendant  i  des  kof  de  loie  rouge  et  jeane* 

TrantcrU  au  ff^itlttUfoek  f^  90  ro. 
•*  Gtiuwenboêk  f»  90  ▼•• 


LXXV. 


1S47.  —  Datum  Lugduni,  xi  kal.  Junii^  pontificatus  nostri  anno 

quarto. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  à  l'évéque  de  la 
Morinie.  —  Les  échevins  d'Ypres  lui  ont  exposé  que 
leur  ville  contient  à  peu  près  200,000  habitants,  et  qu'il 
ne  s*y  trouve  que  quatre  églises  paroissiales ,  ce  qui  est 
insuffisant  pour  la  population;  ils  demandent  donc  de 
pouvoir  augmenter  le  nombre  des  églises  et  des  chanoines. 
—  Ils  lui  ont  signalé  aussi  plusieurs  abus  qui  existent 
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par  rapport  aux  fiançailles,  aux  mariages,  aux  enterre- 
ments etc.  en  le  priant  de  vouloir  y  remédier.  —  Ils 
ont  demandé  paiement  Vautorisation  de  moudre  leur 
grain  le  dimanche  et  les  jours  de  fête,  ?u  que  les  jours 
de  la  semaine  ne  suffisent  pas  pour  pourvoir  à  la  nour- 
riture d*une  si  grande  quantité  de  personnes.  —  Le 
Saint  Père  invite  l'évéque  à  examiner  leurs  plaintes  et 
leurs  demandes,  et  à  lui  adresser  un  rapport,  afin  qu*il 
puisse  décider  de  tout  avec  connaissance  de  cause. 

Original  lur  parchemin,  bulle  en  plomb, 
pendant  à  une  corde. 

Tranicrit  dam  le  ff^Hienboek  f>  88  ▼•. 
*  Geiuwenhock  f>  20  r<». 

Imprimé  dam  nos  Analecteê  yproit,  p.  49. 


LXXVI. 


1119.  —  Datum  anno  Dominl  millesimo  duccntesimo  quadragcsimo 

nono,  mensc  octobri. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin  déclarent  qu'une  contestation  setant  élevée 
entre  eux  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres  au  sujet 
des  dîmes  des  légumes  et  autres  fruits  des  terres  situées 
dans  les  limites  des  paroisses  d'Ypres,  ils  ont,  par 
Pentremise  de  plusieurs  personnes  sages  et  prudentes , 
fait  la  convention  qui  suit,  à  savoir  que,  excepté  du 
foÎD,  le  dit  chapitre  aura  droit  aux  dimcs  de  tous  les 
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légames  et  de  tous  les  fruits  récoltés  sur  les  terres 
suivantes  (suit  une  très  longue  énumération  de  terres 
avec  indication  de  leur  situation,  et  du  nom  du  pro- 
priétaire et  de  roccupeur).  —  Cependant  ils  ne  pourront 
lever  les  dîmes  sur  les  légumes  que  les  bourgeois  cultivent 
pour  leur  propre  consommation* 

Ori(pna1,  afec  lettres  ornées  et  coloriées, 
muni  da  iceta  da  pré? 6t  et  de  oehiî  du 
chapitre,  Taii  et  Toutre  en  cir«  Terte, 
atec  oootre-scel  ;  pendant  i  double  quene 
de  parchemin. 

Tranterit  dans  le  Geiuufenhoek  f>  10  r«  et  suiTants. 


LXXVII. 

1850  (  1S61  n.  8.).  —  Datum  Latcrani  xvii  kal.  aprilis  pontificatus 

noslri  anno  quarto  dccimo  (1). 

Bulle  du  pape  Innocent  IV ,  adressée  aux  archevêques , 
évéques,  abbés,  prieurs,  doyens,  archidiacres  et  autres 
prélats.  —  Il  leur  déclare  qu'il  a  pris  les  Templiers  sous 
sa  protection,  et  les  invite  à  faire  connaître  à  leurs 
paroissiens  qu'ils  o&t  à  se  garder  de  prélever  aucune  taxe , 


(1)  Jhm  quarto  dêdmo  est  nécessairement  une  erreur  de  copie,  car 
le  pape  Innocent  IV  ne  régna  que  onse  ans,  cinq  mois  et  quelqiMn 
jours.  Élu  pape  le  24  juin  1343,  il  mourut  le  7  déoembra  1354;  A 
moins  qu^on  ne  reporte  cette  pièce  à  Innocent  III,  qui  fut  élcfé  au 
pontificat  le  8  ou  0  jaufier  1198  et  mourut  la  16  juillet  1916.  Il 
laudrait  alors  lui  donner  la  date  de  1211. 
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aucuD  droit  de  toolieu  ou  de  passage  sur  les  vretuaiUes  ^ 
bestiaux  ou  autres  objets  appartenant  aux  Templiers  ou 
destinés  à  leur  usage.  —  Ceux  qui  contreviendront  a 
cette  défense,  seront  exeonmiuniés,  et  leurs  terres,  s'ils 
en  possèdent,  seront  mises  en  interdit» 

Copie  aur  papier  ^  d^aprdf  an  vidimuê  délivré 
par  Jeao,  seigneur  deFoUeville,  oonseiUer 
du  roi  et  garde  de  la  pré?ôté  de  Parti ,  du 
15  noYembre  1391. 

CeUe  iHilie  el  celle  mentionnée  au  N«  antrant  se  trouvent  sous- 
le  même  viéimw. 


Lxxvni. 

1150  (1S6I   n.  6.)»  —  Datum  Lugduni  nono  kalcndas  apriiis 

pontiûcatus  nostri  anno  octavo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  au  chantre  de 
r^Use  de  Sens.  —  Les  frères  du  Temple  lui  ont  exposé 
qae  les  archidiacres  et  les  doyens  établis  en  France ,  soit 
par  eux-mêmes  soit  par  leurs  officiaux ,  les  attirent ,  ainsi 
qae  les  manans  de  leurs  terres,  devant  la  juridiction 
eeelésiastique  et  leur  font  amender  leurs  fautes  par  des 
p^es  pécuniaires  plutôt  que  par  une  autre  pénitence 
quelconque.  —  Le  Saint  Père  trouve  qu'il  n'est  pas 
convenable  que  ceux  qui  ont  pour  mission  de  recueillir 
les  aumône^s  pour  la  défense  de  la  Terre  sainte,  soient 
frappés  dans  leurs  biens  ou  dans  leurs  possessions.  — 
11  lui  ordonne  en  conséquence  de  défendre  aux  archi- 


G8 

diacres  et  dux  doyens  ainsi  qu*aux  officiauK,  et  ce  par 
la  censure  ecclésiastique,  d'infliger  dorénavant  pareilles 
punitions  aux  chevaliers  du  Temple  ou  à  leurs  manans,  et  de 
leur  prescrire  de  respecter  les  biens  de  ces  chevaliers.  —  Il  a 
donné  les  mêmes  ordres  aux  archevêques,  évéques,  comtes, 
vicomtes,  barons  et  à  tous  ceux  qui  sont  en  possession 
d'une  justice  séculière  quelconque,  en  leur  prescrivant 
de  s'y  soumettre  sous  peine  d'excommunication.  —  Les 
détenteurs  des  biens  ou  possessions  des  Templiers  seront 
considérés  par  lui  comme  malfaiteurs,  et  comme  tels, 
excommuniés  jusqu'à  restitution.  —  Il  défend  également 
à  chacun  de  se  porter  à  des  violences  sur  les  personnes 
ou  les  biens  de  ces  frères.  —  Il  leur  accorde  ces  privi- 
lèges à  cause  de  l'état  de  besoin  dans  lequel  se  trouve 
la  Terre  sainte. 

Copie  lur  papier,  d*aprèf  un  vidimui  délivré 
par  Jean,  leigneur  de  FoUe? ille,  conaeiUer 
du  roi  et  garde  de  la  prévôté  de  Paria ,  da 
15  novembre  1S91.  — Écriture  du  xxf 
siècle. 


LXXIX. 

1251.  ~  Actum  anno  Domini  m<*  gg«  quinquagesimo  primo,  mcnse 

junio. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut ,  promet  aux  échevins  de  faire  approfondir 
le  canal  entre  Nieuport  et  Yprcs ,  et  d'y  faire  placer  des 
portes  et  des  écluses  de  manière  à  le  rendre  navigable. 
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—  Elle  ae  reserve  à  elle  et  à  ses  successeurs  le  droit 
de  statuer  sur  tous  les  changements  ou  améliorations 
qu*on  voudra  y  faire  dans  la  suite. 

Original;   le  tceaa  qui  pendait  à  double 
queae  de  parchemin  est  arraché. 

Transcrit  dana  le  fVitUnJbooh  f«  15  v» ,  et  par  traduction  flamande 

f»  56  ro. 
—  G^uwenboek  r>  243  r^  ^  et  traduit  en  flamand 

^  263  y\ 


LXXX. 

1215.  —  Chc  fu  fait  en  lan  del  incarnation  m°  cc«  cinquanlc  un 
au  le  samedi  devant  l*entrée  d'aoust. 

Ordonnance  de  Baudouin  de  Bailleul,  chevalier,  bailli 
de  Flandre,  prescrivant  que  le  canal  depuis  Knocke 
jusqu'à  VOverdragt  de  Steenstraete ,  doit  avoir  une  lar- 
geur de  quatre  verges,  et  que  la  profondeur  doit  être 
au  moins  égale  à  celle  de  la  grande  écluse  sur  ITser 
près  de  Nieuport. 

Original,  iceau  en  cire  brune,  pondant  à 
une  bande  de  parchemin* 
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LXXXI. 

]  9K1  •  —  Datum  anno  Ik>mmi  millesimo  ducentesimo  qainquagesimo 

primo  Dominica  ante  beati  Dyonysii. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut ,  engage  Henri ,  frère  convjers  de  Tabbaye 
des  Dunes ,  et  les  autres  moines  à  employer  leur  influence 
pour  faire  obtenir  aux  échevins  d'Ypres  l'autorisation 
de  prendre  à  leurs  frais  une  verge  de  terre  le  long  du 
canal  et  de  chaque  côté,  depuis  Knocke  jusqu'à  VOverdragi 
de  Steenstraete. 

Original;  fceaa  de  la  comteSM,  avec  oonlre- 
■oel ,  en  cire  jaane;  pendant  A  ane  bande 
de  parchemin. 

Trantorit  dans  le  ff^iiienboek  f*  15  ▼•,  et  par  traduction  flamande 
f»  56  r\ 


LXXXII. 

1251  (1253  n,  s.).  —  Actum  anno  Domini  m«  cc«  quinquagcsimo 

primo  feria  scxta  ante  Letarc. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin  de  Baiiieul ,  chevalier , 
déclare  que  Chrétien,  bailli  de  Furnes,  frère  Thomas, 
moine  des  Dunes ,  et  £gide ,  châtelain  de  Dixmude ,  ont 
reconnu,   en    sa    présence,    avoir    reçu    des    échevins 
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d'Ypres  une  somme  de  six  mille  livres  monnaie  de  Flandre, 
pour  être  employée  au  creusement  du  canal  entre  Ypres 
et  le  Brouck. 

Original;  sceau  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemia. 


LXXXIII. 


1SB2  (1S6S  n.  8.).  — DatumPerusii  xviiii  kal.  februarii  pontificatus 

nostri  anno  decimo. 


Balle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  aux  échevins  et 
à  la  commune  de  la  ville  dTpres.  —  Il  approuve  et 
confirme  tous  leurs  privilèges  et  coutumes. 

Original  aur  parchemin,  bulle  en  plomb, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  rouge  et  jaune, 

Transerit  dans  le  fyifttnhœk  f»  01  ▼•. 
->  G9luw9nJbo9k  t»  94  t«. 


LXXXIV. 

ISBS  (ISSS  n.  8.}.  ~  Batum  Perusii  im  kal.  februarii  pontificatus 

nostri  anno  decimo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  au  prévôt  et  au 
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chapitre  de  St-Martin  dTpres ,  et  à  tous  les  ecclésiastiques 
de  la  même  fille.  •—  Il  leur  exprime  sou  indignation  de 
ce  qu'il  a  appris,  par  le  rapport  des  échevins,  qu'ils 
exigent  certaines  sommes  d'argent  pour  les  relevailles, 
les  bénédictions  nuptiales,  les  enterrements  et  pour 
l'administration  d'autres  sacrements.  —  Cette  manière 
de  faire  est  une  exaction  déshonnéte  et  intolérable,  et 
il  leur  fait  les  défenses  les  plus  formelles  de  rien  receToir, 
si  ce  n*est  ce  que  les  fidèles  offriront  de  leur  propre 
moufcment. 

Original  lur  parchemin;  bnUo  en  plomb, 
pendant  è  une  corde* 


Tranterif  dani  le  ff^iU9t^o§k  ^  91  ▼«• 


LXXXV. 

ISBS  (ISSt  n.  6.),  —  Datum  Perusii  lui  Kal.  februarii  pontiâcatus 

ttostri  anno  decimo. 

Bulle  du  pape  Innocent  IV ,  adressée  à  Tévéque  de  la 
Morinie,  —  Même  contenu  que  le  N"*  précédent.  —  Il 
l'informe  en  outre  des  défenses  qu'il  a  fait  aux  ecclé- 
siastiques de  la  ville,  et  le  prie  de  ne  pas  permettre 
que  les  échevins  ou  bourgeois  d'Ypres  soient  en  aucune 
manière  molestés  à  cet  ^ard,  et  d'employer  au  besoin 
la  censure  ecclésiastique. 

Orginal  nv  parohemin;  bnlle  en  plomb, 
pendant  i  une  corde. 

Tranicrît  dans  le  ff^HiwhHk  t»  99  r». 
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LXXXVL 


lus  (lS8t  n.  8.)«  —  Datum  P^sii  v  Id.  februarii  pontificatus 

nostri  anno  decimo. 


Balle  du  pape  Innocent  IV,  adressée  au  doyen  et  à 
rofficial  de  la  grande  église  de  St-Géry  de  Cambray. 
—  Les  échevins  dTpres  lui  ont  fait  connaître  que  le 
prévôt  et  le  chapitre  de  Téglise  de  St-MarUn  de  leur 
?ille  prétendent  avoir  obtenu  du  saint  Siège  un  induit 
en  vertu  duquel  il  est  défendu  de  tenir  en  ville  des 
écoles  sans  leur  autorisation  spéciale.  -—  Que  cependant 
quelques  écoles  se  sont  ouvertes  sans  leur  consentement, 
que  les  échevins  et  d'autres  bourgeois  y  ont  envoyé  leurs 
enfants,  et  que,  pour  ce  fait,  le  prévôt  et  le  chapitre, 
profitant  de  la  présence  en  cette  ville  de  Tarchidiacre 
de  Tournai ,  ont  fait  lancer  contre  eux  les  sentences  d'ex- 
eommunication ,  quoique  la  juridiction  de  cet  archidiacre 
ne  s'étende  pas  jusqu'à  là.  —  Ils  ont,  en  conséquence, 
prié  le  saint  Père  de  vouloir  bien  remédier  à  cet  état 
de  choses.  —  Le  saint  Père  prie  le  doyen  et  Pofficial  de 
Cambrai  de  vouloir  entendre  les  deux  parties,  et  de 
décider  sur  cette  question,  sans  aucun  appel,  en  em- 
ployant les  censures  ecclésiastiques  poyr  faire  respecter 
et  maintenir  leur  décision. 

Original  rar  parchemio;  bulle  en  plomb, 
pendant  à  une  corde. 

Trantcrît  dans  le  f^Uinthoek  r>  91  r«. 

Analyfé  dans  WarnkcBaigi  tom.  ii,  p.  578—370,  et  reproduit 

10 
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LXXXVIII. 

lS5t.  —  Datum  apud  Valencen.  in  vigilia  Natal.  Domini,  anno 

incaraationis  ejusdem  m«  cg*  liii«. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  (TAnjou,  61s  du  roi  de 
France  (Louis  YIII) ,  informe  les  écbevins  d'Ypres  quil 
leur  envoie  Bertrand  de  Maula  (?),  chevalier,  et  M**  Jean 
de  Costes,  aGn  de  demander  et  de  recevoir  leur  assen- 
timent et  leur  serment.  —  L'un  de  ces  deux  députés 
est  chargé  de  déposer,  en  son  nom,  entre  leurs  mains 
le  serment  quil  leur  doit  (<). 


LXXXIX. 

12K4.  —  Actum  anno  Domini  M»  ce»  quinquagcsimo  quarto,  sexla 
feria  ante  festum  omnium  Sanctomm. 

Fidimus  des  lettres  de  Philippe-Auguste,  roi  de  France, 
de  l'an  1193  (voir  le  N*"  XV) ,  délivré  par  Th.  archevêque 
de  Reims. 

Original  lar  parohemin,  muni  da  iMaa  de 
l'archeféquo,  afeo  oontre-toel  en  cire 
brune ,  pendant  à  des  lacs  de  toie  rouge* 


(1)  II  i^agit  ici  de  la  donation  du  Hainaut  faite  par  Marguerite   de 
Conttantinople  i  Charles  d* Anjou ,  frère  de  S.  Louis ,  roi  de  France. 
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XC. 


1SM«  *  Aclum  anno  Domini  millesimo  ducentcsimo  quinquagesimo 

sexto  mense  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin,  prévôt  de  l'église  de 
St-Martin  dTpres,  reconnaît  avoir  reçu  de  Christine, 
veuve  de  Lambert  Stallin,  une  somme  de  cent  livres 
monnaie  d*Artois ,  et  des  paroissiens  de  l'église  de  Notre- 
Dame  da  Briel ,  cinquante  livres  de  la  même  monnaie , 
i  l'effet  d'acheter  les  rentes  nécessaires  pour  faire  des* 
servir  une  chapelle  dans  la  dite  église.  —  A  la  demande 
de  la  comtesse  de  Flandre  et  des  paroissiens  de  l'élise 
du  Briel,  il  s'engage  à  faire  desservir  la  dite  chapelle, 
par  un  des  chanoines  de  St-Martin ,  qui  y  célébrera  le 
service  divin  tous  les  jours  de  Tannée,  savoir  depuis 
la  fête  de  St-Remy  jusqu'à  Pâques,  au  point  du  jour; 
et  depuis  Pâques  jusqu'à  la  fête  de  St-Remjr,  avant  le 
lever  du  soleil. 

Origintl  fur  pirchemin ,  muni  du  foeaa  du 
préfAt  et  da  oelai  du  chapitre,  l*an  et 
Fantre  avec  ocotre-aeel  en  cire  brune, 
pendant  i  dei  lacs  de  loie  rouge,  verte 
et  pourpre. 

Tmierit  dam  le  fFiftênbotk  (•  167  r«. 
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XCI. 

1S66  (1SB7  D.  ••)•  —  Datum  anno  Domini  m*  cc«  quinquagesimo 
sexto,  feria  quinta  post  octav.  Epipbaniae  Domini. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-MartÎD  dTpres,  déclarent  qu*ua  accord  a  été  fait 
entre  eux,  d'une  part,  et  Tavoué  et  les  échevins  de  la 
?ille,  d autre  part,  d'après  lequel  il  est  convenu  que 
le  chapitre  fera  construire  un  escalier  conduisant  da 
dortoir  au  cloitre,  et  un  second  escalier  conduisant  du 
dortoir  aux  nouvelles  constructions.  —  Ces  escaliers 
seront  couverts  d'un  treillage  un  peu  plus  élevé  que 
la  hauteur  d'un  homme.  —  Ils  construiront  également 
entre  les  anciens  bâtiments  et  les  nouveaux ,  un  mur  sans 
portes,  de  manière  à  ne  diminuer  ni  les  chapelles  de  la 
Sainte-Vierge  et  de  St-Jean ,  ni  le  cloitre.  —  Ils  déter- 
minent ensuite  quelques  autres  constructions  à  effectuer. 

Origiiitltar  parohoriin,  maiii  da  aowudo 
préfôt  et  de  oelui  da  ekapltre,  IHw  et 
rtttlre  «feo  oontre-eeel ,  peadiiil  i  det 
lies  de  toîe  roa|;e. 

Tranicrit  dans  le  G$iuw9nbo9k  f"  11  r«. 
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XCII. 


1S86  (1SB7  n.  s.).  —  Actum  anno  Domini  millesimo ducentesimo 
quinqaagesimo  sexto,  mense  februario. 

Letlres  par  lesquelles  Hugues  d'Aubigny,  châtelain 
dTpres  et  de  Bailleul,  confirme  la  vente  d'un  moulin 
dtué  au  Briel,  faite  par  Statin  Medem  aux  échevins 
de  la  ville.  Il  approuve  aussi  la  vente  d'un  autre  moulin 
situé  au  milieu  de  la  ville ,  près  de  la  maison  de  Guillaume 
Seaf;  mais  leséchevins  lui  paieront  pour  ces  deux  moulins 
m  cens  annuel  de  cinquante  sols,  payable  le  troisième 
jour  après  la  nativité  de  S.  Jean-Baptiste. 

Original  rar  parohmiin,  mmu  en  oire  Jaune 
afec  contre<^oel,  pendant  i  det  lacs  de 
loie  rouge. 

(Voir  lei  N«*  XXVI,  LIV  et  LV). 


XCIII. 


1156  (1187  n.  s.).  —  Datum  Ipris  anno  Domini  ir  cc«  l«  sexto 

mense  martio. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  et  la  communauté 
de  la  ville  dTpres  déclarent  qu'ils  ne  soutiendront  en 
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aucune  manière  ceux  qui  porteront  atteinte  au  traité  de 
paix  conclu  entre  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Hainauty  et  son  fils  Gui,  comte  de  Flandre,  d'une 
part,  et  Florent,  tuteur  de  Hollande,  et  son  ne?en 
Florent,  d'autre  part. 

ytdtmm  donné  p«r  Marguerite  et  «on  £le 
MUf  le  dete  da  moia  d^evril  1356  (tS57 
n«  t.).  Originel,  manî  des  iceenz  de  le 
oomtetie  et  du  oomie,  evec  oontre-eod, 
en  eire  brane ,  pendant  à  double  qvene 
de  perchemîn. 

Le  traité  de  paix  entre  Marguerite  et  Florent,  en  date  du  13 
oelobre  1356,  se  trouve  dam  ILlnit^Cadmtdiph&ioHcmê,  t.  n,  pan.  3, 
^  681  et  feq. 

Imprimé  dane  WamkcDaig  (pour  le  ville  de  Gand] ,  U  n,  pé  457* 

Analysé  dani  Vlmmnttnn  dêê  AnkiwM  de  Gand. 


XCIV. 


1287.  —  Datum  Yitcrbii  idus  noveinbris,  pontificatus  nostri  anno 

tertio. 


Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  à  l'évéque,  an 
doyen  et  à  l'archidiacre  d'Arras,  —  Il  les  informe  qu'il 
est  parvenu  à  sa  connaissance  que  le  prévôt  et  le  chapitre 
de  St-Martin  d'Ypres,  ainsi  que  leurs  prédécesseurs, 
ont  porté  le  plus  grand  préjudice  aux  intérêts  de  leur 
monastère,  en  concédant  à  des  clercs ,  à  la  commune 
d'Ypres  et  à  d'autres  laïcs,  non  seulement  pour  un  long 
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espace  de  temps  mais  aussi  à  vie ,  des  dîmes ,  des  revenus , 
des  forets,  des  moulins,  des  droits  de  juridiclion  et 
antres  possessions  de  leur  monastère.  —  Comme  c*est 
de  son  devoir  de  soutenir  les  couvents  lésés  dans  leurs 
intérêts,  il  leur  ordonne  de  s'informer  quels  sont  les 
biens  on  possessions  qui  ont  été  aliénés  de  cette  manière , 
et  de  les  faire  rentrer  entre  les  mains  de  leurs  anciens 
possesseurs ,  nonobstant  les  lettres  de  renonciation  qui 
peuvent  avoir  été  faites.  —  Ils  emploieront  les  censures 
ecd&iastiques  pour  y  forcer  les  récalcitrants,  mais  ils 
ne  pourront  lancer  ni  excommunication  ni  interdit  sur 
la  commune  d'Ypres,  sans  son  ordre  formel. 

ff^Hitnboek  f«  93  r«. 


xcv. 

1267.  —  Actum  anno  Domini  m<>  cc<>  v*  vip,  mcnsc  novembri. 

Lettres  par  lesquelles  Baudouin,  prévôt  de  relise  de 
St-Martin  dTpres,  déclare  que,  pour  mettre  fin  aux 
eontestations  qui  se  sont  élevées  entre  lui,  d*une  part, 
n  Pavoué  et  les  écbevins  de  la  ville,  d'autre  part,  an 
sujet  des  cierges  employés  pour  les  cérémonies  appelées 
kreganc,  ils  étaient  convenus  de  désigner  chacun  deux 
arbitres ,  auxquels  on  exposerait  la  question ,  promettant , 
de  part  et  d'autre,  de  se  soumettre  à  leur  décision 
aibi traie.  —  Le  prévôt  et  le  chapitre  ont  désigné  Michel 
de  TbouroQt  et  Walter  Croeselin  ;  Tavoué  et  les  échevins 

11 
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ont  choisi  Jean,  doyen  de  St-Martin,  et  le  ehanoioe 
Arnulphe.  —  Ces  arbitres,  après  avoir  examiné  le  tout, 
ont  décidé  que  lorsque  les  fiancés  se  présenteront  à 
Téglise  pour  contracter  mariage,  après  la  messe,  la 
nouvelle  épouse  devra  être  reconduite  avec  des  cierges. 

Origintl,  muni  da  lOMa  da  préfôt  et  de 
oclaî  da  chapitre,  Van  et  l'aotre  trec 
ooDtre-ioel  en  oire  brune,  pendant  a 
double  qoeue  de  parchemin. 

Transcrit  dam  le  Gêlmoenboek  f*  11  ▼•• 


XCVI. 

1SK7  (1SB8  n.  s.).  —  Dalum  Viterbii  nonas  januarii,  pontificatus 

nostri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  à  Tévéque,  aa 
doyen  et  à  l'archidiacre  d'Arras.  —  Le  prévôt  et  le 
chapitre  de  Téglise  de  St-Martin  dTpres  lui  ont  exposé 
que  la  population  de  cette  ville,  dont  ils  ont  chaire 
d'âme,  s'élève  i  plus  de  40,000  habitants.  —  Que  la 
plupart  des  revenus  et  ressources  du  couvent  consistent 
en  offrandes ,  oblations  et  aumônes  faites  par  les  fidèles , 
et  que  c'est  presque  leur  seul  moyen  d'existence.  — 
Que  nonobstant,  les  échevins  et  les  jurés  de  la  dite 
ville,  au  grand  préjudice  du  susdit  chapitre,  ont  publié 
des  ordonnances  tendant  à  détourner  les  fidèles  de  ces 
offrandes  et  aumônes,  de  sorte  que  le  zèle  de  leurs 
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paroissiens  en  est  considérablement  affaibli.  —  Ils  Font 
en  conséquence  prié  de.  vouloir  intervenir  pour  engager 
lesdits  échevins  à  retirer  ces  ordonnances  et  à  ne  plus 
porter  atteinte  a  la  liberté  des  offrandes.  —  Le  saint 
Père  prie  Pévéque,  le  doyen  et  l'archidiacre  susdits, 
d'informer  cette  affaire,  de  décider  ce  qui  sera  juste 
et  d'employer  les  censures  ecclésiastiques  pour  faire 
respecter  leur  décision.  —  Cependant  ils  ne  pourront 
lancer  ni  excommunication  ni  interdit  contre  la  commune 
dTpres  sans  son  autorisation  spéciale. 

H^iiUnboêk  f«  99  r». 


XCVII. 


1U7  (1SB8  n.  8.).  ~  Dalum  Viterbii,  xiii  kal.  marlii,  ponlificatus 

nostri  anno  quarto. 


Balle  du  pape  Alexandre  IV,  adressée  au  prév6t  de 
relise  de  Notre-Dame  de  Bruges.  —  Le  prévôt  et  le 
ehapitre  de  l'église  de  St-Martin  d'Ypres  lui  ont  fait 
eonnaltre  que  dans  les  paroisses  ou  ils  ont  le  droit  de 
percevdr  les  dîmes,  plusieurs  laïcs  des  diocèses  de 
Tournai ,  de  la  Morinie  et  d'Arras  refusent  de  leur  payer 
celles  du  Un  et  des  fruits  des  arbres.  —  Ils  lui  ont 
demandé  qu'il  veuille  bien  statuer  à  cet  égard.  —  Le 
saint  Père  prie  en  conséquence  le  prévôt  de  Notre-Dame 
susdit ,  d'examiner  cette  contestation  ,  d'entendre  les  deux 
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parlies ,  de  décider  eo  dernier  ressort  et  d'employer  les 
censures  ecclésiastiques  pour  faire  respecter  sa  décision. 

Origintl  sur  parchemin,  bulle  en  plomb, 
pendant  à  une  corde. 

Tranicrit  dans  le  ff^iUenboek  (^  03  r^. 
—  Geluitenboek  f«  20  r». 


XCVIII. 

1257  (1268  n.  s.).  —  Datum  Vitcrbii  m  nonas  marlii  ponlificaius 

nri  anno  quarto. 

Bulle  du  pape  Alexandre  IV ,  par  laquelle  il  prend  sous 
sa  protection  le  oouvent  de  Sainte-Claire  de  Langhemarc. 
—  Il  fait  à  l'abbesse  et  aux  religieuses  les  prescriptions 
suivantes:  Elles  suivront  la  règle  de  S.  Benoit  et  lin- 
stitution  des  recluses  de  S.  Damien.  —  Il  confirme 
toutes  les  possessions  du  couvent  et  approuve  toutes  les 
donations  qui  leur  ont  été  faites  on  qui  leur  seront 
faites  à  l'avenir  par  les  empereurs ,  rois ,  princes , 
comtes  etc.  —  Parmi  les  possessions  qu'il  approuve,  il 
cite  surtout  le  couvent  qu'elles  occupent,  avec  toutes 
ses  dépendances,  vignes,  terres,  prairies,  pâturages, 
bois,  eaux,  moulins,  chemins  etc.  -»-  Il  leur  permet 
d'admettre  dans  leur  communauté  des  personnes  libres 
qui  veulent  renoncer  au  monde.  —  Après  sa  profession , 
aucune  sœur  ne  pourra  quitter  le  couvent.  —  Si  une 
sœur  venait  à  en  sortir ,  personne  ne  pourrait  lui  donner 
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asile.  -—  Âucan  ecclésiastique  ne  peut  rien  exiger  d'elles , 
sous  prétexte  de  consécration    d'autel,  pour  les  huiles 
saintes,  ou  pour  l'administration  d'un  sacrement  quel- 
conque. —  L'évéque  diocésain  doit  leur  administrer  le 
tout  sans  frais.' —  Si  le  siège  diocésain  était  vacant, 
elles  pourraient  recevoir   les    sacrements    d*un   évéque 
voisin,  mais  sans  préjudice  pour  l'avenir.  —  Si  le  pays 
était  frappé  d'interdit,   elles  pourraient  faire   célébrer 
dans  leur  couvent  tous  les  services  divins,  mais  avec 
les  portes  fermées,  sans  sonner  les  cloches  et  sans  y 
admettre  qui  que  ce  soit,  et  pourvu  toutefois  qu'elles 
ne  soient  pas  la  cause  de  l'interdit.  —  Après  le  décès 
de  la  supérieure,  les  religieuses  choisiront  elles-mêmes, 
à  la  pluralité  des  voix,  leur  nouvelle  abbesse.  — -  Voulant 
pourvoir  à  leur  surété  et  à  leur  tranquillité,  il  ordonne 
à  tous  de  respecter  leur  asile,   et  défend  de  voler, 
dincendier,  de  verser  le  sang,  d'arrêter  arbitrairement, 
de  tuer  ou  d'exercer  aucune  violence  sur  leur  territoire. 
—  Il  défend  aussi  de  s'emparer  de  leurs  biens ,  de  les 
receler,  ou  d'exercer  contre  le  couvent  des  exactions 
quelconques.  —  Ceux  qui  enfreindront  ces  défenses  seront 
excommunia. 

Donné  tous  le  vidimus  du  prétôt  et  du 
chapitre  de  i^égUte  de  St-Hartiii,  le  5«  jour 
■prêt  le  dimaocbe  :  Dtuê  omnium^  m*  goo* 
quarto.  —  Original;  trace  de  aceau  en 
cire  brune  pendant  à  double  queue  de 
parahemin. 


a.-'  ji. 
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XCIX. 

1188.  —  Actum  et  datum  anno  Domini  h«  cc«  quinquagesimo  octavo 

mcDsc  aprili. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de  l'élise 
de  St-Martîn  déclarent  que ,  par  llntervention  de  Tévèque 
de  la  Morinie,  toutes  les  dissensions  et  difficultés  qui 
ont  existé  entre  eux,  d'une  part,  et  les  échevins  de  la 
ville,  d'autre  part,  sont  applanies.  Ils  déclarent  vouloir, 
à  Tavenir,  observer  fermement  la  paix  qui  vient  d'être 
faite. 

H^itiÊnbotk  ^  95  ▼•. 
G^luwenhoêk  ^  96  r% 


c. 


1259.  --  Actum  anno  Domini  »«  cc«  lix«  mcnsc  augusti. 

Lettres  par  lesquelles  Adelis,  dame  de  Vleteren  et 
de  Westoutere,  veuve  de  Guillaume  de  Heule,  et  son 
fils  aine,  Lambert  de  Vleteren,  chevalier,  déclarent 
donner  en  aumône  et  concéder  à  l'abbesse  et  au  couvent 
du  Nonnenbossche  {conventus  de  BuscomonaUum)  près 
d'Ypres,  une  rente  annuelle  de  dix  sols  payable  le  jour 
de  la  sainte  Croix,  et  assignée  sur  trois  mesures  de 
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terre  situées  dans  la  paroisse  d'Oost-Vleteren  près  de 
leur  manoir,  et  occupées  par  Henri  de  Schot. 

Original;  muni  de  deux  sceaux  en  cire 
brune,  en  gronde  partie  briséi^  et  pen- 
dant à  donble  queue  de  parcbemin* 


CI. 


1S89*  —  Données  Tan  del  incarnation  nostre  Segneur  Jhu.  Crist 
mil  deus  cens  cinquante  et  nuef  la  velle  de  miaout. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  place  sous  l'échevinage  et  sous  la  loi 
dTpres,  la  seigneurie  du  Ketelkwaed,  près  d'Ypres, 
et  tous  ses  habitants.  —  Elle  les  exempte  du  Balfard, 
mais  conserre  pour  elle  et  ses  successeurs  le  droit  de 
hante  et  basse  justice.  —  Son  fils  Gui ,  comte  de  Flandre , 
confirme  ces  dipositions  et  promet  de  les  tenir  fermement 
pour  lui  et  pour  ses  hoirs. 

Original  aur  parchemin,  muni  dea  aceaux 
de  la  comteiae  et  du  comte  son  fila,  avec 
oontre-aoel  en  cire  brune,  pendant  à  dea 
laça  do  aoie  rouge. 

Transcrit  dans  le  ff^tttenboek  P>  3  ?<>,  et  traduit  en  flamand  f« 53  f°, 
—  Rood$nbo0h  t»  84  ?•. 
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Cil. 


1259.  —  Datum  per  manum  noslram  Parisiis  vicesimo  tertio  die 
decembris  anno  regni  nostri  quadragesimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  lil,  roi  d'Angleterre , 
seigneur  d'Irlande,  duc  d'Aquitaine,  informe  les  arche- 
vêques ,  éîéques  ,  abbés  ,  prieurs  ,  comtes ,  barons , 
vicomtes  etc.  etc.  qo*il  renouvelle  tous  les  privil^es 
accordés  antérieurement  aux  marchands  d'Ypres  (voir 
Ji^  LU).  Il  y  ajoute  en  outre  que  ces  marchands  ne 
perdront  pas  leurs  biens  qui  se  trouveraient  entre  les 
mains  d'un  mandataire ,  pour  un  délit  commis  par  cdui-ci. 
*-  Que  s'ils  meurent  en  Angleterre,  ab  intestai,  ou 
non ,  leur  héritage  viendra  à  qui  de  droit.  —  Témoins  : 
Richard,  évéque  de  Lincoln;  Richard  de  Clare,  comte 
de  Glocester  et  d'Hertford;  Pierre  de  Savoie;  Guillaume 
de  Forts,  comte  d'Albem;  Jean  Manselle,  trésorier; 
Robert  Walerand;  Egide  d'Argentein;  Imbert  Pageys 
et  autres. 

Original;  moni  du  iceaa da  roi  d'Angleterre, 
en  cire  brune,  imprimé  dei  deux  c6téf, 
pendant  i  des  treiiei  de  loie  ronge  ornéei 
de  fil  d*or. 

Transcrit  dam  le  Wittenho^k  f>  65  r«. 


89 


cm. 


1261  •  —  Datum  Yiterbii  xvn  kal.  julii,  pontificatus  nostri  anno 

primo. 

Bulle  do  pape  Urbain  IV,  adressée  au  doyen  de  Téglise 
de  St-Pierre  de  Laon.  —  Il  Tinforme  qu'il  a  approuvé 
et  confirmé  toutes  les  libertés ,  immunités ,  privilèges  et 
indulgences  octroyés  aux  échevins  et  à  la  commune  d'Ypres 
par  ses  prédécesseurs ,  par  les  empereurs ,  rois ,  princes , 
comtes  etc. 

Original  lur  parchemin,  bnlle  en  plomb 
pendant  &  une  corde. 


CIV. 

IMS*  —  Données  Tan  del  incarnation  m*  cc«  soisseanle  chuinc  le 
dimencbe  après  le  saint  Jehan  décollasse. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  décide  que  des  améliorations  seront  ap- 
portées aux  écluses  de  Nieuport,  et  que  le  canal  de 
Knocke  jusqu'à  VOverdragt  dTpres ,  sera  approfondi  et 
âargi.  —  Les  terrains  nécessaires  à  cet  approfondissement 
seront  pris  sur  estimation  de  ses  préposés.  —  La  ville 
difpres  fera  l'avance  de  deux  mille  livres  d'Artois,  ou 

12 
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plus ,  nécessaires  â  ces  travaux,  —  Elle  fera  repartir  cette 
somme  entre  tous  ceux  qui  sont  obligés  de  contribuer  à 
l'entretien  du  canal.  —  Si  la  ville  dTpres  ne  possède 
pas  les  fonds  nécessaires  pour  cette  avance,  elle  sera 
obligée  de  les  emprunter  a  Ârras  ou  ailleurs. 

Original;  maiii  du  aoeta  de  la  oontetae, 
avec  contre-icely  en  cire  bmae,  pendant 
à  double  queue  de  parcbemin. 

Tranierit  dans  le  ff^ittmAoêk  M9  r«. 

—  G^uwenhpek  ^  945  f. 


cv. 


1S6S  (1S66  n«  s.).  —  Chou  fU  fait  en  l'an  del  incarnation  nostre 
Signor  Jhesu  Grist  mil  et  deus  chens  et  soissante  et  chine  el 
mois  de  février. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  THofland-Ièz-Ypres 
déclarent  que  Marote,  veuve  de  Guillaume  Pinchart,  a 
donné,  pour  Dieu,  en  aumône  aux  pauvres  honteux  des 
paroisses  de  St-Martin  et  de  St-Nicolas,  une  maison 
située  rue  de  Courtray  occupée  par  Steffanie  li  Mader, 
et  une  autre  maison  et  une  demi-mesure  de  terre  occupée 
par  Yvorie  Delval.  —  La  rente  en  sera  perçue  par  moitié 
à  la  mi-mars  et  à  la  fête  de  St-Remy.  —  Les  échevins 
témoins  de  cette  donation  furent:  Godeschalc  li  Mout- 
makere;   Citstiens  li  Tieuliers;   Salomons   Branckin; 
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Watiers  li  Moutmakere;  Watiers  Cnoep  et  Willaumes 
Boadri. 

Origiiwl  sur  pirehemin,  iceau  brUé. 


cvi. 

}M8«  —  Ces  lettres  furent  données  Tan  del  incarnation  nostre 
Seig.  Jhesu  Christ,  mil  deus  cens  soissante  et  wit,  le  samedy 
après  le  jour  St-Jetiàn  decollatie. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  et  sou  fils  Gui,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  déclarent  que,  pour  l'honneur  de 
N.  S.  Jésus-Christ,  pour  le  profit  de  la  Wlle  d*Ypres 
et  pour  le  salut  de  leurs  âmes ,  ils  ont  donné  aux  frères 
Prêcheurs,  pour  y  établir  une  maison  de  leur  ordre, 
un  pré  et  une  partie  de  leur  jardin  situés  derrière  le 
château  des  comtes*  —  Indication  des  limites  des  terrains 
donnés.  —  La  comtesse  et  son  fils  se  reservent  la 
propriété  du  fossé  qui  sépare  le  château  des  terrains 
concédés,  ainsi  qu'un  chemin  au-delà,  de  la  largeur 
de  cinq  pieds.  — -  Les  frères  Prêcheurs  seront  obligés 
de  séparer  leur  terrain  par  une  clôture.  —  Ils  pourront 
construire  un  pont  sur  le  fossé  appartenant  à  la  comtesse. 

Zwartênhoeh  t»  4S  ?«. 

Imprimé  dans  nos  AnaUdcê  Yproiê^  p.  28. 
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CVII. 

1S68«  —  Chou  fu  fait  en  Tan  dcl  incarnalion  nostre  Seigaor  Jhcsu 
Christ,  mille  deus  œns  soissante  et  wyt  cl  mois  de  septembre. 

Règlement  d'ordre  intérieur  pour  i'hôpitai  de  Notre- 
Dame,  à  Ypres,  contenant  ce  qui  suit:  Le  personnel 
se  composera  de  vingt  frères  et  d'autant  de  sœurs  ;  ce 
nombre  ne  peut  être  dépassé.  —  Les  frères  ou  sœurs 
qui  y  seront  admis  devront  entrer  avec  tous  leurs  biens  ; 
ceux  qui  ne  possèdent  rien  seront  entretenus  par  les 
recteurs  de  la  maison.  —  Les  servants,  frères  et  sœurs, 
doivent  dire  sept  fois  par  jour  sept  Paier  noster  et  sept 
Jve  Maria,  pour  les  bienfaiteurs  de  la  maison,  rien  ne 
peut  dispenser  de  cette  obligation ,  si  ce  n*est  le  cas  de 
maladie  :  les  servants  malades ,  pourvu  quils  puissent 
mouvoir  langue  et  lèvres ,  doivent  dire  chaque  jour  trente 
Pater  noster  et  autant  d'Jve  Maria.  —  Ils  doivent  jeûner 
depuis  la  St-Martin  d'hiver  jusqu'à  la  Noël,  ils  doivent 
observer  en  outre  le  jeûne  du  carême ,  des  quatretemps , 
des  vigiles  etc.  —  Chaque  servant  qui  connaît  son 
psautier  doit  le  dire  trois  fois  pour  le  repos  de  Tâme 
de  son  compagnon;  s'il  ne  sait  pas  son  psautier,  il 
récitera  trois  cents  Pater  noster  et  autant  A*Jve  Maria. 
—  Nul  ne  peut  boire  du  vin  au  réfectoire,  si  on  n*en 
distribue  à  tous.  —  Ils  pourront  manger  de  la  viande 
les  dimanches,  mardis  et  jeudis,  depuis  la  Noël  jus- 
qu'au carême  ,  et  depuis  Pâques  jusqu'à  la  St-Martin 
en  hiver  :  en  voyage ,  pour  les  besoins  de  la  maison , 
il$  pourront  manfjer  ce  qu'on  leur  présente.  --  Pendant 
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les  repas ,  ils  doivent  garder  le  plus  strict  silence ,  sauf  le 
maître  et  ceux  qui  servent  à  table;   mais  ceux-ci  ne 
pourront  parier  qu*à  voix  basse  et  pour  la  nécessité  du 
service.  —  Celui  qui  rompra  le  silence,  recevra  dans 
la  main  des  coups  de  paumoire,  en  présence  de  tous 
les  autres.  —  Ils  ne  pourront  manger  que  deux  mets, 
si  ce  D*est  à  Toccasion  d'une  fête  solennelle  ou  lorsqu'on 
leur   donne    pitance  pour  aumône.   -«   Tous   doivent 
obâssance  au  maître  ou  à  celui  qui  le  remplacera.  — 
Celui  qui  sortira,  sans  le  consentement  du  maître,  ne 
pourra  rentrer  i  moins  qu'il  ne  soit  reconduit  par  des 
personnes  respectables.  —  Si  un  pèlerin  demande  Tbos- 
pitalité  par  besoin,  elle  lui  sera  accordée,  mais  pour 
une  nuit  seulement,  et  s'il  n'a  pas  de  quoi  manger,  la 
maison  y  pourvoira.  —  Les  pauvres  malades  de  l'hôpital 
mangeront  des  mêmes  viandes  que  les  servants:  s'il  en 
est  qui  sont  gravement  malades  et  qui  désirent  quelque 
viande  extraordinaire,  on  la  leur  donnera  s'ils  la  demandent 
par  nécessité,  et  si  on  se  la  peut  procurer  facilement. 
—  Celui  qui  en  demande  par  friandise,  sera  puni  de 
deux  jours  de  jeûne  au  pain  et  à  l'eau.  —  Celui  qui 
sera  convaincu  de  larcin  d'une  valeur  de  moins  de  deux 
sous ,  perdra  pour  chaque  denier  sa  provende  d'un  jour  ; 
si  la  valeur  est  de  deux  sous,  il  sera  renvoyé  pour  un 
an  ;  pour  une  valeur  au-delà  de  deux  sous ,  il  sera  renvoyé 
pour  toujours.  — -  Le  servant  qui  en  outragera  un  autre , 
cm  qui  maltraitera  un  malade,  sera  placé,  pendant  les 
repas,   seul  au  milieu  de  la  salle,  sans  nappe;  et  il 
aura  pour  toute  nourriture  un  pain  entier  sans  couteau, 
et  une  cruche  pleine  d'eau  :  il  sera  soumis  à  cette  péni- 
tence deux  mercredis  et  deux  vendredis.  -—  Le  servant 
qui  en  frappera  un  autre,  sera  battu,  plus  ou  moins, 
selon  le  fait;  si  c'est  un  homme,  devant  les  hommes; 
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si  c*est  une  femme ,  devant  les  sœurs.  —  Les  frères  et 
les  sœurs  qui  entretiendraient  des  relations  eriminelles« 
soit  entre  eux  soit  avec  des  personnes  étrangères ,  seront 
renvoyés  pour  un  an,  s*il  n'en  est  pas  résulté  d'enfant; 
dans  le  cas  contraire,  ils  seront  renvoyés  pour  toujours. 
—  Nul  ne  pourra  recevoir  des  biens  de  la  maison ,  si  ce 
n*est  les  quarante  frères  et  sœurs,  les  malades  et  les 
gens  à  gages  de  rhdpital. 

Les  servants  porteront  des  habillements  en  drap  blanc 
ou  gris ,  de  laine  comme  les  brebis  h  portent;  les  sceurs 
porteront  des  manteaux  blancs  et  des  souliers  en  veau 
rouge:  le  drap  ne  peut  coûter  au  plus  que  trois  sous 
et  demi  l'aune.  —  Les  frères  porteront  les  cheveux  rasés 
au-dessus  des  oreilles  ;  les  sœurs  seront  sans  tresses.  — 
Nul  servant  ne  peut  aller  manger  dans  la  maison  d'un 
ami  ou  d'un  parent  aussi  proche  qu'il  puisse  être.  — 
Les  personnes  riches  mariées  qui  désirent  prendre  l'habit 
et  $uivre  la  règle  de  la  dite  maison,  pourront  se  faire 
construire ,  à  leurs  frais ,  des  demeures  derrière  la  maison 
commune,  et  y  vivre  avec  leur  femme,  mais  ils  devront 
donner  une  partie  de  leur  bien  à  Thôpital;  ils  pourront 
recevoir  leurs  amis  ou  connaissances;  si  l'un  des  époux 
vient  à  mourir,  l'autre  devra  continuer  à  vivre  chastement. 

Les  gens  i  gages  doivent  obéir  au  commandement 
du  maître;  les  désobéissants  seront  punis  d'un  jour  de 
jeûne  au  pain  et  à  Teau.  —  Les  gens  à  gages  désobéissants 
seront  chassés  de  la  maison.  —  Ils  doivent  converser 
honnêtement,  et  ne  peuvent  chanter  des  chansons  qui 
ne  conviennent  en  pareils  lieux.  —  Ils  doivent  vivre 
chastement  et  sagement  ;  ceux  qui  seront  convaincus 
de  fornication  ou  d'adultère ,  seront  chassés  de  la  maison 
et  perdront  leurs  gages. 

Le  malade  qui  entrera  à  l'hôpital  doit  d'abord  satisfaire 


â  Dieu  et  se  confesser  au  prêtre  de  la  maison.  —  En 
présence  des  serrants,  il  remettra  au  maître,  pour  les 
garder,  tous  les  effets  qui  lui  appartiennent;  s*il  guérit, 
il  reprendra  ses  effets;  s*il  meurt,  ils  resteront  au  profit 
de  la  maison.  —  Les  servants  ni  les  personnes  appartenant 
à  la  maison,  ne  pourront  se  confesser  hors  de  la  dite 
maisoD ,  excepté  toutefois  les  gens  à  gages. 

Copte  colUtionnée,  tignée  De  Corte* 

Tnioterit  daDs  le  Geluwenboêk  f<»  88  t*  ^  et  en  flamand  f"  91  r*. 
Imprimé  dans  noi  Atiahcîu  YproU^  pag.  79  i  87. 


CVIII. 


1S69.  —  L*an  del  incarnation  nostre  Seigneur  Ibu.  Grist  m<»  cc<' 
soissante  et  noef,  en  mois  d'avril  le  lendemain  de  le  Pasque 
florie. 


Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  avant  de  partir  pour  la  Terre  sainte,  fixe, 
et  détermine ,  à  la  demande  des  échevins  du  territoire  de 
Furnes,  la  largeur  que  devront  avoir  les  ruisseaux  et 
canaux,  savoir: 


La  Colomme 
Le  Venepe 
Le  Yesingbe 
Le  Straterleet 
Le  Sieengracht 
Le  Crommegracht 
Le  Logracht 
Le  Hannekinsleet 


3  verges. 

4  verges. 
4  verges. 
2  verges. 

2  ï/i  verges. 

2  verges. 

2  verges. 
1  V2  verge. 


Le  Ardsleet  i  V2  verge. 

Le  Veldersleet         i  '/z  verge. 
Le  Ardsleet  depuis  sa 

jonction  au  Yelder- 

leet  jusqu'à  Fumes  2  verges. 
Le  Lancgilles  1 1/4  verge. 

Le  Dunval  2  verges. 

Le  Dunval  depuis  le 
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CXI. 

1269.  —  Co  fu  fait  en  lan  dcl  incarnalion  nrc  Seigneur  mil  ce 

et  soissantc  nuef  el  mois  de  juii. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Fbndre 
et  de  Haiaaut ,  déclare  qu'une  contestation  s'étant  élevée 
entre  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres,  d'une  part,  et 
labbesse  et  le  chapitre  de  Messine,  d'autre  part,  au 
sujet  du  droit  de  barrière  (cauciage)  que  les  premiers 
prétendaient  pouvoir  exiger  de  la  dite  abbesse;  les  deux 
parties  ont  promis  de  s'en  rapporter  à  sa  décision 
arbitrale.  —  En  conséquence,  après  avoir  entendu  les 
uns  et  les  autres,  elFe  a  décidé  que  l'abbesse  et  le 
chapitre  susdit  payeraient  aux  échevins  d'Ypres  une 
somme  de  douze  livres  monnaie  de  Flandre,  et  que 
ceux-ci  ne  pourraient  à  l'avenir  exiger  de  l'abbesse  aucun 
droit  de  cette  espèce,  dans  toute  l'étendue  de  l'éche- 
vinage. 

Origintl ,  fcean  de  la  oomteiae  eo  cirabruoe, 
tTec  contre-tœl,  pondiot  à  double  queue 

de  parchemio. 

Transcrit  dam  le  ff^iîtenboek  ^  22  r«,  et  en  flamand  f^  53  r«. 
—  Zwarîenhotk  P»  164  r°. 
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1269.  —  Ce  fu  fait  en  Tan  del  incarnation  nostrc  Seigneur  mil 
deux  cens  et  soixante  noef  el  mois  de  juli. 

Même  conteou  que  le  N"*  précédent.  A  la  suite  se 
trouve  la  quittance  par  laquelle  les  échevins  reconnaissent 
avoir  reçu  de  Fabbesse  de  Messine  la  somme  de  douze 
livres,  mentionnée  dans  la  charte  de  Marguerite.  Cette 
quittance  est  datée  de  lan  mil  deux  cens  et  suante  quinze 
le  dimenche  après  le  Si-Jacques  et  St-Christofre. 

Copie  lur  papier,  écriture  du  xv*  liècle. 


CXIII. 

1209.  —  Datum  anno  Domini  millcsimo  ducentesimo  sexagcsima 

nono,  mense  augusto. 

Lettres  par  lesquelles  Walter,  prévôt  de  relise  de 
St*Martin,  en  son  nom  et  au  nom  de  toute  la  commu- 
nauté, déclare  que  Lambert  Bardonc,  bourgeois  d'Ypres, 
et  sa  femme  Christine ,  ont  assuré  à  la  dite  église  une  rente 
annuelle  de  i8  livres  monnaie  de  Flandre,  hypothéquée 
sur  des  terres  situées  à  Merkem,  entre  le  Crtmiendike 
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CXVI. 

1269(1270  n.  s.).  —  Données  en  l'an  dcl  incarnation  nosirc 
Seigneur  Jhu  Crisl,  mil  deus  cens  soissantc  et  noef,  le  second 
jour  de  avril.  • 

Lettres  par  lesquelles  tlavQnmie ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  place  sous  Tëchevinage  et  sous  la  loi 
d'Ypres,  la  seigneurie  de  Tlloveland  située  lèz  Ypres, 
et  tous  ses  habitants.  —  Les  échevins  d'Ypres  jugeront 
tous  les  délits  qui  y  seront  commis.  —  Tous  les  habitants 
de  cette  seigneurie  seront  bourgeois  d'Ypres.  —  Elle 
les  exempte  de  tous  les  droits  et  coutumes  que  le  prévôt 
et  le  chapitre  de  St-Donat  de  Bruges  ont  exercés  jusqu'ici 
sur  cette  terre.  —  Si  le  dit  prévôt  ou  son  chapitre 
venaient  à  molester  les  échevins  ou  les  bourgeois  d'Ypres 
à  cause  de  THoveland,  elle  promet  de  conserver  ceux-ci 
indemnes  de  tous  les  frais  et  dommages  qui  pourraient 
en  résulter.  —  Gui,  Gis  de  la  comtesse,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  approuve  et  conUrme 
les  dispositions  ci-dessus  et  promet  de  les  maintenir  et 
de  les  faire  maintenir  par  ses  hoirs* 

Original ,  muai  du  foeau  de  la  oomtetse  et 
de  celui  de  ion  fils,  Pun  cl  l'autre  atec 
contre-ecel,  en  cîre  brune ,  pendant  i  des 
lacs  de  foie  verte. 

TrniiBcrit  dans  le  ff^ittenboek  (^  Â  r*  et  88  r«,  et  en  flamand  î^  31  V. 
—  Hoodcnboeh  f*  85  r*». 


lOù 


CXVII. 


1260  (1270  n.  s.).  —  Données  en  Tan  del  incarnation  nostrc 
Seigneur  Jhu  Crist,  mil  deus  cens  soissante  et  noef  le  secund 
jour  de  avril. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  HaÎDaut,  déclare  qu'elle  a  désigné  Michel  de  Lem- 
beke  et  Pbilippon  de  Poule ,  chevaliers ,  pour  étendre  la 
banlieue  et  l'échevinage  de  la  ville  d'Ypres,  et  que  ces 
délégués  ont  placé  les  bornes  des  limites  de  la  manière 
suivante  :  Le  point  de  départ  est  hors  la  porte  de  Messine 
au-delà  du  chemin  qui  conduit  à  Warneton,  au  lieu 
appelé  Aiewescetj  de  là,  la  limite  s'étendra,  en  ligne 
droite,  jusqu'au  chemin  conduisant  à  Vormezeele,  à 
l'endroit  où  il  se  dirige  vers  Kemmeh  —  De.  ce  point, 
en  ligne  droite,  hors  la  porte  du  Temple,  au  chemin 
qoi  sépare  les  terres  de  St-Martin  de  celles  d'Ypres, 
appelées  Up$tal.  —  De  ce  point,  par  la  voie  commune 
qui  se  dirige  au  nord  et  mène  à  la  porte  au  Beurre. 
—  De  là,  en  ligne  droite,  hors  la  porte  d'Elverdinghe 
jusqu'au  lieu  appelé  la  Chambre  de  pierre.  —  De  la 
Chambre  de  pierre,  en  ligne  droite,  jusqu'au  ruisseau 
qui  se  dirige  vers  la  route  de  Boesinghe.  —  De  là ,  en 
ligne  droite,  jusqu'au  chemin  de  Dixmude,  à  la  maison 
de  Guillaume  Baie.  —  De  cette  maison,  en  ligne  droite, 
jusqu'à  l'endroit  entre  le  Rumtre  et  l'hôpital  des  lépreux 
sur  la  route  de  Thourout.  —  De  cet  endroit  jusqu'à 
la  borne  qui  sépare  l'Hoveland  du  métier  d'Ypres  sur 
la  route   de   Courtray,    hors   la   Hangoart  porte.  — 
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De  cette  borne  jusqu  a  Tendroit  appelé  Crubrouc  hors 
la  porte  de  Commines.  —  Et  de  là  jusqu'à  la  borne  du 
départ  hors  la  porte  de  Messine.  —  Des  croix  en  pierre 
ont  été  placées  à  chacun  des  endroits  précités.  —  La 
comtesse  approuve  et  conGrme  cette  délimitation.  —  Le 
fils  de  la  comtesse,  Gui,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  l'approuve  et  la  confirme  également  et  promet 
de  la  respecter  et  de  la  faire  respecter  par  ses  hmrs. 

Origioal ,  maoi  de  deux  •ceaux ,  tvee  contre- 
•G0l ,  en  oire  bruae,  oeini  de  la  eomleiie 
et  celui  de  aon  fil».  Cm  toeein  pendent 
i  det  laot  de  leie  ? erte. 

Trtntcrit  dent  le  9FiîttnhQ9Ï  (^  4  t«,  et  en  flunand  f^  81  v". 
— >  Zwariêmboek  f»  1  r«,  et  en  flamand  ^  1  ?•. 

Imprimé  dana  LamliiB,  GetcAMUmiIf^^  omdtrBotki9i$em9to,  p.  57. 


CXVIII. 

1S70.  —  Données  ran  dcl  incarnation  m*  cc^  soissante  dis  le  jour 

de  le  nativitie  St-Jehan-Baptiste. 

Lettres  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  de 
Hainaut,  contenant  que,  selon  ses  ordres,  la  commune 
d'Ypres  a  fait  approfondir  et  élargir  le  canal  depuis 
Knocke  jusqu'à  YÔverdragt  d'Ypres,  et  fait  réparer  et 
renouveller'en  partie  l'écluse  de  Nieuport.  —  Elle  avait 
ordonné  aux  éehe?ins  dTpres  de  faire  l'ayance  nécessaire 
pour  les  travaux  à  efiiectuer  en  promettant  d'en  faire 
pkis  lard  la  répartition.  —  Ces  travaux  ont  coûté  plus 
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de  4,600  lifres  rnoonaie  de  Flandre.  —  Les  échevins 
sasdiU  ont  été  obligés  d'emprunter  eet  aident  à  un 
intérêt  très-élevé  et  en  demandent  le  remboursement. 
—  Cette  demande  lui  parait  juste ,  et  elle  décide  qu'une 
partie  de  ces  frais  sera  supportée  par  les  wateringues 
de  Fumes  et  de  Bruges,  de  telle  sorte  que  ceux  de 
ees  territoires  devront  rembourser  aux  échevins  susdits , 
quinxe  cents  livres  monnaie  de  Flandre,  avant  la  fête 
de  St-Martin  en  hiver  de  l'an  1271.  —  S'ils  ne  payaient 
cette  somme  au  terme  prescrit ,  ils  seraient  responsables 
de  tous  les  dommages  et  intérêts  occasionnés  par  ce 
retard. 

Origintl,  muni  da  mmii  de  l«  comteue 
•▼ecoontre-ioelj  ea  cire  brune,  pendeol 
i  double  queue  de  parchemin, 

Trentcrit  dam  le  fFitiênboek  t^  19  f. 

—  Gêlmwfnboek  f>  945  r«. 
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CXIX. 

1270.  —  Datom  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo 

feria  quinta  post  InvocavU  me. 

Accord  fait  entre  Walter ,  prévôt ,  et  le  chapitre  de 
St-Martin,  d*une  part,  et  les  marguilliers  et  les  parois- 
siens, d'autre  part.  —  Le  chapitre  voulait  se  servir  de 
la  chapelle  de  St-Éloi  pour  y  célébrer  les  services  divins  ; 
les  marguilliers  et  les  paroissiens  s'y  opposaient,  eu 
déclarant  que  cette  chapelle  était  réservée  exclusivement 
a  leur  usage.  —  Par  rintervention  de  W.  de  Haviskerke» 

14 
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CXXIII. 

lS7t  (1S74  n.  s.).  --  Datum  anno  Domini  m»  oc*  septuagesimo 

tertio  feria  quarta  post  Reminiscere. 

Lettres  par  lesquelles  Assuérus ,  évèque  de  W.  ioforme 
le  doyen  et  le  chapitre  de  la  Morinie ,  qu'à  leur  demande 
et  en  présence  du  prévôt  de  l'élise  de  St-Martin  et  des 
échevins  de  la  ville  d*Ypres,  il  a  béni  et  consacré  le 
cimetière,  dont  il  question  au  N""  précédent. 

Original,  «eetu  de  l'évAque,  en  cire  brane , 
arec  ooDtre-eoel,  pendant  à  une  bande 
de  parohemin» 

Attaché  au  N*  précédent. 


CXXIV. 


1274.  ~  Données  Tan  del  incarnation  mil  deus  cens  soixante  et 
quatorze  le  jour  de  St-Simon  et  de  St-Jude. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  autorise  les  frères  Prêcheurs  dTpres  a 
construire  leur  église  contre  le  mur  qui  sépare  son  jardin 
du  couvent  de  ces  frères.  —  Si  les  fondements  de  Tancten 
mur  ne  sont  assez  solides,  ils  sont  autorisés  à  en  faire 
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de  Douveaax  comme  ils  le  jugeront  convenable,  mais 
ne  poorront  pas  empiéter  sur  le  terrain  de  la  comtesse. 

ZwariÊHhoêi  ^  49  ▼•. 

Imprimé  daos  not  JnaUein  yprois,  p.  33, 


cxxv. 


1S74.  —  Ghe  fù  donnei  lan  del  incarnation  mil  deux  cens  soissante 
quatorze  le  lundi  apries  les  octaves  de  St-Martin. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut,  défend  à  ses  baillis  de  mettre  aucune 
assise  sur  les  terres  acquises  jusqu'ici  par  les  Yprois, 
et  leur  ordonne  de  ne  pas  souffrir  qu'on  y  impose  des 
tailles. 

Original ,  aoeau  de  la  oomtaMe ,  arec  contre- 
•ce! ,  en  oîre  jadne ,  pendant  4  une  bande 
de  parchemin. 

Tranterit  dana  le  Zvfarh9iiho§k  (^  58  r«« 
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CXXVI. 


1S74  (1375  n.  b,}«  —  Datum  anno  Domiui  millesimo  ducentesimo 
septuagesimo  quarto,  mcnsc  aprilis  die  vencris  post  Misericardia 
Domini. 


Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Fiaodre 
et  de  Haiaaut,  déclare  que,  d*après  les  privilèges  concédés 
par  ses  prédécesseurs  (voir  N*  VI),  les  habitants  de 
Mieuport,  appelée  autrefois  Sandeshoveta,  étaient  affran- 
chis de  tonCeu  par  toute  la  Flandre»  que  cependant  ce 
privilège  leur  est  contesté  par  ses  receveurs.  —  Après 
avoir  fait  examiner  cette  affaire  et  avoir  demandé  les 
conseils  de  son  fils  Gui,  comte  de  Flandre,  marquis  de 
Namur,  et  de  Baudouin  d*Avesnes,  seigneur  de  Beaumont, 
elle  décide  que  ce  privil^e  sera  maintenu,  c'est-à-dire 
que  les  habitants  de  cette  ville,  ainsi  que  leurs  mar- 
chandises ,  seront  exempts  par  toute  la  Flandre ,  de  tout 
droit  de  tonlieu,  de  passage,  de  winage  etc. 

Son  fils  Gui ,  approuve  et  ratifie  cette  décision  et 
promet  de  la  respecter  et  de  la  faire  respecter  par  ses 
hoirs. 

Copie  nir  papier,  coUeUonDéo  et  figoée 
Budfin,  écriture  du  xt<  tièole. 

Tnnscrit  dani  le  f^iUenhoek  (•  SOS  v*. 
—  ZfoarttHho€k  r«  165  r*. 
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CXXVII. 


IS75.  —  Ce  Al  donne!  Fan  del  incarnation  nostre  Segneur  Jhu  Cnst , 
mil  deus  cens  sissante  quinze  el  mois  de  mai. 

Lettres  par  lesquelles  Margoerite ,  comtesse  de  Flandre 
et  de  Hainaut ,  et  son  fils  Gui ,  comte  de  Flandre ,  marquis 
de  Namor,  en  retour  et  en  amendement  de  tous  les 
torts  quils  peuvent  avoir  occasionné  jnsqu*aujourd*hui 
aux  bourgeois  dTpres,  leur  donnent  et  octroient  le 
privilège  d'être  pour  toujours  exempts  de  tout  tonlieu 
à  Meuport. 

Original  tur  pMohemîn,  mani  des  aoeans 
de  la  oomtetie  et  de  fon  filt ,  avec  oontre- 
•œl  eo  être  brune,  pendant  à  dei  laci 
de  toie  ferte.^ 

Tranaerit  dam  le  ff^iUênboek  ^  5  r«,  et  en  flamand  f«  34  r*. 

—  Zwartêiiboêk  f*  1  ▼•,  et  en  flAmand  f«  15S  r*. 


CXXVIII. 


1S7&  •-  Ce  fa  dooué  Fan  dci  inearnatioo  nostre  Seigneur  Jhu  Crist, 
mU  deus  cens  sissante  quinze  el  mois  de  mai. 

Même  contenu  que  le  N""  précédent ,  avec  une  traduction 
flamande. 

Copie  rar  papier,  éorifore  do  zn«  tiède. 
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CXXIX. 

(Sans  date).  Ce  fti  donné  le  joesdit  après  le  St-Pierreet  St-Pol  (t). 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  comtesse  de  Fbadre 
et  de  Haioaut,  annonce  aux  ëchevins  de  la  ville  dTpres, 
qu*eUe  a  appris  qu'on  exige  des  pauvres  gens  qui  demeu- 
rent aux  environs  d'Ypres,  trois  deniers  par  sac  de  blé 
introduit  en  ville ,  taxe  qu'ils  ne  payaient  pas  auparavant. 
—  Elle  leur  défend  strictement  d'exiger  dorénavant  ce 
droit. 

Orifioal  tar  ptrohemin,  lOMa  enlefé. 


cxxx. 


lS76f  —  Datum  et  actum  anno  Domini  m^  cc«  lxx*  quinte,  mense 

juIio. 

Accord  fait  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  Si-Martin , 
d'une  part ,  et  les  marguilliers ,  d'autre  part ,  par  lequel 
ils  conviennent  que  la  croix,  placée  dans  le  chœur,  ainsi 
que  les  statues  de  la  Sainte-Vierge  et  de  Str Jean-Baptiste , 
qui  l'accompagnent ,  seront  placées  dans  la  grande  nef.  — 


(1)  Noai  pUçoni  celte  charte  mm  date  aprèt  la  dernière  de  la  coml 
Marguerite  que  poaaèdent  noi  archÎTCt. 
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Toutes  les  offrandes  qui  seront  faites  devant  cette  croix  ^ 
seront  partagées  entre  le  chœur  et  Téglise  paroissiale. 

Original,  monî  des  sceaux  du  prévôt^  du 
chapitre  et  des  ëchevins ,  tout  trois  avec 
contre-acel  y  pendant  à  nue  bande  de 
parchemin.  (Les  deux  premiers  sceaux 
brisés,) 

Tranicrit  dans  le  fFiihnhœk  f»  967  r*. 
—  Geluwenboek  f«  1  ▼•• 


CXXXI. 

1276.  —  Données  à  Gant  Tan  del  incarnation  ii«  cc«  sissanle  et 
quinze  le  mardi  après  FAssomption  Nostre  Dame. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre ,  marquis 
de  Namur  ordonne  aux  écbevins  de  la  ville  dTpres  de 
faire  publier  que  si  quelqu'un  laisse  son  héritage  en 
anmône  à  une  ^lise,  l'église  doit  vendre  ces  biens ,  et 
ks  faire  passer  en  mains  laïques  en  dedans  un  an  et  un 
jour  y  sous  peine  de  conGscation  au  profit  du  comte. 

Original,  sceaa  du  comte  a?eo  oontre-scel 
en  cire  jaune,  pendant  à  une  bande  do 
parchemin. 

Transcrit  dans  le  fFiiUnhoek  f»  10  ▼•• 
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à  la  Main,  et  sa  femme  Marguerite,  ont  fait  réparer 
relise  de  Ste-Croiz,  située  hors  la  porte  au  Beurre, 
dans  laquelle ,  depuis  longtemps  ne  se  célébraient  plus  les 
services  divins.  —  Ils  ont  demandé  aussi  que  cette  ^lise 
soit  élevée  au  rang  d'église  paroissiale.  —  L'évéque  de 
la  Morinie  Ta  élevée  à  ce  rang,  a  fait  bénir  le  terrain 
devant  servir  de  cimetière ,  et  a  ordonné  aux  dits  prévôt 
et  chapitre  d*y  faire  célébrer  le  service  comme  dans 
les  églises  paroissiales,  aussitôt  qu'on  revenu  de  9S 
livres  monnaie  de  Flandre ,  pour  l'entretien  du  chapelain 
et  de  son  sacristain,  aura  été  assuré  au  chapitre  de 
StrMartin.  —  Quoique  ce  revenu  n'ait  pas  encore  été 
constitué,  mais  seulement  garanti  par  cautions  jusqu'à 
ee  que  la  constitution  en  puisse  se  faire ,  les  dits  prévôt 
et  chapitre  s'engagent  néanmoins  à  faire  desservir  cette 
église  comme  les  autres  églises  paroissiales  de  la  ville. 

Original  I  mmii  da  foeaa  du  préfAi  et  de 
oelui  du  chapitre.  Tau  el  Pautre  avec 
oontro-icel,  en  cire  verte,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin» 

Transcrit  dam  le  fFilUtAoêh  P»  168  t\ 
—  Ge/iit0eii&M&  f>  15  ▼•• 

Publid  dam  noi  Anokcîet  Yproh,  p.  25i 
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cxxxv. 


1280.  —  Ce  fu  donée  en  Tan  del  incarnatian  noslrc  Seigneur  mil 
deus  cens  et  quatrevins  el  mois  de  novembre. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin  déclarent  que  Marguerite,  veuve  de  Waotier 
à  la  Main,  leur  a  donné  trente-sept  mesures  de  terre 
^nt  en  la  paroisse  de  Reningbe,  terre  qu'elle  avait 
achetée  pour  garantir  le  revenu  de  25  livres  monnaie 
de  Flandre ,  auquel  elle  et  feu  son  mari  s'étaient  obligés 
pour  Télévation  de  l'église  de  Ste-Croix  au  rang  d'alise 
para'ssiale.  -—  Ils  reconnaissent  avoir  toute  satisfaction , 
et  n'avoir  plus  rien  à  prétendre  de  la  dite  Marguerite 
ni  de  ceux  qui  s'étaient  constitués  ses  cautions  (Voir 
le  N*  précédent). 

Original,  nrani  du  sceau  da  préfôt  et  de 
celui  da  chapitre,  Tna  et  Pautre  afec 
contre-toel,  en  cire  verte,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin* 

Traucrit  dans  le  ff^iHenhoek  ^  168  ▼•. 
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CXXXVI. 


]  S80  (  1S81  n.  8.  )•  —  Datum  anno  Domini  duccnlcsimo  ociogesimo 
die  veneris  post  purLQcaUonem  bcatac  Virginis. 

Lettres  par  lesquelles  Henri,  éfèque  de  la  Morinie, 
approafe  la  dimation  faite  à  l'église  de  St-Martin ,  par 
Marguerite,  veuve  de  Waulier  â  la  Main,  (voir  le 
N«  CXXXIV  et  CXXXV).  Cette  lettre  est  attachée  à  la 
charte  du  N""  précédent. 

Original,  toMU  de  l'évéque,  ttxeo  cantre-fcel 
ea  eire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  pnrobfliaiD. 

Transerit  dans  le  f§^innAoek  ^  100  r». 


CXXXVII. 

1S80  (1281  n.  8.)«  —  Ce  fu  dit  Tan  dcl  incarnation  m  deus  cbens 
et  qnatrevins  le  premier  jour  d*avrU. 

Ordonnance  de  paix  rendue  en  personne  par  Guy, 
comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur,  sur  les  débats 
élevés  entre  les  échevins  d'Ypres,  d'une  part,  et  les 
drapiers,  tisserands,  foulons  et  tondeurs  de  celte  ville, 
d'autre  part,  par  laquelle  il  est  statué  qu'à  l'avenir 
toutes  associations  et  alliances ,  faites  sans  le  consente- 
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ment  du  comte,  sont  défendues;  que  toute  assemblée 
de  plus  de  dix  hommes  est  prohibée,  sous  peine  de  60 
sols  d'amende  à  payer  au   seigneur,  et  de  20  sols  à 
payer  à  la  ville  ;  que  si  les  hommes  des  métiers  susmen- 
tionnés enfreignent  la  paix,  ils  paieront  aux  écbevins 
et  aux   marchands  SOO  livres  monnaie  de  Flandre  et 
Hce  versa;  que  ces  deniers  seront  reçus  par  le  bailli 
dn  comte,  à  Ypres,  et  appliqués  au  profit  des  blessés 
ou  des  amis  des  morts.  — *  Plusieurs  bans  et  heures^ 
établis  par  les  écbevins  à  Ypres,  et  conservés  par  eux, 
—  malgré  qu'on  leur  eut  représenté  le  danger  et  Pim- 
pradence  de  les  maintenir,  —  ayant  nui  aux  métiers 
et  causé  de  graves  émeutes ,  il  est  dérogé  à  ces  bans  et 
keurts,  d^la  manière  suivante:  l""  Chacun  aura  le  droit 
d'apporter  des  draps  en  la  halle  aux  draps,  mais  on 
devra  les  exposer  à  la  montre  (l'estal)  d'un  débitant, 
de  manière  que  les  acheteurs  et  les  courtiers  puissent 
voir  la  marchandise  ;  il  est  défendu  de  molester  le  débitant 
sous  peine  de  40  livres;  S""  les  drapiers  auront  le  droit 
d'acheter  des  laines  de  toutes  espèces  pour  leur  ouvrage; 
3*  les  étrangers  pourront  apporter  à  Ypres  toutes  sortes 
de  laines,  et  les  vendre  à  crédit,  soit  à  la  foire  soit  au 
marché,  toujours  en  payant  les  droits  ordinaires  de  la 
ifille;   4*  nul  drapier    ne    pourra  exercer  quelqu'autre 
métier,  aussi  longtemps  qu'il  fabriquera  des  draps ,  excepte 
sH  se  marie  à  une  femme^  qui  fait  un  autre  métier,  et 
vice  versa j  dans  ce  cas,  les  époux  pourront  exercer  les 
deux  métiers  conjointement,  mais  non  pas  vendre  en 
détail;  5"*  les  échevins  et  administrateurs  de  la  ville 
dY^pres  devront  passer ,  deux  fois  par  an ,  leurs  comptes 
de  recettes  et  de  dépenses,  en  présence  du  comte  et  de 
ceux  qu'à  cet  effet,  il  nommera  parmi  les  bourgeois 
dYpres;   6*  quiconque  aura  lieu  de   se  plaindre  des 
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échenins  pourra  s'adresser  au  comte  ou  à  ses  gens; 
7*  l'amende  à  laquelle  seront  condamnés  les  échevins, 
sera  prise  sur  leurs  propres  biens  ;  8**  à  cause  des  méfaits , 
outrages  et  dommages  supportés  par  le  comte,  les  églises 
et  les  bons  citoyens ,  ledit  comte  déclare  confisqués  tous 
les  biens  meubles  et  immeubles  des  drapiers;  il  s'en 
applique  la  quatrième  part  et  consent  à  laisser  les  trois 
autres  parts  à  ceux  à  qui  il  les  a  enlevées,  à  condition 
quils  n'abandonnent  point  la  Tille  dTpres ,  où  ik  exercent 
leur  métier;  9"*  tout  varlet  tisserand  est  tenu  d'exercer 
son  métier  à  Ypres;  il  doit  payer  par  mois  au  comte 
4  deniers ,  monnaie  de  Flandre ,  et  ne  peut  quitter  la 
yille,  sous  peine  de  perdre  ses  biens;  si  les  tisserands 
la  quittent,  ils  seront  bannis  de  toute  la  Fl^ndre^  en 
outre  les  varUts  apprentis  paieront  2  deniers,  les  maîtres 
foulons  et  les  vairleU  foulons  paieront  une  maille  pour 
chaque  jour  qu'ils  travailleront  ;  10**  chaque  maître  ton- 
deur ,  chaque  varlet  tondeur  paiera  un  denier  pour  chaque 
drap  qu'il  tondra;  ils  ne  pourront  abandonner  la  vUIe 
sous  peine  de  perdre  leurs  biens;   11''  à  l'^rd  des 
teinturiers  {taintenier$) ,  bouchers  {macheliers)  et  autres 
métiers,  le  comte  attendra  qu'il  soit  mieux  éclairé,  pour 
se  prononcer.  —  Toute  keure  contrevenant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  à  cette  ordonnance ,  est  abolie.  — 
Enfin  le  comte  déclare  que  si  les  partis  commettent 
encore  quelques  excès,  il  pourra  en  faire  justice  et  en 
tirer  vengeance  seul  et  d'après  son  bon  plaisir,  sans  le 
concours  des  échevins. 

ff^iHmiè09h  1^  89  t«  et  iiiif. 

■entionné  dans  Tlnventaire  analytique  det  chartes  det  oontet  de 
Flandre  etc.  pnblîé  par  H.  le  baron  de  St-Génoît,  à  cfai  nona 
emprantonf  celte  anaixie. 
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CXXXVIII. 

IS&l»  —  Datum  anno  Domini  U9  cc«  lxxx»  primo,  Dominica  post 

festum  beau  Dyonisii. 

Lettres  par  leaqaeOes  Marguerite ,  abbesse  de  Messine , 
autorise  les  écheyins  de  la  Tille  dTpres  à  percevoir  le 
droit  de  passage  des  bateaux  qui  passent  par  sa  terre 
de  Nordseoteb  dans  le  canal  dTpres,  et  ce  d'après  le 
tarif  étaUi  par  ces  échevins  et  approuvé  par  le  comte 
de  Fbndreé 

Original;  tracei  de  ■oeaa  en  cire  yerte, 
pendant  &  double  queae  de  parthemin* 

Tranacril  dana  le  WHUtAo9k  f«  19  f  «  et  219  r«. 


CXXXIX. 


1281  •  ^  Fait  en  Tan  dcl  incarnation  mil  dcus  cens  quatrevins 

et  un  au  mois  de  mai. 

État  d'estimation  des  divers  objets  appartenant  aux 
(kerdragts  qui  étaient  tenus  par  Gilles  CangeGn.  L'esti- 
mation totale  s'élève  à  140  livres. 

Ghirographe  mr  parcheminf 


16 


m 


CXL. 


1281.  —  Datum  apud  Urbcm  vetercm  id.  junii  pontifieattts- nostn 

anno  primo. 

Bulle  du  pape  Martin  IV ,  adressée  au  doyen  de  l'Oise 
4e  St- Candide  à  Sens.  —  Sur  la  demande  du  recteur  de 
Téglise  de  Notre-Dame  du  Briel  près  d'Ypres,  il  lui 
ordonne  de  rechercher  quels  sont  les  biens  de  cette 
église  qui  ont  été  aliénés  ou  distraits  d'une  manière  illicite, 
et  de  les  faire  restituer  sous  peine  d'excommunication. 

Origiiiil,  bulle  en  plomb,  peodant  à  nne 
corde* 


CXLI. 

1281  •  —  Faites  à  Lille  Van  del  incarnation  nostrc  Seigneur  mil  deus 
cens  et  quatrevins  et  un  le  dimanche  après  le  jour  saint  Marcb 
cvangcliste. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  reconnaît  que,  dans  ses  grands  besoins,  les 
échevins  dTpres  lui  ont  prêté  et  payé  pour  lui  cinq 
mille  trois  cents  soixante-huit  livres  et  dix  sols  monnaie 
de  Flandre.  —  Il  promet  de  leur  rendre  cette  somme 
à  la  Toussaint  prochaine,  et  les  autorise  à  prélever  les 
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amendes  qui  lui  sont  échues  dans  la  ville  d'Ypres ,  excepté 
les  amendes  des  bannis.  —  Les  frais  qui  pourraient 
résulter  des  suites  du  non  payement  à  la  date  Gxée, 
seront  remboursés  par  kii  sur  la  déclaration  des  dîls 
échevins. 

Originily  teeau  en  dre  Jaane  iTee  contre» 
fcel,  pendent  ft  une  bende  de  parchenrin. 


CXLIL 


1181  (tS8S  n.  >•)»  —  Datum  anno  Domini  m*  gg^"  lxix«  sccnncTo , 

mense  februariov 


Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  diapitre  de 
St-Martin  renoncent ,  en  fa<veur  des  échevins  et  de  la 
commune  dTpres,  à  tous  les  droits  quils  pourraient 
avoir  sur  les  terrains  en  dehors  des  murs  de  leur  cou^ 
veot,  situés  entre  te  quartier  de  Dixmude  et  la  rue  de 
Boesinghe» 

Original,  muni  du  fceaa  da  prëtôt  et  dé 
celui  da  chapitre,  afec  contre*acel  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  do 
pardiemin^ 

Tramcrit  deof  lo  Gehiwenboek  ^  12  ? •• 
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CXLIII. 


1S8I.  —  Données  en  Tan  del  incarnation  noslrc  Seigneur  Ihu  Crttt 
mil  deus  cens  qualrevins  et  trois  cl  mois  d*octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre ,  marquis 
de  Namur ,  fait  connattre  que  pour  le  fait  de  la  ré?oUe 
qui  avait  eu  lieu  à  Ypres  en  1280  et  qu'on  appelle 
CokeruUe,  les  échevins  et  leurs  adhérents,  d'un  côté, 
et  les  gens  des  métiers  et  leurs  adhérents,  de  l'autre, 
s'étaient  soumis  à  sa  volonté  et  à  sa  décision.  —  Que 
déjà  il  avait  prononcé  à  l'^rd  des  gens  des  métiers, 
en  se  réservant  de  décider  plus  tard  en  ce  qui  concerne 
les  échevins.  —  Après  d'amples  informations  et  pour 
de  bonnes  raisons ,  il  déclare  que  les  échevins  et  leurs 
partisans  sont  mis  hors  de  cause  et  acquittés  de  tous 
frais  et  amendes  qu'ils  auraient  pu  encourir  de  ce  chef. 

Original,  mant  da  maa  da  comte,  iTee 
coDtre-ioel  on  oire  jaune,  pendant  i 
uno  bande  de  parchemin. 

Tranforit  dani  le  ff^itiênboek  ^  5  t®. 
«-  Roofhnhoek  ^  SOO  r«. 


12S 


CXLIV. 


1383  (IS84  n.  s.).  —  Datum  in  Gastris  ante  Burnendruc  m»  kal. 
aprilis  anao  Domini  m?  gg«  lxxx<>  iii<>  regni  vcro  nostri  anno  x«. 


Lettres  par  lesquelles  l'empereur  Rodolphe  de  Haps- 
bourg,  déclare  accorder  sauf-conduit  à  tous  les  marchands 
de  France,  de  Flandre  etc.  dans  toute  l'étendue  de  ses 
états. 

Origioal ,  iceau  de  Tempereur ,    pendant 
à  double  qaeue  de  parchemin. 


CXLV. 


1384.  —  Datum  anno  Domini  ii«  ccf"  lxxx<>  quarto  mense  augusto. 

Lettres  par  lesquelles  Nicolas,  prévôt  de  relise  de 
St-Martin ,  et  le  chapitre ,  déclarent  que  demoiselle 
Margoerite  Bekude  a  institué  dans  l'église  de  St-Pierre , 
sa  paroisse ,  une  messe  à  célébrer  tous  les  jours ,  en 
hher  ayant  l'aurore  et  en  été  au  lever  du  soleil,  afin 
que  les  ouvriers  puissent  prier  Dieu  avant  de  se  rendre 
i  leur  ouvrage.  —  Pour  Fentretien  du  chapelain  chargé 
dédire  cette  messe,  et  de  son  sacristain^  elle  a  donné 
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au  susdit  chapitre  les  dîmes  d*uDe  terre  sise  â  Langhemark 
et  évaluées  à  48  livres  13  sols  parisis  par  au. 

Origtiidy  mani  da  leeaa  do  prév6t  el  de 
celui  da  chipitre,  Tan  et  Ttatre  «?ee 
oontre-foel  en  oire  verte,  pendant  i 
doable  qneue  de  parehenin. 

Traaierit  dans  le  Gelitw9Êêbo§k  ^  37  r*. 


CXLVI. 


1285.  —  Dalum  anno  Domini  miUesimo  duccntesimo  octo*^esimo 

quinto,  mcnse  octobri. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre ,  marquis 
de  Namur,  renonce  pour  toujours,  pour  lui  et  pour 
ses  successeurs,  aux  droits  qu*il  percevait,  dans  la  ville 
d*Ypres,  sur  le  change.  —  Tout  bourgeois  de  cette  ville 
pourra  s*occuper  de  change,  et  les  échevins  pourront 
nommer  des  changeurs.  —  Cependant  les  Lombards  qui, 
d'après  l'autorisation  qu*il  leur  en  a  octroyée,  exercent 
maintenant  cet  état ,  pourront  le  continuer  jusqu'à  l'expi- 
ration de  leur  permission ,  c'est-à-dire ,  jusqu^à  la  fête  de 
St-Remy  de  Fan  1290. 

Original,  tcean  da  oomlo  en  oire  bntne, 
pendent  à  double  qaeae  de  parehemin. 

Traowrit  dans  le  ff^iiiê9ihoêk  ^  6  t«  et  ^  83  r«,  et  en  flanand 

^  55  !•. 
—  ZunrlêMbo9k  ^  394  %\ 
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CXLVII. 

1S86.  ^  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octuagesimo 
sexto,  sabbato  post  Assumptionem  beatae  Yirginis. 

Lettres  par  lesquelles  PoiBcial  de  la  Morinie  défend 
aux  eccl&iastiques  de  la  ville  d'Ypres  d'exiger  aucun 
salaire  pour  les  relevailles ,  le  mariage ,  l'enterrement  ou 
l'administration  d'un  sacrement  quelconque:  ils  pourront 
cependant  recevoir  ce  que  les  fldèles  leur  offriront  de 
leur  propre  mouvement.  —  Il  ordonne  à  Jean  de  Bouc- 
bout,  notaire  de  la  cour  de  la  Morinie  {clerico  notario 
in  curia  Morinensi),  de  publier  cette  défense  en  présence 
du  peuple,  et  menace  de  sévir  contre  ceux  qui  se  per- 
mettront de  transgresser  cette  défense. 


CXLVIII. 

1286.  :-  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octuagesimo 
sexto  Dominica  post  Assumptionem  Yirginis. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Bouchout,  notaire 
apostolique  de-  la  cour  de  la  Morinie,  informe  Tofficial 
de  la  même  cour  que ,  pour  satisfaire  à  ses  ordres ,  il  a 


it^ 
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fait  dans  toutes  les  églises  de  la  ville  dTpres  la  publication 
des  défenses  mentionnées  au  N"*  précédent. 


G€lmw9tA9ek  ^  18  r«. 


CXLIX. 


11&6«  —  Données  en  Tan  del  incarnation  nostre  Seigneur  mil 
deus  cens  quatcrsvins  et  sis,  le  devenres  après  le  Saint-Remi 
cl  mois  de  octobre. 


Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  abbesse  de  Messine , 
déclare  qu'une  contestation  étant  sunrenue  entre  elle  et  son 
coûtent 9  d'une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres, . 
d'autre  part,  au  sujet  de  ce  que  ceux-ci  prétendaient 
qu'elle  n'avait  pas  le  droit  d'arrêter  sur  le  territoire  de 
Nortscoten  et  de  Sudscoten,  qui  lui  appartenait,  les 
bourgeois  dTpres  pour  cause  de  dettes.  —  Elle  consent 
à  soumettre  cette  diiBculté  à  l'arbitrage  du  comte  de 
Flandre,  de  se  conformer  en  tout  à  sa  décision,  et 
promet ,  en  attendant  le  prononcé  de  ce  jugement  arbi- 
tral, de  ne  plus  arrêter  les  bourgeois  susdits,  mais  les 
échevins  de  leur  côté  doivent  s'engager  à  ne  faire  aucun 
travail  au  canal  passant  par  ces  deux  localités,  avant 
que  la  décision  du  comte  ne  soit  prononcée. 

Original,  fcetu  en  cire  timne  arec  eontre* 
fcel ,  pend,  i  double  qaoae  de  parchemio* 

Transcrit  dans  la  fFHtniboêk  ^  20  ▼«. 
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CL. 


1986.  —  Aetum  Parisiis  die  jovis  ante  festum  beataeLuciae  virginis, 
anno  Domini  it*  cC"  octogentesimo  sexto. 

Lettres  adressées  par  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France, 
aux  doyens  des  marchands  habitués  à  fréquenter  les  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  Il  a  appris  qu'ils  sont 
décidés  à  ne  pas  se  rendre  aux  foires  prochaines  à  cause 
de  certaine  injustice  qui  avait  été  faite  à  un  des  leurs.  — 
Il  les  engage  à  se  rendre  aux  foires  prédites  et  promet 
de  leur  faire  rendre  justice  et  satisfaction. 

Original ,  sceaa  en  cire  blanche  avec  contre- 
•cel  I  pendant  à  une  bande  de  parchemin. 


CLI. 


1S88.  —  Actum  Parisiis  die  jovis  post  Brandonis  anno   Domini 
miUesimo  ducentesimo  octogentesimo  octavo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (le  Bel) ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  d'Amiens  qu'il  a  décidé  que  la  connais- 
sance et  le  jugement  des  causes  résultant  de  l'imposition 
des  tailles  sur  les  biens  des  ecclésiastiques  de  la  ville 
dTpres,  appartiendront  exclusivement  aux  échevins  de 

cette  même  ville.  —  Il  défend  en  même  temps  aux  ecclé- 

il 
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siastiques  susdits,  de  faire  la   moindre  opposition  aox 
prescriptions  précédentes* 


Gêluwet^oek  f>  80  r*. 


CUL 

1S88*  —  En  Tan  m  ce  iiiin  et  wyt  le  Joesdi  après  le  jour  St-Denise 

cl  moys  d'octobre. 

État  de  plusieurs  créances  et  dettes  de  la  ville  d'Ypres. 
—  On  y  Yoit  G(][urer  parmi  les  dettes:  4300  livres  à 
Robert  et  à  Baude  Crespin  d'Arras,  argent  emprunté 
pour  le  comte  et  que  celui-ci  a  promis  de  rendre  à  la 
ville.  —  Parmi  les  créances  arriérées  figurent  :  KOO  livres 
dues  par  Baudouin  d*Avesnes.  —  KOOO  livres  dues  par  le 
roi  de  France,  —  SOO  livres  dues  par  la  ville  de  Tournay. 

Rouletu  de  parchemin. 


CLIII. 


1289.  —  Actum  cl  datum  anno  Domini  M»  ce*  lux*  nono  in  die 
vcncris  antc  fcstum  bcati  Barnabe  aposloli. 

Accord  fait  entre  le  prévôt  et  le  chapitre  de  St*Martin , 
d*une  part,  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres,  d*autre 
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part,  au  sujet  des  écoles  publiques  de  la  ville.  ~  Pour 
TaTantage  et  Tutilité  des  élèves,  les  trois  écoles  supé- 
rieures seront  réduites  à  deux,  Tuo  à  St-Martin,  l'autre 
à  St*Pierre.  —  Aucuu  bourgeois  ne  pourra  confier  ses 
enfants  à  d'autres  professeurs  pour  leur  enseigner  le 
Donat,  la  grammaire  ou  la  logique,  excepté  toutefois 
le  cas  d'instruction  domestique.  —  Chacune  des  parties 
sera  libre  de  renoncer  au  nouvel  arrangement ,  dès  qu'elle 
le  JDgera  à  propos,  pour  revenir  à  l'ancienne  convention. 
(Voir  les  N-  LXXXVI  et  LXXXVII.) 

Original,  miini  du  gemu  da  préfôt  et  do 
oelui  da  obapitrv,  «veo  oontre-icel  en 
cire  brune,  pendant  à  double  queue  de 
percbemin. 

Aaêljté  danf  Warubcmig,  Hiâi,  dt  Flandre ,  tom.  ii,  p.  SSO, 
et  reproduit  par  MH.  Stallaert  et  Van  der  Haegen^dani  leur 
mémoire  rar  Vlmiruolion  publique  au  moffen'âgêf  couronné 
par  racadémie  royale  de  Belgique,  en  1850. 

Tranicrit  dani  le  ff^Uln^k  p  348  r«. 
^  G9luwwiho9k  f»  9  r«. 


CLIV. 

ISQO.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ce*  nonagesimo  feria  secanda 

post  dicm  pasce. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  abbesse  de  Messine , 
dédare  qu'une  contestation  s'étant  élevée  entre  elle  et 
son  couvent ,  d'uoe  part ,  et  les  échevins  de  la  ville 
d'Ypres,  d'autre  part,  au  sujet  de  son  droit  d'arrêter 
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les  bourgeois  d'Ypres  à  Noortschoten  et  à  Zudschoten, 
et  au  sujet  de  la  navigation  dans  le  canal  passant  par 
ces  localités,  elle  consent  à  soumettre  œ  débat  a  la 
sentence  arbitrale  du  comte  de  Flandre,  promettant  de 
se  conformer  a  sa  décision  sous  peine  d*une  amende  de 
cinq  cents  livres  au  profit  des  échevins  susdits.  (Voir 
les  N-  CXXXVIII  et  CXLIX.) 

Original,  monî  du  fceau  de  Pabbeite  «t  de 
celui  du  couvent ,  Tun  et  l'autre  eo  cire 
brune,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Tranicrit  daos  le  ff^ilinboek  ^  20  r«  et  919  r*. 
—  Geiuwtnboék  f*  247  r*. 


CLV. 


ISOO.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ce*  nonagcsimo,  die  jovis 

post  Trinitatem. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  évéqne  de  la  Morinie, 
approuve  et  confirme  le  compromis  précédent  fait  entre 
Tabbesse  de  Messine  et  les  échevins  d'Ypres. 

Cette  charte  est  attachée  à  la  précédente* 

Original,  acean  en  cire  brune  aTee  oontr»> 
•cel  9  pend»  à  double  queue  de  perobemin. 

Tranicrit  dam  le  ff^itlênhoek  f  219  ▼•. 
—  Geluwmboek  t<*  247  t». 
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CLVI. 

1190.  —  L'an  del  incarnation  nostre  Seigneur ,  mil  deus  cens 
quatrevins  et  dis  le  deluns  après  le  nativitie  St-Jehan-Baptiste. 

Sentence    arbitrale    prononcée   par    Gui,    comte  de 

Flandre ,    marquis  de  Namur ,  au   sujet   du  différend 

existant   entre   les    écbevins  d'Ypres ,   d'une  part ,  et 

Tabbesse  et  le  couvent  de  Messine,  d*autre  part  (voir 

le  N*  GLIV).  Il  décide  l""  que  les  écbevins  payeront, 

à  la  dite  abbesse,  une  somme  de  cent  livres  monnaie 

de  Flandre  pour  la  dédommager  des  frais  et  dépenses 

que  ce  procès  lui  a  coûtés.  —  S""  La  dite  abbesse  ne 

pourra  faire  arrêter  aucun  bourgeois  d'Ypres,  non  plus 

que  ses  biens,  sur  le  territoire  de  Noortscboten  et  de 

Zaotscboten*  —  S""  Les  écbevins  et  la  commune  d'Ypres 

pourront  faire  exécuter  au  canal,  traversant  le  territoire 

susdit  de  Tabbesse,  tels  travaux  que  nécessitera  Tintérét 

de  la  navigation,  mais  en  indemnisant  l'abbesse  ou  les 

particuliers   des  dommages  que  ces  travaux  pourraient 

leur  occasionner.  —  4**  Ces  dommages  devront  être  évalués 

par  deux  arbitres,  l'un  désigné  par  les  écbevins  l'autre 

par  Tabbesse.  —  5"*  Si  les  arbitres  n'étaient  pas  d'accord 

sur  l'évaluation  de  ces  dommages,  le  bailli  du  comte 

déciderait  en  dernier  ressort. 

Original,  mani  du  lœau  da  comte,  «feo 
cootre-ioel  en  cira  bruoe,   pendant 
double  qvene  de  parohemin. 

Tranicrit  dans  le  fFiitenhoêk  f*  7  ro  et  319  f«,  et  en  flamand 

P  63  !•» 
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CLVII. 

ISOO»  —  L*an  del  incarnation  nostre  Seigneur,  mil  deus  cens 
quairevins  et  dis ,  le  deluns  après  le  nativité  St-Jehan-Baptiste. 

Même  coQlena  que  le  N*  précédent. 

Copie  tnr  parehemiD,  éoriture  de  l*époqae. 


CLVIII. 

1290«  —  L*an  del  incarnation  nostre  Seigneur,  mil  deus  cens 
quatrevins  et  dis,  le  deluns  après  le  nativeté  St-Jefaan-Baptiste. 

Même  contenu  que  le  fi*  CL VI. 

Copie  far  papier,  écrilure  du  zfi*  ticcle} 
•iS«i^  Loonit* 


eux. 

ISBO.  —  L'an  del  incarnation  mil  co  lxxx  et  dis  le  samedi  après 

le  Saint-Pierre  et  Salotr*Paul. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite ,  abbesse  de  Messine , 


I 

j 
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déclare  a?oir  reçu  la  somme  de  cent  livres  monnaie 
de  Flandre  qne  les  échevins  dTpres  lui  ont  payées  en 
exécution  de  la  sentence  arbitrale  de  Gui ,  comte  dç 
Flandre  et  marquis  de  Namur.    (Voir  le  N^'CLVI). 

Original,  sceau  eo  cire  brune  avec  oontre- 
•cel,  pendante  une  bande  de  parchemin. 

Tranforil  dant  le  fFilUtdHmk  f*  290  ?•. 


CLX. 


129]«  —  Datum  aono  Domini  miUesimo  ducenteslmo  nonagesimo 

primo,  mense  maio* 

Lettres  par  lesquelles  Robert,  évèque,  chancelier 
f  Angleterre  y  Mathieu  Giffort  et  Edith,  sa  femme, 
exécuteurs  testamentaires  de  Richard  Bedford,  recon- 
naissent avoir  reçu  des  échevins  d'Ypres,  toutes  les 
sommes  qulls  detaient  au  dit  Richard. 

Original,  lei  trois  Meam,  dont  cette  èharte 
était  munie  et  qui  pendaient  à  double 
queue  de  parcbemio,  aont  entièrement 
brisés. 


IZ6 


CLXI. 

1291  —  Datum  anno  Domini  milicsimo  ducenlcsimo  nonagcsimo 
primo,  fcria  quinta  post  ramos  Palmorum. 

Lettres  par  lesquelles  le  prévôt  et  le  chapitre  de 
St-Martin ,  déclarent  qu'entre  eux  et  Adelis  de  Harringfhe 
a  été  fait  l'accord  suivant:  Le  prévôt  et  le  chapitre  se 
chargent  d'établir  une  chapelienie  dans  l'église  de  sainte 
Marie-Madelaine  d'Ypres;  ils  donneront  au  chapelain, 
Jean  de  Calais ,  une  somme  annuelle  de  dix  livres 
parisis.  —  Le  dit  chapelain  devra  célébrer  (ou  faire 
célébrer ,  en  cas  de  maladie ,  )  sept  messes  par  semaine  ; 
six  pour  la  dite  dame  Adelis,  et  la  septième  pour  le 
prévôt  et  le  chapitre.  —  Après  la  mort  de  Jean  de  Calais , 
le  chapitre  fera  desservir  cette  chapelle  par  un  des 
chanoines  ou  par  mi  autre  chapelain  à  son  choix.  — 
Toutes  les  offrandes,  provenant  de  la  dite  chapelle, 
seront  au  profit  du  chapitre.  —  Pour  servir  les  frais 
résultant  de  cet  établissement  de  chapelienie,  la  dite 
dame  Adelis  a  payé  au  prévôt  et  au  chapitre  la  somme 
de  trois  cents  livres  tournois ,  qu'ils  déclarent  avoir  reçue. 
—  Cette  convention  est  inviolable,  et  le  prévôt  et  le 
chapitre  s'engagent  à  la  maintenir. 

Original,  muni  da  aceau  da  prévit  et  de 
celui  du  chapitre.  Van  et  rantre  aTec 
controrscel,  pendant  double  qaeae  de 
parchemin.  Le  dernier  ett  briié. 

Tranicrit  dam  le  ff^iiimboek  f*  169  ?•. 
—  G^hiwwbopk  P»  70  v«. 
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CLXII. 

1S8S»  —  Données  en  l'an  de  gracie  mil  deus  cens  quatrevins  et 

douze  le  merkedi  après  TAsccntion. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  autorise  Tabbesse  et  le  couvent  de  Ste«Clalre 
fYpres  à  faire  Tacquisition  de  cinq  mesures  et  demie 
de  terre  situées  dans  la  paroisse  de  Reninghe  et  que 
GuQIamne  De  Scbot  tient  en  fief  de  Wautier  Van  Huile , 
chevalier.  — *  Id.  de  quatre  mesures  moins  un  quartier 
de  terre  situées  dans  la  même  paroisse  et  tenues  en  fief 
du  même  chevalier  par  Jean  Hacke. 

Original,  aoeta  «too  contre-icel  en  dre 
janoe,  pendant  à  uno  bande  de  par- 
chemin. 


CLXIIl. 

ISn*  —  Actum  Parisils  die  martis  ante  nativitatem  Domini  anno 

M*  CG«  nonagesimo  secundo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France, 
fait  connaître  que  les  marchands  qui  ont  été  arrêtés  près 
d'Arras,  par  le  bailli  d'Amiens,  quand  ils  se  rendaient 
«21  foires  de  Champagne ,  lui  ont  fait  demander  à  être 
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indemnisés  des  pertes  qu*ils  ont  éprouvées  du  fail  de 
cette  arrestation.  —  II  promet  qu'il  fera  prendre  des 
informations,  qu'il  les  dédommagera  de  leurs  pertes  et 
prendra  des  mesures  pour  que  pareilles  arrestations  ne 
se  fassent  plus  à  l'avenir. 

Origînil,  iceauen  pâte  blanche  ivec  contr»- 
lœl,  pend,  à  doabic  qaeae  de  ptrchemin. 


CLXIV. 

1S9S.  —  Dalum  anno  Domini  m*  gc«  nonagesimo  tertio,  ferin  8ee«n<U 

post  diem  S.  Stanisl. 

Lettres  par  lesquelles  l'official  de  la  Morinie,  informe 
le  doyen  de  la  chrétienté  d'Ypres  que  le  bailli,  le 
châtelain  et  les  échevins  de  la  ville  se  sont  plaints,  et 
lui  ont  fait  connaître  que  les  clercs  et  autres  ecclé- 
siastiques refusent  de  donner  les  otages  qu*on  exige,  en 
cas  de  démêlés  graves,  des  deux  parties  adverses  pour 
le  maintien  des  trêves  de  paix.  —  Il  en  résulte  que 
ces  dissentions  continuent  et  occasionnent  souvent  des 
blessures  graves,  des  mutilations  et  même  des  meurtres. 
—  Pour  mettre  fin  à  ces  abus ,  l'official  invite  le  doyen 
susdit,  à  forcer  tous  les  clercs  et  autres  de  sa  juridiction 
de  se  soumettre  à  cet  usage  et  de  ne  plus  se  refuser  à 
fournir  les  otages  pour  le  maintien  des  trêves  de  paix 
qui  les  concernent. 

Original,  sceau  brisé  avec  contre-eoel  en 
cire  brnne,  pendant  i  une  bande  de 
parehemin. 
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CLXV. 


1291  (IM4  n.  8.)*  ~  Che  ta  &it  Tan  del  incarnation  nostre 
Sengneur  mil  deus  cens  quatrevîns  et  trese,  le  demenge  après 
Je  jour  del  Candeleir  el  mois  de  février. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  d'Ypres  recooaais- 
sent  que  les  niarg;ailliers  (pourveour)  de  l'élise  de 
Notre-Dame  au  Brîel  ont  acheté  de  Gérard  De  Zeis  et 
de  sa  femme  Griele,  une  rente  auDuelle  de  huit  sous, 
sur  une  maison  située  dans  la  Dreve  vers  le  sud*  Cette 
Tente  fat  passée  devant  les  échevins  dont  les  noms 
suivent:  Pierron  De  Lo»  Jehan  Le  Sage,  Jehan  Faleîs, 
Lambert  Bardonc  et  Ëloy  Gherbode. 

Original,  sceau  de  la  ?ille  dTpres  avec 
contre*scel  en  cire  terte,  pend,  à  double 
queue  de  parchemin» 


CLXVI. 

1294«  —  Données  Tan  de  grasse  mil  deus  cens  quatrevins  et 
quatorze  le  joesdi  apries  le  (leste  de  Tousseins. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
deNamur,  fait  connaître  que  déjà  depuis  longtemps  une 
ordonnance  avait  été  promulguée  par  sa  mère  Marguerite , 
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comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  par  lui,  portant 
défense  à  toutes  maisons  de  religion,  clercs,  bourgeois, 
gens  non  nobles,  de  faire  en  Flandre,  et  sans  leur 
autorisation,  aucun  acquêt  de  fiefs,  rentes,  terres,  héri- 
tages ou  autre  chose  mouvant  du  comte.  — Que  nonobstant 
cette  défense  plusieurs  acquêts  de  cette  natnre  ont  été 
fait  par  diverses  personnes.  —  Qu*il  a  fait  faire  à  cet 
^ard  une  enquête  générale  et  qu*il  est  parvenu  i  sa 
connaissance  que  les  échevins  d'Ypres,  pour  eux,  pou- 
leurs  bourgeois ,  hôpitaux  etc. ,  ont  acquis  plusieurs 
terres,  rentes  et  autres  objets  de  cette  nature.  — 
Cependant,  en  considération  des  services  que  les  ^hevins 
et  la  commune  lui  ont  rendus,  il  déclare  qu'ils  peuvent 
rester  en  paisible  possession  des  acquêts  de  cette  espèce 
faits  jusqu'à  ce  jour,  et  qu'ik  sont  exemptés  des  amendes 
qu'ils  ont  encourues  de  ce  chef.  —  Sauf  toutefiHs  les 
prêtres,  chanoines,  clercs  ou  autres  ecclésiastiques  qui 
ne  sont  pas  bourgeois  dTpres. 

Original,  foeta  da  comte,  en  eire  jeune, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

TrauKrit  dani  le  fFiiimboêh  ^  C  r«. 

—  G^uw0Hb99k  r»  80  Y*. 


Wiif 


ut 


CLXVII. 

1MB.  —  Ce  fvL  fait  Tan  del  incarnadon  aostre  Singnèur,  mil  dens 
cens  quatrevins  et  quinze ,  le  premier  jour  de  mai. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Zillebeke  et  Jean  Her- 
mans  se  portent  cautions  pour  la  somme  de  dix  livres 
sept  sons  et  quatre  deniers  que  les  écbevins  d'Ypres  ont 
prêtée ,  au  prêtre  de  Zillebeke ,  pour  Tacbat  d'un  terrain 
à  fosage  du  presbytère  de  la  dite  paroisse,  et  ce  en 
remplacement  d'une  demi-mesure  et  cinquante  verges 
de  terre  gisant  au  vivier  de  Zillebeke  que  les  dits 
échevios  conservent  à  leur  usage. 

Original,  muni  de  deux  pelitt  iceauz  ,  l*un 
en  ciro  jaune  Tantre  en  eîre  rouge, 
pendant  à  double  queue  de  parchemiui 


CLXVIII. 


1S05.  ^  Datum  anno  Domini  m<>  cc«  nonagesimo  quinte,  feria 
secunda  post  festum  beatae  Mariae  Magdalenae. 

Lettres  par  lesquelles  Tofficial  de  la  Morinte  déclare 
que  les  sommes  dues  par  les  échevins  d'Ypres  pour  le 
fait  des  terres  reprises  au  presbytère  de  Zillebeke ,  devront 


I4â 

être  payées  au  prévôt  de  Téglise  de  St-Martin,  aGa  d*étre 
converties  par  celui-ci  en  rentes  au  profit  du  dit  prfê- 
bytère.  —  Il  acquittera  les  échevins  aussitôt  que  le 
payement  sera  fait  entre  les  mains  du  prévôt  susdit. 

Original ,  tracei  de  sce8a  en  cire  brune 
•Tec  ooDti«-fcel,  peodaol  à  une 
de  paroheniûu 


CLXIX. 

1298.  —  Donaées  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrcvins  et  qu'uue 

le  Joedi  après  le  saint  Leurcncb. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  délègue  le  seig^near  Jehan  de  Zisele,  chevalier, 
bailli  dTpres ,  pour  recevoir ,  en  son  nom ,  le  lœrp  d'une 
vente  faite  aux  échevins  d'Ypres  par  Jacques,  Gis  de 
Thomas  de  Boesinghe,  et  consistant  en  quelques  parties 
de  la  seigneurie  de  Boesinghe  qu'il  tient  en  fief  du  comte. 

A  cette  .charte  se  trouve  jointe  une  indication  des 
terrains  vendus,  et  des  noms  des  témoins,  qui  sont: 
le  bailly  du  comte ,  lo  seigneur  Wautier  de  Heule , 
Eustache  Hauwiel,  Jehan  de  Zillebeke,  Guillaume  de 
Zillebeke,  Jehan  le  Medem,  Henri  Griffon,  Lambert, 
fils  de  Pieron,  Jean  de  Scatterweghe. 

Original,  sceau  en  cire  jaane  aTOc  contre- 
•oel,  pend,  à  une  l«nd«  de  parcbcmiiii 

Tranfcrit  dam  le  fVitttnbœh  fo  20  r». 
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CLXX. 

1295»  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevins  et 
quine  le  merkedi  devant  le  jour  Saînt-Symon  et  Saint-Jude. 

Lettres  par  lesquelles  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que  les  portes  du  passage  de  la  Lys 
à  Uoupelines.,  se  trouvant  en  si  mauvais  état  que  les 
marcliQnds  n'osaient  y  passer  avec  leurs  marchandises 
de  crainte  d'accidents,  quelques-uns  d'entreux  se  sont 
réunis  et  ont  décidé  de  les  faire  rétablir  à  leurs  frais. 
—  En  conséquence  ils  ont  délégué  trois  prud'hommes 
chargés  de  la  direction  des  travaux,  savoir:  Guillaume 
de  MenÎD ,  Pieron  de  St-Jean  et  Jaeques  Aukin  ;  le 
projet  a  été  soumis  au  comte,  qui  l'approuve.  -^  Pour 
dédommager  ces  marchands  des  grandes  dépenses  qu'ils 
ont  faites  en  cette  circonstance,  il  consent  à  établir  à 
Honplines  un  tonlieu,  dont  voici  les  principaux  articles: 
On  paiera  pour  chaque  m»id  de  blé,  de  fèves,  de  pois, 
de  Ycsces  et  d'orge,  huit  deniers;  pour  chaque  muid 
d'âioine ,  quatre  deniers  ;  pour  un  tonneau  de  vin ,  d'huile 
ete.,  douze  deniers;  le  sac  de  laine,  six  deniers;  une 
dbarge  de  harengs,  deux  deniers;  une  navée  de  pierres, 
quatre  sous,  et  de  tous  antres  objets  à  l'avenant  de  six 
deniers  le  marc.  —  Ce  tonlieu  restera  établi  jusqu'à  ce 
que  les  dits  marchands  seront  déboursés  de  toutes  leurs 
dépenses»  —  La  recette  de  ce  tonlieu  est  accordée  à 
Jacques  Mulot  et  à  son  neveu  Thierry  Mulot. 

Origloal,  teetu  en  cire  jaune  ■▼ee  oonlit»- 
fcel,  pend,  à  double  queue  de  parchemin. 

TranMrit  danrla  ff^tUmhoêk  f«  Il  r«. 
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CLXXI. 

1S96.  —  Datum  Par.  die  martis  post  octav.  Pasch.  Anno  lK>inim 
millesimo  ducentesimo  nonagesimo  sexto: 

Lettres  de  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France,  mention- 
nant que,  pour  pourvoir  à  la  défense  de  son  royaume 
et  repousser  les  attaques  des  ennemis,  il  avait  décidé,  de 
concert  avec  les  prélats  et  les  barons ,  de  faire  lever  une 
subvention  de  guerre  pendant  cinq  années.  —  Le  comte 
de  Flandre  avait  fait  lever  cette  imposition  dans  la  partie 
de  son  comté  relevant  du  roi  de  France,  mais  plusieurs 
échevins  et  habitants  dTpres  avaient  refusé  de  payer 
cette  subvention,  prétendant  que,  d'après  leurs  lois, 
libertés,  immunités  et  privii^s,  ils  ne  pouvaient  être 
imposés  sans  leur  consentement.  —  Le  comte  en  avait 
fait  jeter  quelques-uns  en  prison  et  avait  confisqué  leurs 
biens.  — >  Les  échevins  dTpres,  entre  temps,  s'étaient 
adressés  au  roi  en  le  suppliant  de  faire  respecter  les 
privilèges  et  libertés  qu'il  leur  avait  ^rantis  lui-même. 
—  En  conséquence  le  roi  déclare  que ,  pour  sauvegarder 
les  droits  des  deux  parties,  il  exempte  la  ville  d'Ypres 
de  la  subvention  de  cinq  années,  et  consent  à  accepter 
les  12,000  livres  parisis  que  les  échevins  lui  ont  offertes 
en  dédommagement  de  la  subvention  susdite.  —  Les 
échevins  et  bourgeois  détenus  seront  immédiatement  mis 
en  liberté ,  leurs  biens  leur  seront  restitués  sans  frais ,  ils 
seront  exemptés  des  amendes  qu'ils  auraient  pu  encourir 
de  ce  chef.  — >  Les  échevins  sont  autorisés  à  repartir 
celte  somme  de  12,000  liv.  entre  tous  les  bourgeois  d'après 
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ks  Csicoltés  de  chacun.  —  Le  roi  leur  accorde  plein 
pouvoir  pour  imposer ,  lever  et  recueillir  cette  somme  et 
pour  écarter  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  présenter 
à  cet  ^ard. 

Original ,  iceta  da  roi  de  France  aTecoontre 
■cel  en  pâte  blanche,  pendant  i  double 
queue  de  parchemin. 


CLXXII. 


1198.  ^  Données  au  Temple  à  Paris  en  Tan  de  rincamation  nostre 
Seigneur,  mil  deus  cens  quatrevins  et  seze  au  mois  de  juing. 

Lettres  de  Philippe  (le  Bel),  roi  de  France,  déclarant 
que  les  habitants  d'Ypres  lui  ayant  fait  de  courtoises  subven- 
tions pour  la  défense  de  son  royaume,  et  ce  de  pure  grâce, 
il  veut  que  cela  ne  puisse  en  aucun  temps  leur  tourner 
à  préjudice  ou  à  servitude.  —  Comme  cette  ville  sa 
trouve  fortement  chargée  de  dettes,  d*usures  et  d'autres 
charges ,  il  autorise  les  échevins  à  imposer  sur  les  bour- 
geois, des  tailles  et  autres  accises  comme  ils  le  jugeront 
convenable  d'après  leur  serment  d'écbevin,  et  à  maintenir 
ces  taxes  aussi  longtemps  qu'il  sera  nécessaire  pour 
Tacquittement  des  charges  susdites.  —  Voulant  en  outre 
récompenser  la  loyauté  qu'il  a  trouvée  dans  les  échevins 
et  bourgeois  de  la  dite  ville,  il  renouvelle,  approuve  et 
confirme  tous  leurs  privilèges,  coutumes,  lois  et  franchises. 

• 

Original  y  loeau  en  cire  Terte,  a^ec  contre- 
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et  ce  comme  dernier  payement  d*une  somme  de  20,000 
livres  d'Artois  qu  ils  iiii  avaient  accordée  en  courtoisie. 

Original  f  loaiQ  en  oire  jaune  afeo  oootr»- 
■oel ,  pend.  &  double  queue  de  parebaBiB 


CLXXVI. 

1296  (1297  n.  s.).  ->  Données  à  Gipwis  (?)  le  lendemain  de  le 
Typhane  Tan  de  nostre  Seigneur  mil  ce*  quatrevins  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  I',  roi  d'Angleterre, 
seigneur  d'Irlande  «  duc  d'Aquitaine ,  déclare  que ,  voulant 
maintenir  la  bonne  harmonie  entre  lui,  ses  hoirs  et  ses 
sujets,  d'une  part,  et  Gui,  comte  de  Flandre,  marquis 
de  Namur,  ses  hoirs  et  ses  sujets,  d'autre  part,  il 
accorde  à  tous  les  marchands  de  Flandre  rantorisation 
de  circuler  librement  dans  tous  ses  états,  l'Angleterre, 
l'Irlande,  l'Ecosse,  le  pays  des  Galles,  pour  y  acheter 
des  laines  ou  autres  marchandises.  —  Us  pourront 
également  les  transporter  en  Flandre  ou  ailleurs  où  bon 
leur  semblera.  —  Ils  jouiront  dans  ses  états  des  mêmes 
libertés  et  des  mêmes  avantages  que  les  Lombards. 

Donné  sous  le  viditnus  de  Gui,  comte  de  Flandre, 
du  mois  de  mars  1296  (1297  n.  s.)- 

Original,  iceau  du  oomteGui,  atec  oonlrn- 
ioel  en  cire  jaune,  pendant  è  double 
queue  de  parchemin» 
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CLXXVII. 

1297.  —  Données  à  Gand  en  Tan  de  gracie  mil  deus  cens  qtialrevins 
et  dissept  le  vigiile  de  le  fleste  del  Annontiation  de  Nostre-Dame. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que,  sur  sa  demande,  les  avoué  et 
échevins  de  la  ville  d'Ypres  l'ayant  autorisé  de  battre 
monnaie  en  cette  ville ,  il  leur  donne  des  lettres  de  non 
préjudice  pour  eux  et  pour  leur  loi.  <—  Ni  lui  ni  ses 
successeurs  ne  pourront  jamais  tirer  ce  consentement 
a  us  ou  à  coutume. 

Original,  foeau  en  cire  jaune  areo  contre- 
•cel ,  pend,  à  double  queue  de  parchemin  • 


CLXXVIII. 

IS97*  —  Données  l'an  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevins  et  dys, 
le  samedi  après  les  octaves  de  le  St-Martin  en  yver. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  déclare  que  le  roi  d'Angleterre  doit  faire 
payer  en  Angleterre  aux  échevins  d'Ypres ,  soit  en  argent, 
soit  en  marchandises ,  une  somme  de  dix  mille  livres 
monnaie  de  Flandre,  de  laquelle  somme  lui  Gui  était 
redevable  aux  échevins  susdits.  *  —  Pour  les  garantir 
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contre  (oui  danger,  il  promet  que  tout  ce  qu*il$  recevront 
en  Angleterre,  soit  en  argent  soit  en  marchandises,  sera 
sous  sa  responsabilité  jusqu'à  ce  qu'argent  et  marchan- 
dises seront  arrivés  à  Ypres  sans  encombre. 

Original,  iceaa  en  cire  janne  areo  eootre- 
'    icel ,  pend,  à  double  qeeoe  de  paicheaia. 


CLXXIX. 

1207  (1298  n.  s.).  —  \d  fcriam  secundam  posl  Oculi  anno  Domini 

M*"  cc«  nonagcsimo  scptimo. 

Lettres  par  lesquelles  Tofficial  de  la  Morinie  déclare 
que  des  malfaiteurs  s'étant  battus  jusqu'à  effusion  du 
sang  et  ayant  commis  d'autres  crimes  dans  l'église  et 
le  cimetière  de  Notre-Dame  de  Brielen ,  à  tel  point  qu'on 
jugeait  nécessaire  de  faire  rebénir  l'église  et  le  cimetière, 
il  a  ordonné  aux  proviseurs  et  aux  marguilliers  de  la 
dite  église  de  procéder  à  une  enquête  scrupuleuse  à  cet 
^ard,  en  interrogeant  toutes  les  personnes  témoins  de 
ces  faits.  —  D'après  le  rapport  qui  lui  est  parvenu,  il 
juge  quil  n'est  pas  nécessaire  de  rebénir  I  église  mais 
seulement  le  cimetière. 

Original  ;  le  toeew ,  qui  pendait  à  double 
queue  de  parchemin,  eit  brise. 
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CLXXX. 


1298  (1199  n.  s.}.  —  Données  h  Pelinghem  Tan  de  grâce  mil  deus 
cens  quatrevins  diië  et  wy t ,  le  venredi  après  le  Typhane. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Narour,  fait  connaître  que,  faisant  battre  monnaie 
dans  la  ville  d'Ypres  du  consentement  des  avoués ,  échevins 
et  consaux ,  qui  lui  ont  demandé  à  cet  égard  des  lettres 
de  DOQ  préjudice  pour  Tavenir ,  il  leur  accorde  ces  lettres 
à  leur  demande. 

Original,  iceau  en  cire  jaune  avec  oontre- 
•cel ,  pendant  à  nne  bande  de  parchemin. 


CLXXXI, 

1309.  —  Che  fu  fait  à  Petenghicm  nostre  chastel  le  lundi  après  le 
fleste  de  la  Magdeleihe  en  Tan  de  grâce  mil  deus  cens  quatrevms 
et  disnoef. 

Sentence  arbitrale  de  Gai ,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur.  —  Une  contestation  s'était  levée  entre  le 
seigneur  de  Moorsiede ,  chevalier ,  d'une  part ,  et  la 
supérieure  et  les  sœurs  de  l'hôpital  Ten  Bunderen  (de 
Bounre).  —  Le  seigneur  susdit  prétendait  que  les  dites 
sœurs  ne  pouvaient  recevoir ,  dans  leur  couvent ,  ni  sœurs 
ni  converses  sans  son  autorisation ,  et  que  de  plus  elles 
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étaient  obligées  de  lui  soumettre  tous  les  ans  les  comptes 
des  revenus  et  des  dépenses  du  couvent.  —  Les  sœurs 
prétendaient  le  contraire ,  et  par  suite  du  refus  de  se 
soumettre  à  ces  deux  points,  le  seigneur  de  Moorslede 
voulait  leur  retirer  une  terre ,  qu*il  leur  avait  acccmlée 
en  fief,  située  en  la  paroisse  de  Moorslede.  —  Le  comte 
Gui  décide  que  les  religieuses  de  l'hôpital  Ten  Bunderen 
se  soumettront  aux  deux  points  en  litige,  et  que  le 
seigneur  de  Moorslede  les  laissera  en  paisible  possession 
de  la  terre  susdite. 

Donné  sous  le  vtdimtu  des  échcvins  dTpres  du  29 
janvier  1408  (4409  n.  s.)- 

yidimuÊ,  original  lur  {Mirehemin,  le  tOMa 
qui  pendait  à  doiiUa  qaoae,  eit  Imitf. 


CLXXXIL 

Fin  du  %m*  siècle  (en  flamand). 

Bande  de  parchemin  contenant  Tindication  des  messes 
instituées  dans  Téglise  de  St-Jacques  à  Ypres.  -*  Elles 
sont  au  nombre  de  trois  :  la  première  instituée  par  dame 
Christine  Roegiers,  la  seconde  par  Jean  Baerdonc  rancien, 
et  la  troisième  par  la  paroisse. 

Parchemin,  éeritare  de  U  finda  xni*  lîèole* 
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CLXXXIII. 

Fin  da  xiii*  siècle  (en  français). 

Indication  des  messes  instituées  dans  1  église  de  St-Pierre 
à  Ypres.  —  Elles  sont  au  nombre  de  cinq,  savoir:  1**  la 
baute-messe,  i''  la  messe  instituée  par  la  comtesse  de 
Flandre,  5"*  celle  instituée  par  la  demoiselle  Beckude, 
4*  celle  instituée  par  Wautier  Le  Vilain,  et  S""  celle 
instituée  pour  le  repos  de  Tâme  de  Pierre  Boidin^ 

Parchemin  y  écritare  de  la  fin  do  ziii'iiécle. 


CLXXXIV. 


Fin  du  xin*  siècle  (eu  français). 

Indication  des  messes  instituées  dans  Téglise  de  St-Nicolas 
à  Ypres.  —  Elles  sont  au  nombre  de  deux  :  la  l^  est  si 
andiienne  que  on  ne  seit  qui  Pestora  fors  que  elle  fa  du 
cùmmenchenient  de  Féglisej  la  2*  fut  instituée  par  Bauduin 
Firtons  (1). 

Parchemio ,  éoritare  de  la  fin  du  xiii«  liècle. 


(1)  Ce  doenment  et  les  deaz  préoédenb  lont  attachés  ensemble  par 

«ne  petite  bande  de  parchemin* 
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CLXXXV. 

Fin  du  xiu*  siède  (en  Itrançais). 

Eut  des  sommes  dues  par  la  fille  d'Ypres  à  di?ehes 
personnes. 

EanlMn  de  pareliemlii|  écriture  de  U  fii 
Sa  zm«  nèola. 


CLXXXVI. 

Fin  du  xni*  siècle  (en  fhinçais). 

Liste  contenant  les  noms  de  vingt-et-un  Brageois  qui 
se  plaignent  d'a?oir  dû  payer  à  Ypres  des  droits  auxquels 
ils  n'étaient  pas  tenus.  —  Ce  document  porte  en  tête: 
Che  sont  li  borgois  de  Bruges  ki  ee  plaingneni  con  a  pris 
à  ypres  deaus  assise  puis  ij  ans  de  le  St-Remy  en  encha. 
—  Ces  droits ,  indûment  payés ,  portent  uniquement  sur 
)a  laine  et  ce  à  raison  de  cinq  sols  le  sac. 

Pircbemin ,  éoriture  de  It  fio  do  xni*  nèob. 
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CLXXXVII. 

Fin  du  xiii«  siècle  (en  français). 

État  de  diverses  parcelles  de  terre  que  la  ville  a  prises 
pour  agrandir  Tétang  de  Zillebeke.  —  Cet  état  indique 
les  noms  des  propriétaires,  Retendue  des  terres  prises 
et  les  prix  payés  de  ce  chef. 

PlDtît  roulMtt  de  ptréheniD,  ^crllora  «I» 
la  fiq  da  suit*  tîicl*. 


CLXXXVIII. 


Fm  da  xm«  ûMe  (en  latin). 

Liste  portant  les  noms  de  plusieurs  drapiers,  mar- 
chands de  draps  etc. 

Petit  ronleto  de  ptrdieniîn ,  denture  de 
le  fia  du  sin«  Mèole, 
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XIV   SIECLE. 


CLXXXIX. 

1 299  (  1 100  n.  s.).  —  Che  fù  fait  en  l'an  de  grasoe  mil  ce  lui  et 
disnuef  el  mois  de  march,  le  dimenche  après  le  Bohourdich  (1). 

Lettres  de  Robert,  fils  aîné  du  comte  de  Flandre, 
tenant  la  franche  administration  du  pays ,  avoué  d'Arras , 
sire  de  Bethune  et  de  Termonde ,  par  lesquels  il  déclare 
être  redevable  à  Wautier,  seigneur  d'Engbein,  chevalier, 
d*une  certaine  somme  d'argent ,  comme  partie  de  la  dot 
de  sa  fille  Yolente  que  le  dit  seigneur  d'Enghein  avait 
épousée  (:2).  —  A  cet  effet  il  constitue ,  au  profit  de  sa 
fille  et  de  ses  hoirs,  un  revenu  de  cinq  cents  livres 
parisis  par  an ,  à  prendre  sur  ses  tonlieux  de  Tournai , 
ou ,  si  ces  tonlieux  ne  rapportent  pas  cette  somme ,  sur 
ses  moulins  de  la  même  ville.  —  Ce  revenu  sera  prélevé 
par  moitié,  savoir:  la  première  moitié,  ou  250  livres, 
à  la  Chandeleur ,  et  l'autre  moitié  au  jour  de  l'Assomptioa 
de  Notre-Dame.  —  Arnould,  sire  d'Audenarde,  Rase, 
sire  de  Boulaere,  et  Jean,  sire  d'Heyne,  assistèrent  a 
cet  acte  comme  témoins,  en  leur  qualité  de  beers  ou 
barons  de  Flandre. 

Copia  far  ptrohemin ,  éoritare  de  l'époque. 

(t)  Le  premier  dimanche  du  csréma. 

(â)  Ce  mariage  avait  eu  Heu  au  mois  de  juillet  1989.  Voir  D^Oudêçkênt, 
chap.  cxzvni,  VEapinoy  ^  ReGkmrckn  des  aniiquiiéi  e/  nobie9ê§  de 
Flandre,  p«  64  et  55. 
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cxc. 

ISOO»  —  Datum  anno  Dominî  millesimo  cgc<»  feria  quarta  post  festnm 

beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  1224  de  Jeanne  de  Constan- 
fmople,  comtes&e  de  Flandre  et  de  Hainaut,  concernant 
le  droit  de  pèche  dans  les  fossés  de  la  ville  dTpres.  — 
Donné  sous  le  scel  de  l'évéque  de  la  Morinie  Jacques 
de  Boulogne.  (Voir  le  N«  XXXII.) 

Original  y  aoeau  de  Pévêque  aTec  contre*ioel 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parcbemin.  (Sceau  en  partie  brisé.) 


CXCI. 

ISOO.  —  Datum  anno  Domini  millésime  (ricentesimo  feria  quarta 

post  festum  beati  Dionisii. 

FidimuB  de  la  charte  de  1227  de  Jeanne  de  Constan- 
tinople  et  de  Fernand,  concernant  le  droit  de  pèche 
dans  les  fossés  de  la  ville  et  l'établissement  d'une  foire 
à  Ypres.  —  Donné  sous  le  scel  de  l'évéque  de  la  Morinie 
Jacques  de  Boulogne.  (Voir  le  N""  XL VI.) 

Original,  sceau  de  Tëvêque  avec  contre-ioel 
en  cire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parobemin.  (Le  aoeau  preique  entiè- 
rement détruit,  ) 
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CXCIL 

ItOO*  -r  Datum  anno  Domini  miUesimo  ccc»,  feria  qaarta  posl 

festvm  beau  Pyoaisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  Thomas ,  comte  de  Flaodre 
et  de  Hainaut ,  et  de  Jeanne  son  épouse ,  du  mois  d'airtl 
1241 9  concernant  la  cession  de  VUpstal  aux  éche?ins 
d'Ypres.  —  Donné  sous  le  scel  du  même  évèque  de 
la  Morinie.  (Voir  le  N*  LXIII.) 

Oriipinal ,  foeaa  de  Péf éqae  tTeo  ooatre-tcel 
en  oire  brune,  pendant  à  double  queue 
de  parcbemiD.  (Sceeu  en  partie  briié.] 


CXCIIÏ. 

ISOO»  -«  Datum  anno  Domini  u?  cgc«,  fcria  quarta  post  festum 

beati  Dyouisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  1241  de  Thomas ,  comte  de 
Flandre  et  de  Hainaut»  et  de  Jeanne  son  épouse  «  con- 
cernant l'exemption  pour  les  bourgeois  dTpres  du  droit 
de  tonlieu  à  Lille.  —  Donné  sous  le  scel  du  même 
évéque.  (Voir  le  N*  LXIV.) 

Ori^nel ,  traces  de  weau  de  rérdqira  aTeo 
oea|re*icel ,  pendant  à  double  qaeue  de 
parohemin. 
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CXCIV. 


1300.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  trecentesimo,  feria  quarta 

post  festum  beati  Dyonisii.    . 

Viiimm  de  la  charte  de  1245  de  Marguerite  de 
Constantinople ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut , 
cooeerDant  robser?ation  des  trêves  de  paix.  —  Donné 
soos  le  scel  du  même  évéque.  (Voir  le  N*"  LXVl.) 

Original,  traces  da  tcean  de  réféquea?eo 
cooire-acel ,  pendent  à  double  qnene  de 
perchemin. 


cxcv. 

ISOO.  —  Datum  anno  Domiai  m^"  ccg^",  feria  quarta  post  festum 

beati  Dyonisii. 

Fidimuê  de  la  cbarle  de  12S9  de  Marguerite  de 
CoDstantinopIe ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et 
de  Goi,  son  fils,  concernant  la  cession  du  Ketelkwaed, 
faite  a  la  ville  dTpres.  —  Donné  sous  le  scel  du  même 
éréqne  de  la  Morinie.  (Voir  le  N"*  CI.) 

Original,  aoeau  de  Té? éque  arec  contre'^cel 
en  cire  bmne,  pendant  i  double  qaeae 
de  parchemin. 
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CXCVI. 

ISOO.  —  Datum  anno  Domini  m*  ccc«,  feria  quarta  post  festnin 

beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  12S9  de  Henri  III,  roi 
d*AngIeterre  y  concernant  les  privilèges  accordés  par  ses 
prédécesseurs  et  par  lui  aux  marchands  dTpres.  — 
Donné  sous  le  scel  du  même  évéque  de  la  Morinie. 
(Voir  le  W  CIL) 

Original  9  toeaa  de  réféqo«  vnc  oontro-Msel 
ea  oire  brane,  pendaat  &  double  qoeue 
de  percbemin*  (Sceea  en  ptrCiebriaé.) 


CXCVII. 

ISOO.  ~  Datum  anno  Domini  millésime  trecentesimo  feria  quarta 

post  festum  beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  4269  (4270  n.  s.)  de 
Marguerite  de  Constantinople ,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  et  de  Gui»  son  fils,  concernant  la  cession 
de  la  seigneurie  de  rHoveland,  aux  échevins  de  la  Tille 
dTpres.  —  Donné  sous  le  sceau  du  même  évéque  de 
la  Morinie.  (Voir  le  N«  CXVI.) 

Original ,  aoean  de  l'éréque  aree  contre  ace! 
an  cire  brune,  pendaat  à  double  quene 
de  parchemin.  (Sceau  détérioré* J 
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CXCVIII. 

ISOO»  —  Datum  anno  Domini  millesimo  trecentcsimo,  feria  quarta 

post  festum  beali  Dyonisii. 

• 

VidimuB  de  la  charte  de  1269  (1270  d.  s.)  de 
Marguerite  de  Constantinople ,  comtesse  de  Flandre  et 
de  Hainaut,  et  de  Gui ,  son  Gis,  concernant  la  délimitation 
de  l'échevinage  de  la  ville  d'Ypres.  —  Donné  sous  le 
sceau  du  même  évéque.  (Voir  le  N*  CXVII.) 

Original;  le  sceau,  qui  pendait  à  double 
queue  de  parchemin  ,  est  entièrement 
brisé. 


CXCIX. 

ItOO*  —  Datum  anno  Domini  m»  gcc»,  feria  quarta  post  festum 

beati  Dyonisii. 

Fidmw  de  la  charte  de  1283,  de  Gui,  comté  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur ,  concernant  Pacquittemeut 
des  échevins  dTpres  et  de  leurs  partisans ,  pour  la  part 
qu'ils  avaient  prise  dans  l'émeute  appelée  Cockerulle.  — 
Donné  sous  le  scel  du  même  évéque  de  la  Morinie. 
(Voirie  N«  CXLIIL) 

Original ,  sceau  de  Tévêque  avec  conlro-scel 
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en  cire  brune,  pcndani  à  ilonble  queue 
de  parebemin.  (  Le  fceau  presque  eotiè- 
rement  britc. } 


ce. 

1800,  —  Datuni  anno  Domini  millcsimo  trccenlcstmo  feria  quarU 

post  feslum  beati  Dyonisii. 

Fidimus  de  la  charte  de  1294,  de  Gui,  comte  de 
Flandre  el  marquis  de  Namur,  concernant  la  défense 
faite  aux  maisons  de  religion ,  clercs  »  bourgeois  et  gens 
non  nobles,  de  faire  en  Flandre  des  acquêts  de  Gefs, 
rentes,  terres  etc.  mouvants  du  comte.  —  Donné  sous 
le  scel  du  même  évéque  de  la  Morinie.  (Voir  le  N** 
CLXVl.) 

Original,  loetu  de  Tévéqne  ifec  eontre-aeol 
eo  eire  braoe,  pendant  à  double  qoene 
de  parcbemin.  (Le  aceau  ett  briaé  en 
partie.  ) 


CCI. 


1301.  -~  Actum  apud  Insulam  in  Rcnengis,  anno  Domini  mlUesimo 
trecenlcsimo  primo,  mense  scptcmbris. 

LoUrcs  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
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déclare  que  les  échevins  et  habitants  de  la  ville  dTpres 
ayant  pris  parti  contre  lui  dans  la  dernière  guerre  occa- 
sionnée par  la  rébellion  de  Gui   de   Dampierre,  jadis 
comte  de  Flandre,  il  les  a  privés  de  tous  leurs  privilèges , 
lois  et  franchises.  —  Cependant  sur  Thumbie  supplication 
des  écbevins  et  bourgeois,  demandant  pardon  de  leurs 
injures  et  méfaits ,  il  consent  à  leur  accorder  le  pardon 
qu'ils  sollicitent,  et  pour  leur  prouver  sa  clémence  royale, 
il  leur  restitue  et  conGrme  leurs  privilèges,   chartes, 
franchises  et  libertés,  et  approuve  leurs  lois,  coutumes 
et  usages.  —  Il  porte  cependant  une  modiGcation  à  la 
manière  d'élire  les  écbevins  (N'  XXII  et  XLIII)  (1):  au 
lieu  de  cinq  élus ,  désignés  pour  nommer  les  cinq  premiers 
écbevins,  on  en  nommera  désormais   six:  trois  seront 
nommés  par  le  lieutenant  du  roi  et  les  trois  autres  par 
les  anciens  écbevins.  —  Ces  six  élus ,  après  avoir  prêté 
serment,   nommeront  les  cinq  premiers  écbevins  qui, 
quant  à  eux ,  se  conformeront  entièrement  à  Tordonnance 
de  1227  (1228  n.  s.)>  —  Les  nouvelles  fortiGcations , 
élevées  avant  la  dernière  guerre,  seront  démolies.  — 
Pour  prix  de  tous  les  bienfaits  qu'il  leur  accorde,  la 
ville  lui  cédera  la  juridiction  et  la  possession  du  quartier 
appelé  Kastrate  et  Camificium,  possession  que  les  écbevins 
avaient  achetée  du  chapitre  de  St-Martin ,  avant  la  der- 
nière guerre.  —  Il  frappe  la  ville  d'une  contribution 
annuelle  et  perpétuelle  de  3000  livres  parisis ,  payable  par 
moitié  à  la  fête  de  la  nativité  de  St-Jean  et  à  la  Noël. 
—  Enfin  (toujours  pour  récompense   de  ses  bienfaits) 
la  ville  lui  paiera  une  somme  de  120,000  livres  parisis , 
une  fois,  à  des  termes  à  fixer  par  lui.  —  Tous  ceux 


>t]  ilous  reprod lisions  ceUc   nioilific^iUoii   à  lu  tin  du  eu   irolunin. 


qui  ODl  pris  parli  contre  lui  dans  la  dernière  guerre, 
et  ceux  qui  veulent  jouir  des  privilèges  et  libertés  qu'il 
daigne  leur  rendre,  seront  tenus  de  contribuer  dans 
cette  somme  de  120,000  livres. 

Original  ior  parchemio,  iceaa  «la  roi  d« 
France  avec  contre -acel  en  cire  verte, 
peadaut  4  des  lacs  de  soie  rooge  et  Ter  te. 

Transcrit  dans  le  ff^Uiênboek  (^  17  r». 
—  Jioodênhoek  f»  9  r». 


ccu. 


1801.  —  Actum  iu  Rcncngis  Insulc  anno  Domini  miUcsimo  trccen- 

tcsimo  primo,  mensc  scptcmbris. 

Philippe  IV,  dit  le  Bel,  roi  de  France.  — Vidimus 
conrirmaloirc  de  la  charte  de  1116,  de  Baudouin  à  la 
Hache,  concernant  l'abolition  du  duel  judiciaire  et  de 
Tcpreuvc  du  feu,  du  fer  et  de  Teau.  (Voir  le  N°  III.) 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France  avec  conire-scol  en  cire  yerte, 
pendont  à  des  lacs  de  soie  rouge  et  verlo. 
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CCIII. 

1301.  —  Acium  in  Reneng.  Insulc  anno  Bomini  millcsimo  irocen- 

tcsimo  primo  mense  septcmbris. 

Pbiiippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  conGr- 
matoirc  de  la  charte  de  4166  de  Philippe  d'Alsace, 
comte  de  Flandre,  concernant  l'exemption  de  droit  de 
toolieu  sur  le  cours-d'eau  entre  Scipstal  et  Dixmude. 

(Voir  le  W  V.) 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France  avec  contre-scel  eu  cire  verte, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  rouge  et  verte. 


CCIV. 


ItOI.  —  Actum  in  Rcncngis  Insulc  anno  Domini  millésime  trcccn* 

tesimo  primo  mense  septembris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  conGr- 
matoire  de  la  charte  de  1193  de  Philippe-Auguste, 
roi  de  France ,  concernant  les  franchises  accordées  aux 
marchands  d'Ypres  ,  dans  toute  I  étendue  de  son  royaume. 

(Voirie  N«  XV.) 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
Franco  avec  contre-scel  en  cire  verte , 
pendant  à  des  lacs  de  soie  rouge  ol  veric. 


U\6 


ccv. 

JSOI.  —  Actum  in  Rcnengis  lasulc  anno  Domiui  millcsimo  lr<N;on> 

tcsimo  primo,  mcnsc  septcmbhir. 

Pbilippe-I&-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  coDÛr- 
maloire  de  la  charte  de  Ii24  (4225  n.  s.)  de  Jeanne 
de  CoDstanlinopIe ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut, 
concernant  le  droit  de  pèche  dans  les  fossés  de  la  ville 
d'Yprcs.  (Voir  les  N"-  XXXII  et  CXC.) 

Original  «iir  parchemin,  «ccau  du  toi  de 
Francts  avec  contrc-sccl  en  cire  verte, 
pendant  i  dei  lact  de  soie  rouge  et  verte. 


ce  VI. 

130K  — Actum  in  Rcncng.  Insuic  anno  Domini  millcsimo  trcccn- 

tcsimo  primo,  mensc  scplembris. 

Pbilippe-le-Bcl ,  roi  de  France.  —  Fidimus  confir- 
matoire  de  la  charte  de  1226  (I)  de  Jeanne  de  Con- 
stantinople,  comtesse  de  Flandre ,  concernant  rexemption 


(1)  La  tranicrîptioli  du  ridimu^s  porte  par  erreur  ta  date  de  1026  ««» 
lieu  de  oelle  de  1336. 
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(le  taille  aceord<k;  aux  Yprois.  (Voir  le  N*  XXXIX.) 

Original  iur  parchemin,  toeao  da  roi  de 
France  avec  contreHcel  en  cire  verte, 
pendant  i  dea  laça  de  aoie  ronge  et  t orle. 

Transcrit  dans  le  ffHtenboek  P»  177  t*. 
—  Zvforienboek  r»  57  ?•. 


ce  VII. 


ISOl.  — Actum  in  Reneng.  Insuie  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tesimo  primo,  mense  septembris. 


Même  contenu  que  te  fi*  précëdent. 


Copie  sur  papier,  éeritnre  du  commence- 
ment du  XY«  tièele. 


CCVIII. 


iSOI.  —  Actum  in  Reneng.  Insulc  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tesimo  primo  mcnse  septembris. 

Phîlîppe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  conGr- 
matoire  de  la  charte  de  1227  (1228  n.  s.)  de  Fernand 
de  Portugal,  comte  de  Flandre,  déterminant  la  manière 


iC8 

dont  on  procédera  pour  Dommer  les  échevins.  (Voir  le 
N"  XLIII.)  —  11  maintient  ces  dispositions,  sauf  le 
changement  indiqué  par  ses  lettres  de  pardon  de  ce  même 
jour,  mentionnées  au  N"*  CCI. 

Origioil  lur  pirchamin,  toeau  da  roi  de 
France  a?eo  oontra-ieel  en  cira  ?erie, 
pendant  à  des  laoa  de  toie  rovse  et  ?erte« 

Tranicrit  dam  le  ff^iitêttboêk  ^  171  ?•. 
-^  Roodmkoêh  f>  5  t*. 


CCÏX. 

ISOl.  ~  Actum  in  Reneng.  Insule  anno  Domini  mUlesimo  treeen- 

tesimo  primo  mense  septembris. 

PhiUppe-ie-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidùnus  oonGr- 
matoire  de  la  charte  de  1241  de  Thomas  de  Savoie, 
comte  de  Flandre,  et  de  Jeanne  son  épouse,  concernant 
la  cession  de  VUpstal  à  la  ville  d'Ypres.  (Voir  les 
N-  LXllI  et  CXCII.) 

Original  sur  parchemin,  toean  da  roi  de 
France  a?ec  oontre-aoel  en  cire  verte, 
pendant  i  des  laça  de  acie  rouge  et  verte. 
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ccx. 

ISOl.  —  Actum  in  Reneng.  Insuie  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tesimo  primo,  mcnse  scptembris. 

Pbilippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  conflr- 
matoire  de  la  charte  de  i241  de  Thomas  de  Savoie, 
comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  de  Jeanne  son 
épouse,  exemptant  les  bourgeois  d'Ypres  du  droit  de 
lonlieu  etc.  à  LîUe.  (Voir  les  N-  LXIV  et  CXCIII.) 

Original  far  parchemin,  ecoaa  da  roi  de 
Franœ  avec  contre-scel  en  cire  ver  le, 
pendant  à  dei  lacs  de  soie  ronge  et  verte. 

Transcrit  dans  le  Zwartenboek  f»  170  t«. 


CCXI. 

1  SOI.  — Actum  in  Reneng.  Insuie  anno  Domini  millesimo  irecen- 

tesimo  primo,  mcnse  septembris. 

Phîlîppe-lc-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  confirma- 
toire  de  la  charte  de  1245  de  Marguerite  de  Constan* 
tinople,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  concernant 
l'observance  des  trêves  de  paix.  (Voir  les  N°*  LXVI 
etCXCIV.) 

Original  scr  parchemin,  sceau  dn  roi  de 
France  avec  contre-scel  en  cire  Terle, 
pendant  4  des  lacs  de  soie  rouge  et  ?er(e. 
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CCXII. 


ItOl.  —  Aclum  in  Rcncng.  Insuie  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tesimo  primo,  mcnse  septembris. 

Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  Franee.  —  Fidimus  cooGr- 
matoire  de  la  charte  de  1351 ,  de  Marguerite,  comtesse 
de  Flandre  ,  concernant  rapprofondissement  du  canal 
entre  Ypres  et  Nieuport.  (Voir  le  N"  LXXIX.) 

Original  snr  parchemin ,  aceatt  da  roi  de 
France  aTec  oontre-aœl  en  cire  Yerta, 
pendant  à  double  cpieue  de  parchemin. 


CCXIII. 

1801«~  Actum  in  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tcsimo  primo  mensc  septembris. 

Pbilippe-Ie-Bel ,  roi  de  France.  —  Vidimui  eonfir- 
matoire  de  la  charte  de  1259,  de  Marguerite  de  Con- 
stantinople,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  de 
Gui,  son  Gb,  concernant  la  cession  de  la  seigneurie  du 
Keîelkwaed,  aux  échevins  de  la  ville  dTpres.  (Voir  les 
N"  CI  et  CXCV.) 

Origiool  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
France  avec  oontre>8cel  en  cire  verte, 
pendant  à  dos  lacs  de  soie  rouge  et  Terte, 


m 


ccxiv. 

ISOl.  —  Actum  in  Rcncng.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  trccen- 

tcsimo  primo  mensc  septcmbris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimus  conGr- 
matoire  de  la  charte  de  I2C9  (  1270  n.  s.)  de  Marguerite 
de  Constanlinople ,  comtese  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et 
de  Gui»  son  Gis,  concernant  la  cession  de  Tlloveland, 
lèz-Ypres,  aux  échevins  de  celte  ville.  (Voir  les  N"' 
CXVI  et  CXCVII.) 

Original  lur  parchemin,  8Coau  du  roi  do 
Franco  avec  contre-scel  on  ciro  verte , 
pcndoot  à  dos  lacs  de  soie  rouj^e  et  Torte, 


ccxv. 

JSOl.—  Actum  in  Rcncng.  Insuie  anno  Domini  millcsimo  trcccn-^ 

tcsimo  primo  mcnsc  scplcmhris. 

Pbilippe-le-Dcl ,  roi  de  France.  — •  Fidimus  eonGr- 
matoire  de  la  charte  de  1:269  (1270  n.  s.)  de  Marguerite 
de  Constanlinople ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Ilainaut , 
et  de  Gui ,  son  Gis ,  concernant  la  dclimilation  de  Péche- 
vinagc  dTpres.  (Voir  le  N^  CXVII  et  CXCVIII.) 

Original  sur  parchemiti,  sceau  du  roi  do 
Franco  avec  contrc-scel  en  ciro  verte, 
pendant  à  des  lacs  do  soie  rouge  et  vertOi 


ai 


CCXVI. 

1101 É  —  Actum  in  Reneng.  Insuie  anno  Dominî  miUesimo  treocn-         \ 

tesimo  primo  mcnse  septcmbris.  i 

i 

Pbilippe^le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidmus  conGr* 
matoire  de  la  charte  de  1275,  de  Marguerite  de  Coa- 
stantinople ,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  de 
Gui ,  son  fiU ,  accordant  aux  bourgeois  d'Ypres  Texemption 
du  tonlieu  à  Nieuport.  (Voir  le  ]N<*  CXXVH.) 

Orîgintl  nir  parchemin ,  toeto  dn  rai  de 
France  avec  contre-eoel  en  cire  fcrte, 
pendant  à  des  lacs  de  loic  ronge  et  fcrte. 

Transcrit  dans  le  ZwaHânbock  P»  170  ro. 


CCXVII. 


1801.  —  Actum  in  Rcucng.  Insule  anno  Domini  millesimo  trecen- 

tesimo  primo,  mensc  septcmbris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  f^idimus  confir- 
matoire  de  la  charte  de  1277 ,  de  Gui  »  comte  de  Flandre 
et  marquis  de  Namur,  accordant  aux  bourgeois  d^pres 
divers  privilèges.  (Voir  le  N*  CXXXIII.)  —  Il  apporte 
cependant  une  modidcation  a  un  point  de  ces  privilèges 
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où  il  est  dit  que,  dans  le  cas  où  un  seqyent  du  bailli 
ou  da  châtelain  serait  maltraité  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions  ou  en  présence  du  bailli  ou  du  châtelain, 
le  comte  serait  obligé  de  venir  â  Yprcs,  en  personne, 
pour  assister  à  l'enquête.  —  Il  se  r&erve  le  droit 
de  pouvoir,  en  cas  pardi,  se  faire  remplacer,  comme 
comte  de  Flandre,  par  un  de  ses  officiers  désigné  à 
cet  effet. 

Origiml  nir  parchemiD,  •oean  do  roi  de 
France  «veo  oontra-ioel  en  cire  verte, 
pendant  i  de*  laci  de  «oie  rouge  et  verte. 

Tranicril  dani  le  Roodmtbotk  f>  150  r*. 


CCXVIII. 

I 

1801.—  Actum  in  Rcneng.  Insuie  anno  Domini  millcsimo  irecen- 

tesimo  primo,  mcnsc  seplcmbris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimuê  conGrma- 
toire  de  la  charte  de  1290,  de  Gui,  comte  de  Flandre  et 
marquis  de  Namur,  contenant  sa  sentence  arbitrale  au 
sujet  du  différend  surgi  entre  les  cchevins  d' Ypres ,  d*une 
part,  et  Tabbesse  et  le  couvent  de  Messine,  d*autre  part. 
(Voir  le  W  CLVI.) 

Original  >ar  parohemin,  iceau  du  roi  de 
France  avec  oontre-scol  en  cire  ?er(e, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  ronge  ot  fcrte. 


ni 


ccxix. 

2 101,  —  Actum  in  Rencng.  Insulc  anno  Domini  millcsimo  iroccn- 

tesimo  primo,  mense  scptcmbris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Vidimw  ooDGrma- 
toire  de  la  charte  de  ISO^.  de  Gui,  comte  de  Flandre, 
marquis  de  Naraur,  concernant  la  défense  faite  aui 
maisons  de  re%ion,  clercs,  boui^eois,  gens  non  nobles 
etc.  de  faire  des  acquêts  de  Gefs,  rentes  etc.  mouvants 
du  comte.  (Voir  les  N-  CLXVI  et  CCO 

Original  sur  psrchemin,  sceau  da  rot  de 
Franco  avec  contre -scel  en  dre  terte, 
pendant  à  dca  laça  de  soie  rouge  et  Terte. 


ccxx. 

ISOI.  —  Actum  in  Rcning.  Insulc  anno  Domini  miUcsimo  trcccn- 

tesimo  primo,  mensc  scptcmbris. 

Philippe-le-Bel ,  roi  de  France.  —  Fidimw  conGr- 
roatoire  de  la  charte  de  1296,  donnée  par  ce  même 
roi  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  et  autorisant  ces 
maijistrats  à  lever  les  tailles  nécessaires  pour  amortir 
les  dettes  de  la  ville.  (Voir  le  N^  CLXXII.) 

Original  sur  parchemin,  sceau  du  roi  de 
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France  avec  contre  scci  en  cire  verte, 
pendant  à  des  lacs  de  soie  rouge  et  Torte. 


Tranicrit  dans  le  ff'illcnhoek  r«  Cl  r«. 
—  Boodenboek  f»  247  ▼•». 


CCXXI. 


1301.  —  Actum  Parisiis  die  lunae  post  cathedram  Sti-Pctri,  anno 

Domini  m»  ccc^  primo. 

Lettres  par  lesquelles  Pbilippe*le-Bel ,  roi  de  France, 
ordonne  à  son  bailli  dTpres  de  tenir  la  main  à  ce  qae 
les  bourgeois  de  cette  Tille ,  qui  abandonnent  Téchevinage 
pour  aller  se  fixer  ailleurs,  paient  le  droit  d'i$9ue  de 
tous  leurs  biens. 

yidimui  donné,  Tan  m  ccc  vn,  tons  le 
acoaa  de  GaiUaume  Tbébottt,  garde  de 
la  préfdlé  de  Paris.  —  Sceau  en  eiro 
brune  aTeooontre-aoel,  pendant  à  double 
queue  de  parokemin. 

Tranicrit  dans  le  ffitienhoek  ^  85  ▼«. 

—  ZwartBnhoek  ^  530  r». 
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CCXXII. 

1301.  —  Actum  Silvan.  sabat.  post  fcslum  omnium  Sanctorum» 

anno  Domini  miUcsimo  ggc^"  primo. 

Lettre  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France ,  à  son  bailli 
d* Amiens.  —  Les  échevins  et  bourgeois  de  la  ville  dTpres 
se  sont  plaints  an  roi  de  ce  que ,  contrairement  à  leurs 
franchises,  on  avait  exigé  d'eux,  à  Bapaumes,  les  droits 
de  tonlieu  pour  le  vin  et  autres  marchandises  venant  de 
Bourgogne ,  et  que,  sur  leur  refus,  on  avait  mis  arrêt 
sur  ces  marchandises.  —  Le  roi  ordonne  à  son  hûUi 
susdit  d'informer  cette  affaire  et  de  faire  relâcher  immé- 
diatement les  marchandises  saisies. 

Original,  loua  du  roi  do  Fnooe  me 
oontre-toel  en  oire  blanohe,  pendtnt  i 
double  qoene  de  perchemin.  (te  lona 
est  entièrement  briié.)  * 


ccxxin. 


ISOl  (ISOS  n.  s.).  —  Actum  Parisiis  die  jovis  post  fcslom 
purificationis  beatae  Mariae  Virginis  anno  Domini  mUlesimo  tri- 
ccntesimo  primo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel,  roi  de  France, 
ordonne  à  son  bailli  d'Ypres  de  forcer  à  payer  leur 
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quote-part  dans  la  somme  de  120,000  livres  parisis 
dont  il  a  frappé  cette  ville  (voir  le  N"*  CCI),  tous 
ceux  qui  se  soot  rangés  contre  lui  dans  la  dernière 
guerre.  —  Ils  seront  taxés,  d'après  leurs  moyens,  d'une 
manière  équitable. 

Original,  «ccau  du  roi  de  France  iTec 
contre-scel  en  pAte  blanche,  pendant  i 
une  )bande  de  parchemin. 


CCXXIV. 

1302.  —  Faites  et  données  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  et  deus, 

le  joesdi  après  le  Pentecouste. 

Lettres  par  lesquelles  Gui ,  fils  du  comte  de  Flandre , 
au  nom  de  son  père  Gui  et  de  son' droit  hoir,  promet 
aux  écbevins  d'Ypres ,  ainsi  qu'à  tous  les  bourgeois ,  de 
maintenir  et  de  faire  maintenir  tous  leurs  privilèges, 
franchises,  lois,  usages  et  coutumes,  donnés,  octroyés  et 
maintenus  non  seulement  par  le  comte  Philippe  (d'Alsace) 
et  par  le  comte  Gui,  son  père,  mais  aussi  par  tous  les 
autres  comtes  et  comtesses  de  Flandre.  —  Il  leur  octroie 
le  privilège  de  pouvoir  fortifier  leur  ville  quand  et  comme 
ils  le  voudront.  —  Les  écbevins  pourront  imposer  des 
accises  au  profit  commun  de  la  ville.  —  Il  s'engage  à 
faire  ratifier  ces  promesses  par  son  père  Gui,  et  de 
leur  en  faire  donner  des  lettres  patentes  scellées  du  sceau 
du  comte  ou  de  son  fils  aîné.  —  Il  leur  accorde  cette 
faveur  à  cause  de  la  grande  loyauté  dont  la  ville  a 
donné  et  ne  cesse  de  donner  des  preuves  depuis  que  le 
comte  son  père  et  son  frère  Robert  sont  au  pouvoir 

23 
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du  roi  de  France.  —  Il  leur  fait  remise,  au  nom  de 
son  père,  de  toutes  les  amendes  qu'ils  ont  pu  encourir, 
n'importe  pour  quel  motif. 

OrigÎMl,  muni  du  petit  icean  de  Gai,  ivec 
contre-ioel  en  eiro  brane,  pendint  • 
double  queue  de  pirchemio» 

Trament  dans  le  friUenboek  ^  19  t«. 
—  Rootbnboek  ^  S4t  r«. 


ccxxv. 

nos.  —  Ces  lettres  sellées  de  nostrc  seel  ftirent  fêtes  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  et  dcus  la  vigile  de  la  Saint-Lorcns. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  de  Namur,  fils  du 
comte  de  Flandre,  reconnait  être  redevable  aux  échevios 
de  la  fille  d'Ypres  de  la  somme  de  430  livres  parisis, 
qu'ils  se  sont  engagés  à  payer  pour  lui,  savoir:  450 
liv.  par.  payables  à  la  St-Remy,  à  Jacques  Fiere,  pour 
livraison  d*un  cheval  fourni  au  comte;  —  150  liv.  par. 
payables  à  la  Chandeleur  à  venir  à  Lambert  Belle,  pour 
livraison  d*un  deuiième  cheval;  —  et  130  liv.  par. 
à  Lambert  Morin ,  pour  semblable  livraison ,  paiement 
payables  à  la  Chandeleur  à  venir.  Le  comte  s'engage  à 
rembourser  ces  sommes  aux  dits  échevins  et  de  les  in- 
demniser de  tout  dommage  qui  pourrait  résulter  d'un 
retard  dans  le  paiement. 

Original,  mnnî  du  polit  aeeau  du  comte 
en  cire  verte,  pendant  à  une  btndc  de 

parchemin. 


in 


CCXXVI. 


)30).  —  Faites  et  données  Fan  de  grâce  mil  ccc  et  deus,  le 

venredi  devant  le  Ste-Raterine. 


Lettres  de  Jean,  comte  de  Namnr,  CIs  du  comte  de 
Flandre ,  adressées  aux  éche?ins  dTpres.  —  Il  les  informe 
qu*ayant  laissé  à  Ypres  Jean  Le  Lonc,  chargé,  en  son 
nom,  de  faire  le  tracé  des  fossés  qui  doivent  entourer 
et  fortifier  les  faubourgs ,  ce  seigneur  et  quatre  bourgeois 
des  quatre  paroisses  des  faubourgs  sont  venus  le  trouver 
à  Gand,  lui  ont  soumis  le  projet  en  lui  demandant  de  faire 
commencer  immédiatement  les  travaux  des  fortifications. 
^  Coosidérant  que  les  travaux  à  faire  sont  très  con- 
sidérables ,  il  est  d'avis  de  les  commencer  sans  retard  ;  il 
promet  de  se  rendre  à  Ypres  au  premier  jour  et  de 
faire  besogner  de  telle  sorte  que  les  faubourgs  soient 
sous  peu  suffisamment  garantis. 

Origiodl,  musi  du  petit  sceau  du  comfe, 
en  cire  brune ,  pendant  à  une  bonde  de 
parchemin. 

Traiscrit  dans  le  Roodenhoek  f»  243  v». 
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CCXXVII. 

nos.  —  Sellées  de  no  grant  seel,  faites  à  Lille  Tan  de  grâce  mil 
trois  cents  et  deus  el  mois  de  novembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  comte  de  Namur,  fils  du 
comte  de  Flandre  »  pour  récompenser  les  échevins,  les 
bourgeois  et  toute  la  commune  d*Ypres»  de  la  loyauté 
et  de  la  fidélité  dont  ils  ne  cessent  de  donner  des 
preuves,  leur  accorde  le  privilège  suivant:  Si  un  forain, 
habitant  soit  la  ville  soit  la  châtellenie  d*Ypres,  frappe, 
blesse  ou  tue  un  bourgeois  dTpres,  et  que  plainte  en 
soit  faite  aux  échevins ,  ceux-ci  agiront  comme  suit  :  lU 
en  informeront  le  bailli  du  comte,  qui,  accompagne  des 
échevins,  fera  instruire  raffaire.  —  Si  le  délit  est  con- 
staté, les  échevins  chargeront  le  bailli  de  faire  respecter 
les  franchises  de  la  ville.  —  A  cet  effet  le  bailli ,  l'avoué, 
les  échevins  et  les  gens  de  la  commune ,  se  rendront  en 
armes  et  bannière  déployée  devant  la  maison  du  coupable. 
—  Le  bailli,  sur  l'invitation  des  échevins,  fera  publier 
le  ban,  à  haute  voix,  et  appellera,  jusqu'à  trois  fois,  le 
coupable  par  ses  noms  et  surnoms ,  afin  qu*il  se  présente 
pour  amender  le  délit  commis  contre  les  privilèges  de  la 
ville.  —  Si  le  coupable  se  présente  on  le  mettra  en  prison 
et  aux  fers.  —  Avant  de  le  remettre  en  liberté,  on 
prendra  des  garanties  pour  l'amende  à  laquelle  il  sera 
condamné.  —  Le  coupable  sera  obligé  de  se  tenir,  le 
jour  du  marché ,  à  l'une  des  principales  portes  de  la  ville , 
en  chemise,  pieds  nus,  télé  nue,  et  un  flambeau  ardent 
(un  tison  aneî)  à  la  main.  —  11  restera  à  cette  porte 


181 

jusqu'à  ce  qu'un  des  vdtets  des  dchevîns  vienne  le  prendre, 

pour  le  conduire  aux  halles  devant  les  échevins.  —  Arrivé 

en  ce  lieu,  il  remettra  son  flambeau  aux  e'chevins,  et 

prêtera,   entre  les  mains  de  l'avoué,  le  serment  de  ne 

plus  méfaire  à  bourgeois  ni  à  fils  de  bourgeois  d'Y  près, 

sous  peine  de  la  vie.  —  Après  cette  cérémonie  ,  les  échevins 

condamneront  le  coupable  à  une  peine  quelconque,  telle 

que  pèlerinage  ou  autre  chose,  d'après  la  gravité  du 

fait.  —  Si,  à  l'appel  fait  par  le  bailli,  comme  il  est 

dit  plas  haut,  le  coupable  se  présente,  après  l'avoir 

arrêté^  on  se  séparera  sans  faire  Varsin;   mais  si  au 

troisième  appel  il  ne  se  présente  pas ,  on  mettra  le  feu 

en  sa  demeure.  —  En  l'absence  du  bailli,  le  châtelain 

fera  mettre  le  feu,  et  celui-ci  étant  également  absent, 

l'ordre  de  mettre  le  feu  sera  donné  par  l'avoué.  —  S» 

le  coupable  ne  possède  pas  de  maison  dans  la  ville  ou  dans 

la  châtellenie,  on  mettra  le  feu  à  la  maison  de  celui  qui 

lui  aura  donné  asile.  —  S'il  ne  possède  pas  de  maison ,  s'il 

n'est  recueilli  nulle  part  et  s'il  ne  se  présente  pas,  il 

sera  banni  de  la  ville  et  de  la  châtellenie  jusqu'à  ce  qu'U 

se  sera  présenté  pour  faire  amende  honorable.  —  Si  un 

forain  frappe  ou  maltraite  un  bourgeois  et  que  celui-ci 

crie:  bourgeoisie,  tous  les  bourgeois  qui  l'entendront, 

seront  obUg&  de  courir  à  son  secours ,  sous  peine  d'une 

amende  de  soixante  sols  au  profit  du  seigneur.  —  Si  un 

boui^eois  se  joint  à  un  forain  pour  frapper  ou  maltraiter 

un  autre  bourgeois,  il  sera  condamné  à  une  amende  de 

soixante  sols  au  profit  du  seigneur ,  et  privé  de  son  droit 

de  bourgeoisie  sans  pouvoir  le  revendiquer  jamais. 

Le  comte  Jean  s'engage  à  faire  ratifier  ce  privilège 
par  le  comte  son  père  et  par  son  hoir  principal. 

Original,  muni  du  grand  sceau  du  comir 
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de  Nainur,  avec  coutre-scci  en  cire  bruoe, 
pcndoni  à  double  queue  do  parcliemtii. 

Tranicril  daoi  le  ff^itteubock  f«  16  r». 

id.  id.  eo  flamand  f»  51  r«. 


CCXXVIH. 


ISOi.  —  (£n  français). 


État  des  draps  achetés  aux  balles  de  la  ville  d'Ypres 
CD  1S02  par  Pierre  De  Calemiers.  —  On  y  voit  figurer, 
avec  les  noms  des  drapiers  qui  les  ont  confecUonoés , 
278  draps  teiats,  montant  à  la  somme  de  2,818  livres 
2  sous.  —  301  draps  blancs  a  rusa{;e  des  arbalétriers, 
coûtant  de  premier  achat  2,514  livres  13  s.  7  deniers. 
—  Ces  draps  furent  donnés  à  teindre  et  on  paya, 
entr*autres  pour  la  teinture  de  102  draps,  i93  livres 
IC  sols. 

Deuxième  état  de  draps  blancs  achetés,  pendant  la 
même  année,  par  Lambert  Morin.  Le  nombre  de  draps 
est  de  SI;  ils  ont  coûté  244  livres. 

Troisième  état  de  draps  achetés,  pendant  la  même 
année,  par  Henri  Li  >lay«  Le  nombre  de  draps  est 
de  91 ,  au  prix  de  842  livres  1  sol. 

Lon{;  rouleau  du  {larchcmin,   ccrifurc  de 
rt'"l»oque. 
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CCXXIX. 


1108.  —  (En  français). 


Etat  nominatif  des  personnes  qui  se  sont  constituées 
cautions  pour  les  divers  collecteurs,  depuis  le  jour  de 
St-Barthclémi  1302,  jusqu*au  jour  de  St-Barthélémi  1303. 
^  Les  écbevins  qui  ont  reçu  ces  déclarations  de  caution- 
nement sont  Michelon  Le  Pelletier  et  Thomas  De  Lo. 

Rouleau  de  parchemin,  écrilare  de  Tépoque. 


ccxxx. 

ISOS.  —  Données  à  Bruges  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  trois 
le  lundi  après  le  saint  Barnabe  Tapostole. 

Lettres  par  lesquelles  Pbifippe,  comte  de  Thiette  et 
de  Lorette  (Gis  de  Gui  de  Dampierre),  déclare  qu'au 
nom  de  son  père  et  au  sien,  il  reconnaît  et  maintient 
les  échevins  et  toute  la  commune  dTpres  dans  leurs 
priîil^es,  lois,  franchises,  coutumes  et  usages.  — -  Ils 
pourront  conserver  leurs  fortiCcations  anciennes  et  nou- 
velles, et  il  confirme  tous  les  privilèges  quelconques  qui 
leur  ont  été  octroyés  par  ses  ancêtres.  -^  Il  maintient 
Clément  les  nouveaux  privil^es  qui  leur  ont  été  accordés 
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CCXXXII. 


ISOt  (1S04  n.  8.).  —  Donné  et  faict  à  Gand  le  merkeldi  quinsime 
jour  al  cntrice  del  mois  de  çenvir  Tan  de  grâce  mil  trois  cbcns 
et  trois. 


Ordonnance  de  Philippe,  comte  de  Tbielte  et  de 
Lorelle,  tendant  à  rétablir  et  à  maintenir  la  paix  et  la 
sécurité  dans  le  comté  de  Flandre.  —  Il  est  défenda 
d'attaquer  la  personne  ou  de  piller  les  biens  de  ceux 
qui  tiennent  le  parti  du  roi  de  France  ou  qui  sont 
traîtres  au  comte  et  au  comté  de  Flandre,  mais  on 
doit  les  dénoncer  aux  échevins;  les  transgresseors  de 
cette  défense  seront  punissables  à  la  volonté  du  comte 
et  des  échevins.  —  Celui  qui  tuera  homme  ou  femme 
ne  pourra  être  ni  racheté  ni  pris  à  merci,  mais  sera 
puni  de  mort.  —  Celui  qui  blessera  grièvement  {affolera) 
un  autre ,  ou  le  mutilera ,  ne  pourra  en  aucune  manière 
être  pris  à  merci,  si  ce  n'est  blessure  pour  blessure, 
membre  pour  membre.  —  Celui  qui  frappera  un  autre 
sur  l'instigation  d'un  tiers  et  en  recevant  un  salaire, 
sera  puni  de  mort,  sans  pouvoir  être  pris  à  merci,  et 
si  l'instigateur  est  connu ,  il  sera  puni  cc^me  si  lui-même 
avait  porté  les  coups,  et  ne  pourra  se  racheter  en  aucune 
manière.  —  Si  quelqu'un  excite  des  troubles  (commeiir 
chasi  meslée)  pendant  la  nuit  ou  pendant  le  jour,  tous 
ses  voisins  et  ceux  qui  se  trouvent  sur  les  lieux,  seront 
tenus  de  l'arrêter  et  de  le  conduire  à  la  prison  du 
seigneur,  et  le  coupable  sera  puni  selon  les  lois;  ceux 
qui  lui  porteront  secours  ou  se  mettront  de  son  côté, 


187 

seront  punis  de  la  même  manière.  —  Celui  qui  se  rend 
coupable  de  vol,  soit  dans  la  ?ille  soit  en  dehors,  sera 
pani  de  corps  et  de  biens  sans  pouvoir  se  racheter. 
—  Quiconque  commencera  une  émeute,  soit  contre  le 
seigneur,  contre  une  des  cinq  bonnes  villes  ou  contre 
le  pays,  sera  puni  de  corps  et  de  biens  selon  la  loi 
de  la  ville. 

Cette  ordonnance  sera  eu  vi(]^ueur  aussi  longtemps  que 

durera  la  guerre  contre  le  roi  de  France.  —  Elle  ne 

portera  aucun  préjudice  aux  coutume,  privilèges  etc. 

des  villes  de  Flandre.  —  Philippe ,  comme  seigneur , 

tenant  l'administration  de  la  Flandre,  Jean,  comte  de 

NaiDiir,  Gui,,  comte  de  Zélande,  Guillaume  de  Vilers, 

leséehevins  des  villes  de  Gand,  de  Bruges,  d'Ypres,  de 

LiUe  et  de  Douai,  jurent  d'observer  les  prescriptions 

susdites.  —  Tous  les  seigneurs  et  villes  susnommés  ont 

appendu  leur  scel  à  cette  ordonnance,  excepté  les  échevins 

de  la  ville  de  Douai  qui ,  n'étant  pas  porteurs  de  leur 

seel,  ont  prié  le  doyen  et  le  chapitre  de  Sl-Pierre  de 

Douai  dy  apposer  le  leur  au  nom  des  échevins. 

EipédilioD  originale,  donnée  sous  le  grand 
sceau  de  la  ville  Gand ,  aTco  contre-iccl 
eo  cire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 
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CCXXXIII. 


1801  (1S04  n.  •.)•  ~  Données  à  Gand  Tan  de  grâce  mil  trois  cens 

et  trois  ei  mois  de  février. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Thiette ,  fils  de  Gui , 
comte  de  Flandre,  déclare  qu'a  sa  demande  les  Yprois 
l'ont  accompagné  dans  son  expédition  en  Hainaut ,  quoi- 
qu'ils ne  fussent  pas  obligés  à  ce  service.  —  Il  veut  que  ce 
voyage  ne  porte  ni  dommage  ni  préjudice  à  leurs  fran- 
chises, usages',  lois,  coutumes  etc.  et  leur  accorde  en 
conséquence  ces  lettres  de  non  préjudice. 

Original,  grand  fceau  du  comto  av(*c  conlM- 
•oel  en  cire  braoe,  pendant  à  une  bande 
de  parcbenio. 

Transcrit  dam  le  ff^iUemboek  r«  \\  v«. 
—  Roodimbotk  f<  309  v». 


CCXXXIV. 

1303  (1304  11.  8.).  —Données  le  mardi  devant  Pasque  florie  Tan 

de  grâce  mil  trois  cens  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Thiette ,  fils  de  Gui , 
comte  de  Flandre,  déclare  qu*à  sa  demande  les  Yprois 
ont  accompagné  son  frère  dans  son  expédition  en  Zélande, 
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quoiqulls  ne  fassent  pas  obligés  à  ce  service.  —  Il  veut 
que  ce  voyage  ne  porte  ni  dommage  ni  préjudice  à  leurs 
fraocbises,  usages,  coutumes  etc.  et  leur  accorde  en 
conséquence  ces  lettres  de  non  préjudice. 

Original,  grand  iceau  da  comte  avec  contre- 
fcel  en  otre  brune,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iftenboek  (•  U  r«. 
—  Boodenboek  f»  310  r«. 


ccxxxv. 


1S04.  —  Données  en  la  vile  d'Ypre  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chcns 
et  quatre  le  prochain  diemenche  après  le  Quasimodo, 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Tbiette  et 
de  Lorette,  fils  de  Gui  de  Dampierre,  reconnaît  que, 
selon  l'ancienne  coutume,  si  quelque  dissension  s'élève 
entre  le  comt»-  et  l'une  des  cinq  bonnes  villes  de  Flandre , 
savoir:  Gand,  Bruges,  Ypres,  Lille  et  Douai,  les  quatre 
autres  villes  ont  le  droit  de  juger  le  différend.  —  Il  en 
est  de  même  pour  toute  difficulté  qui  pourrait  s'élever 
d'une  de  ces  villes  à  l'autre. 

Original ,  grand  sceau  du  comte  avec  conlre- 
•oel  en  cire  Terte ,  pendant  à  dei  lacs  de 
soie  rouge. 

Tranicrit  dans  le  ff^iiienboek  f«  7  ▼«. 
-*  i?0odafi(oeft  f«  6  t'. 
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CCXXXVI. 


1304.  —  Ghc  fu  fuit  Tan  de  grasce  mil  trois  chcns  et  quatre 

cl  mois  d'avril. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  eomte  de  Thiette  et 
de  Lorelte,  ordonne  que  les  échevins  dTpres  qui  ont 
survécu  au  massacre  pendant  la  nuit  de  la  St-André 
(voir  le  N**  CCXXXI),  continueront  à  rester  en  fonctions 
jusqu'à  la  fin  de  l'année,  conformément  aux  privîli%es, 
usagées  et  coutumes  de  la  ville.  —  Pour  maintenir  la 
paix  dans  la  ville,  il  nomme  lui-même  des  magistrats 
en  remplacement  de  ceux  qui  ont  été  massacrés,  savoir: 
Guillaume  de  Haringhes,  Daniel  Happe,  Lambert  Counin, 
Thierri  Goedsone,  Jean  Le  Vos  de  St-Michel,  Jean  Le 
Hiert  et  Mahi  de  Zillebeke ,  en  remplacement  des  échevins, 
et  Baudouin  Dcbboudt,  en  remplacement  de  l'avoué.  — 
A  l'expiration  de  Tannée,  tous  ces  échevins  éliront  les 
cinq  bourgeois  qui,  conformément  à  l'ancien  privil^, 
doivent  choisir  les  cinq  premiers  échevins.  —  La  nomi- 
nation de  ces  sept  échevins  et  de  l'avoué,  faite  par  le 
comte,  étant  contraire  au  privilège  des  Yprois,  celui-ci 
déclare  qu'il  est  forcé  d'en  agir  ainsi  pour  maintenir  la 
paix,  et  quil  n'entend  porter  aucun  préjudice  à  ce 
privilège  ni  l'amoindrir  en  rien.  -^  Il  le  confirme,  au 
contraire,  et  promet  de  respecter  et  de  faire  respecter 
tous  les  lois,  coutumes,  privilèges  et  franchises  de  la 
ville. 

Les  quatre  autres  bonnes  villes  de  Flandre,  Gand, 
Bruges,  Lille  et  Douai,  approuvent  ces  dispositions  et 
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les  conGrment  par  Tapposilion  de  leurs  sceaux.  —  Les 
cclievîns  de  Douai ,  ne  possédant  pas  de  scel ,  se  servent 
de  celui  du  chapitre  de  l'église  de  St-Amé  de  leur  ville. 

Original,  muni  de  cinq  soeanz  en  oiro 
brune ,  pendant  à  double  qneae  de  par- 
eheniio,  celui  du  comte,  oeaz  des  filles 
de  Gand,  de  Bruges  et  de  LiUe,  et  celai 
du  chapitre  de  St-Amë  de  Douai;  les 
quatre  premiers  sont  munis  d*un  contre- 
sceU 

Transcrit  dans  le  fFittmkoek  (^  70  ro 
—  Roodenbœk  ^  5  r«* 

Imprimé   dans  Lambin,  Verhatl   nui   den  moord  eaii   eeiiiS^e 
tékafmeM  eiCé  pag«  46. 
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CCXXXVII 


1S04.  —  Données  à  le  vile  dTpre  Tan  de  graice  mil  trois  chens 

et  quatre  ei  mois  d'avril. 

Même  contenu  que  le  N""  précédent,  mais  sans  Tàp- 
probation  des  quatre  vUles  de  Flandre. 

Original,  muni  du  grand  scel  dn  comte 
avec  contre-scel  en  cire  brune,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ffitienhoek  fi  79  ▼•. 
—  Boodtnbook  (°  A  r«« 
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CCXXXVIII. 


It04*  -*  Données  Tan  mil  trois  eent  et  quatre  le  nuit  de  may 

(30  avril). 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins  et  jurés  de  la  vilie 
de  Lille  approuvent  le  jugement  que  leurs  co-échefins, 
Jakemes  Louscaurgnê  et  JHUdn  Nobrbien,  rendront,  con- 
jointement avec  les  magistrats  de  Gand ,  Bruges  et  Douai , 
au  sujet  du  meurtre  des  échevins  dTpres,  commis  la 
veille  de  la  St-André  précédente. 

Copie  d*aprèt  roriginal  reponnt  au  ar» 
chÎTei  de  la  Tille  de  Gand ,  fininiie  par  fisa 
M.  Panneatiery  arefaÎTifte  de  cette  villa. 

Hentionoé  daof  riaventaire  analytiqae  dei  ehartea  et  doeanenti 
■ppartenant  aux  aiefaifei  de  la  viUe  de  Gandi  par  H.  P*  Yen  Dnyie, 
A  qui  noui  emprantont  œtte  analjie* 


CCXXXIX. 


It04«  —  Fait,  jugiet  et  consentu  en  l'an  de  grache  mil  trois  chens 
et  quatre  le  lundi  devant  le  Ascention. 

Jugement  rendu  par  les  quatre  bonnes  villes  de  Flandre, 
Gand ,  Bruges ,  LiUe  et  Douai ,  au  sujet  du  meurtre  des 
échevins  dTpres,  perpétré  la  veille  de  la  St-Audré. 
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Les  juges  sont:  Bande  Parys,  Jehan  Tannekin,  éche- 
vins ,  Symon  li  Brun  et  Gillian  Dievekint ,  consaux ,  pour 
la  ville  de  Gand  ;  Elyas  de  Courtraiy  Wautier  de  Hanse- 
beke,  Lambert  de  Laon,  Jakeme  Faslraet  et  Laurens  le 
Hovesh  y  pour  la  ville  de  Bruges  ;  Jakeme  Louscourgne 
et  Mikin  Norbiers,  pour  la  ville  de  Lille  ;  Jehan»  de  Mans 
et  Herbiert  le  Cordewanier,  pour  la  ville  de  Douai. 

Sur  riavitation  du  comte  Philippe  de  Thiette,  et  vu 
U  lettre  de  compromis  du  magistrat  d'Ypres,  revêtue  du 
sceau  du  comte ,  du  sceau  de  la  ville  pour  la  commune  « 
des  sceaux  des  cinq  métiers  (  tisserands,  foulons,  tondeurs, 
bouchers  et  poissonniers  ) ,  et  des  sceaux  de  Daniel  Happe 
et  de  Jf^autier  de   Torout ,  capitaines,   pour  tous  les 
autres  métiers,  usant  du  pouvoir  qui  leur  a  été  dél^ué 
par  leurs   yilles   respectiyes,   les  juges,   réunis   en    la 
vierscaere  dTpres,  et  en  présence  du  peuple  de  cette 
ville,  prononcent  le  jugement  suivaut  :   l"*  La  lettre 
de  grâce  accordée  par  le  comte  Philippe,  et  datée  de 
Courtrai  (yoir  le  N**  CGXXXI),  est  détruite  et  déclarée 
de  nulle  valeur.  —  Les  écolâtres  de  Cassel  Ehy  Gher- 
bode,  Jehan  Bardonc  et  Jlyames  Biesebout,  exilés  de  la 
ville  depuis  le  meurtre ,  sont  rappelés.  —  3"*  Quiconque 
essaiera  de  s'opposer  au  susdit  compromis,  ou  mettra 
obstacle  à  son  exécution,  sera  puni  de  corps  et  de  biens, 
et  déclaré  ennemi  des  cinq  bonnes  villes  et  de  toute  la 
Flandre.  —  4°  Tous  les  actes ,  ordonnances  et  jugements 
des  nouveaux  échevins,  nommés  par  le  comte  (voir  le 
N«  CCXXXVI),  sont  déclarés  valables  et  doivent  élre 
maintenus^  ces  nouveaux  échevins  devront  rendre  compte 
de  leur  gestion  aux  nouveaux  échevins  qui  les  remplace- 
ront. —  5*  Quarante-trois  personnes,  reconnus  coupables 
da  meurtre,  sont  condamnés  à  élre  traînés  jusqu'au  lieu 
d*exécution  et  à  élre  soumis  au  supplice  de  la  roue,  eu 
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quelque  temps  qu'on  parvienne  à  les  arréler  (les  noms 
de  ces  quarante-deux  coupables  sont  mentionnés  dans 
racle).  —  b""  Cinq  -autres  individus  «  coupables  seulement 
de  vol  et  de  roberie,  sont  condamnés  à  être  tralmis 
jusqu'aux  fourehes  et  a  être  pendus.  Un  sixième  est  mis 
hors  de  cause.  —  7*  Les  échevins  sont  chargés,  coo- 
formément  aux  lois  d'Ypres»  de  rendre  justice  â  ceux 
qui  se  plaignent  des  extorsions  faites  depuis  le  jour  dn 
meurtre.  —  S""  Les  taxations  établies  et  levées ,  eonfor- 
mément  aux  lettres  de  grâce  annulées  par  ce  jugement, 
seront  remboursées  à  ceux  qui  les  ont  payées.  —  9*  Pour 
maintenir  la  paix  et  l'union  entre  les  habitants  de  la  ville, 
chaque  métier  se  choisira  un  capitaine  parmi  ses  membres; 
ce  capitaine  exercera  le  commandement  d*apràs  les  an- 
ciennes coutumes.  —  40*  Cette  sentence  a  pour  but  de 
parvenir  à  une  paix  stable ,  de  faire  faire  une  expiation  do 
meurtre  des  échevins  et  des  autres  méfaits  commis  en  la 
Tille  d'Ypres  depuis  la  veille  de  la  St-André.  —  1 1*  Nul 
ne  pourra  s'opposer  à  l'exécution  de  la  dite  sentence,  ni 
le  comte  ni  personne.  Si  quelque  opposition  provenait 
de  la  part  du  comte ,  les  quatre  bonnes  villes  deyraient 
s'y  opposer.  —  ii'^  Si  l'opposition  provenait  de  la  part 
d'une  autre  personne ,  et  venait  à  exciter  quelque  trouble 
en  ville,  l'opposant  serait  puni  comme  meurtrier  et 
déclaré  ennemi  du  seigneur,  des  cinq  bonnes  villes  et 
du  pays  de  Flandre  entier.  —  Les  échevins  dél^ués 
des  quatre  villes  apposent  leurs  sceaux  à  cette  sentenct?. 
—  Le  comte  Philippe  de  Thiette  conGrme  cette  sentence, 
promet  de  la  maintenir  et  de  la  faire  maintenir  par  tous , 
et  y  appose  également  son  scel. 

Expédition  donnée  sous  le  sccaa  du  comte 
Piiilippc  de  Tliiettc,  arec  coiitre-icet  en 
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cire  brune,  pendant  &  double  queue  de 
parchemin. 

Tran<crit  dans  le  ffiUenboek  fo  80  t«. 
—  Roodenboek  f»  C  r«. 

Imprimé    dans    Lannbin,    f^erkael   tan    den    moord   tan    ûtnig» 
ick^nnen  etc,  p.  51  et  suiv. 


CCXL. 


1304.  —  Faites  cl  données  k  Yprc  Tan  de  grase  mil  trois  cens  et 
quatre  le  dimenchc  velle  St-Pierre  et  St-Pol. 

Lettres  de  non-préjudice  accordées  aux  Yprois  par 
Philippe,  comte  de  Thiette  et  de  Lorette,  parce  que 
contrairement  à  leurs  priyiléges,  il  faisait  faire  à  Ypres 
une  enquête  générale  contre  ceux  qui  avaient  émis  de 
la  fausse  monnaie,  qui  avaient  excité  des  troubles  en 
^ille  et  qui  s'étaient  rendus  coupables  de  plusieurs  autres 
méfaits  pendant  la  ^erre. 

Original,  grand  iceau  du  comte  a? ce  contre- 

seel  en  oire  Terte,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fFUIenhoek  f>  80  r». 
—  Roodenboek  f»  6&  r*. 
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CCXLI. 

1104.  — Faites  à  Bruges  le  jour  de  St-Luc  en  Tan  de  grâce  mil 

trois  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  comte  de  Thielte  et 
de  Lorette,  retire  la  commission  qu'il  arait  donoée  à 
Jean  de  Houtkerke,  chevalier,  et  Wautier  le  Fouloo, 
bourgeois  dTpres ,  commission  qui  les  chargeait  de 
rechercher ,  corriger  et  punir  ceux  des  Yprois  qui ,  dans 
la  guerre  contre  le  roi  de  France,  ayatent  été  cause  de 
la  défaite  qu*avait  éprouvée  Tarmée  du  comte.  —  Les 
échevins  lui  ont  fait  observer  que  la  recherche  et  la 
punition  de  tels  méfaits  commis  dans  la  banlieue  d'Ypres , 
appartiennent  à  eux  seuls;  le  comte  ne  veut  en  rien 
amoindrir  leurs  privilèges ,  retire  sa  commission  et  laisse 
aux  échevins  le  droit  de  rechercher  et  de  punir  ces 
faits. 

Originel ,  grand  iceau  du  comte  aTeo  cwotre- 
soel  en  cire  t erte ,  pendant  i  une  banda 
de  parchemin. 

Transcrit  danf  le  fVUîênboek  t°  13  r». 
.—  Roodênhœk  ^  68  y\ 
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CCXLII. 


1S04.  —  Donné  la  vculle  de  la  feste  Ste-Katherine  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  délèguent  Jean ,  sire 
de  Cuyck ,  Gérard ,  sire  de  Sottegbem  y  Jean  de  Gavre , 
sire  d*Escornay,  et  Gérard  li  Mors  {De  Moor) ,  chevalier, 
pour  les  représenter  dans  les  négociations  de  paix  entre 
le  roi  de  France  et  le  comte  de  Flandre.  —  Ils  pro- 
mènent d'approuver  et  de  conGrnier  tout  ce  que  ces 
seigneurs  décideront  au  nom  de  la  ville. 

Donné  loui  le  vidimaa  dei  quatre  seigneurf 
déléguéi ,  aous  la  date  du  merqMdi  devant 
le  jour  dou  Noël  l'an  de  grâce  mil  iroie 
chêne  et  quatre,  et  muni  de  quatre  iccauz 
en  oire  verte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


CCXLIII. 


1304.  —  Dalum  in  Ypra  anno  Domini  n«  ccc<>  quarto  in  feslo  bcalac 

Katcrinac  mcnse  novembris. 

Fidimm  de  la  charte  de  1193  de  Philippe-Auguste, 
roi  de  France,  concernant  les  franchises  accordées  aux 
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marchands  d* Ypres ,  dans  toute  Tdtendue  de  son  royaume, 
et  de  la  conGrmation  de  cette  charte  par  Philippe-le-Bel 
en  i301.  —  Donné  sous  le  sceau  de  Jacques,  prévôt 
de  Tégh'se  de  St-Martin  d'Ypres. 


Original ,  trticci  da  iceau  de  révêqae  avec 
oontni-ioel  en  oîre  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


CCXLIV. 

ISOtt.  —  Faites  à  Pontoysc  en  l'aa  de  grascc  mil  trois  chens  et 
chuinc  le  huillsmc  jour  del  moys  de  may. 

Lellres  de  non-préjudice  accordées  aux  villes  de  Flandre 
par  Philippe,  comte  de  Thiette  et  de  Lorette,  tenant 
Tadministration  du  comté  de  Flandre,  pour  le  cas  où, 
dans  le  traité  de  paix  à  négocier  entre  le  roi  de  France , 
d'une  part,  et  le  comte  Robert  de  Flandre,  son  frère, 
lui  et  les  bonnes  villes  de  Flandre,  d*autre  part,  il 
serait  introduit  quelque  clause  contraire  à  leurs  usagées  et 
coutumes  (ke  ii  ens  on  traiiiet  de  le  pais  ••••  aucune 
nouvielUie  advenist  encontre  les  dis  usages  et  costumes  etc.), 

Jean,  comte  de  Namur,  frère  de  Philippe  de  Thiette, 
cooGrme  ces  lettres  de  non-préjudice  en  apposant  son 
scel  à  côté  de  celui  de  son  frère. 

Original,  muni  dos  sceaui  des  deux  comtes 
aveo  coutre-fcel  en  cireTerte  et  bruno, 
pendant  à  double  queue  do  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fVitletiJboeh  f*  13  f*. 
—  Boodenboek  f"  510  t". 
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CCXLV. 

120S.  —  Fnitcs  et  données  à  Poissi  en  lan  de  grâce  mil  ccc  et 
chuinc  le  disenuefisme  Jour  dou  mois  de  may. 

Lttlres  par  lesquelles  Gérard,  sire  de  Sotteghem, 
Jean  de  Gavre,  sire  d'Escornay,  et  Gérard  Li  Mors 
(De  Moor)^  sire  de  Wessinghem,  chevalier,  déclarent 
avoir  reça  des  mains  de  M**  Denys  dTpres,  écolâtre 
de  Cassel,  clerc,  François  Belle,  avoué,  et  Jacques  de 
lioulkerke,  conseiller  et  procureur  de  la  ville  d'Ypres, 
la  procuration  de  la  dite  ville ,  pour  accepter ,  en  son 
nom,  le  traité  de  paix  conclu  en  septembre  1504 
devant  Lille,  entre  le  roi  de  France,  d'une  part,  et  les 
Gis  du  comte  Gui  de  Dampierre  et  le  pays  de  Flandre , 
d'autre  part.  —  La  procuration  de  la  ville  d'Ypres  se 
trouve  transcrite  dans  ce  récépissé:  elle  est  datée  de 
Fan  de  grâce  mil  trois  chens  et  chuinc  el  moys  des  may 
le  jour  St'Marc  Pevangeliste. 

Original,  nranî  des  icetuz  de  ces  trois 
•etgoeurs,  peiMUot  à  double  queae  de 
parchemin. 

Tranicrit  dm*  le  pyittênb&9k  ^  1%  r«. 


202 


CCXLVIH. 


1106.  —  Fctes  ct^données  à  Ypre  le  lundi  après  le  nativité  saint 
Jehan-Baptiste  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  et  siis. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Béthune, 
comte  de  Flandre ,  au  sujet  de  la  part  de  contributions 
à  payer  par  les  Templiers.  —  En  remplacement  des 
quatre  mille  livres  que  ces  chevaliers  devaient  payer  pour 
leur  part  dans  les  deniers  dûs  au  roi  de  France,  et 
dans  les  dépenses  faites  pendant  la  dernière  guerre,  ils 
payeront  pendant  sept  années  les  accises  telles  qu'elles 
sont  établies  aujourd'hui  dans  la  ville  dTpres.  —  Pendant 
ces  sept  années  l'accise ,  telle  qu'elle  est  établie  aujourd'hui, 
ne  pourra  être  ni  diminuée ,  ni  augmentée ,  ni  abolie  sans 
le  consentement  du  comte.  —  Il  prend  cette  décision 
dans  llntérét  de  la  paix  et  sans  préjudice  pour  les  privi- 
lèges et  franchises  des  deux  parties. 

Original,  loean  du  comte  aTeo  oootre-ioet 
en  oir«  brana,  pendant  À  doaUe  qneot 
de  parohemîiu 

Tranterit  dam  le  Gifif«fNft0tA  f>  175  r*. 
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CCXLIX. 


1106.  —  Fctcs  et  données  à  Ypre  le  lundi  après  le  nativité  saint 
Jchan-Baptistc  en  Tan  de  grâce  mil  trois  centz  et  siis. 

CbaKe  du  même  contenu  que  le  N"*  préeédent. 

Orîgioal,  weaa  du  comte  afec  contre^scel 
en  oire  bnine,  pendant  à  double  queue 
de  parcbemiD. 


CCL. 

]t06.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  tricentesimo  sexto  feria 
quarta  post  assumptionem  beatae  Mariae  Yirginis. 

Viiimus  de  la  charte  de  1227  (1228  n.  s.) 5  de 
Fabbesse  de  Messine,  fixant  le  droit  de  tonlieu  des 
diferses  marchandises  apportées  à  la  foire  de  Messine. 
(Voir  le  N"*  XLIL)  —  Donné  sous  le  sceau  de  Jean, 
prévôt  de  l'église  de  St-Martin  d'Ypres. 

Original;  le  sceau,  qui  pendait  à  double 
queue  de  parchemin,  est  entièrement 
brisé. 
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CCLI. 

Id07.  —  Dalum  permanum  nostrain  apud  Lanrccosl  seenndo  die 
fcbruarii  anno  rcgni  nostri  triccsimo  quinto. 

Edouard  V ,  roi  d'Angleterre  etc.  —  Fidinius  cooBr- 
roatoire  de  la  charte  de  1259  de  Henri  III,  son  père, 
roi  d'Angleterre  etc.  renouvelant  les  privilèges  accordés 
aux  marchands  d'Ypres  dans  toute  retendue  de  son 
royaume.  (Voir  les  N-  LU  et  Cil.) 

Origiull  tar  parchemin ,  muni  da  Keao  da 
roi  d* Angleterre  en  cire  verte ,  imprimé 
des  deux  côtés,  pendant  i  des  treiKS  de 
cote  rouge  et  Terte. 


CCLII. 


1107.  ~  Faites  à  Ypres  en  la  cambre  des  échcvins  en  Tan 

de  {;race  mil  ccc  et  scet  le  mardi  après  roclave  des  aposteles 
St-Pierrc  et  St-Pol. 


Adhésion  des  échevins  d' Ypres ,  au  traité  de  paix  conclu 
entre  le  roi  de  France,  d'une  part ,  et  Robert  de  Béthune, 
ses  frères  et  les  bonnes  villes  de  Flandre,  d'autre  part. 

Les  commissaires  délégués  par  le  roi  de  France  pour 
recevoir  le  serment  des  habitants  d'Ypres  sont:  Jean  de 


SOS 

Saint^Aabert ,  cliaooîne  de  Toarnai;  Amis  d'Orléans, 
cbanoioe  d'Orléans  ,  et  le  bailli  de  Vermandon.  —  Avant 
de  délivrer  Tacte  de  leur  prestation  de  serment,  les 
échevins  protestent  contre  deux  points  du  traité  de  paix  : 
Ils  prétendent  ne  pouvoir  être  obligés  à  contribuer  au 
payement  des  300,000  livres  exigés  par  le  roi  pour  le 
rachat  des  personnes  de  Bruges  et  du  territoire  du  Franc 
qui  devaient  être  exilées  ;  ils  exigent  que  toutes  les  grâces , 
mutations  et  indulgences,  accordées  antérieurement  par 
le  roi,  soient  maintenues.  —  Ils  ne  prêteront  serment 
qu'après  que  les  commissaires  du  roi  leur  auront  délivré 
acte  de  leur  protestafion.  —  Cette  déclaration  leur  est 
donnée  par  les  dits  commissaires,  •—  Suit  l'acte  de  presta- 
tion de  serment  des  échevins.  —  Cette  cérémonie  se 
passe  en  présence  de  Robert ,  comte  de  Flandre  ;  Robert , 
son  fils;  Guillaume  de  Nivelle,  Guillaume  Le  Poison  et 
Jean  Le  Bouc,  chevaliers;  M"*  Pierre  Mulet,  prévôt 
de  Belhune;  M'*'  Gérard  de  Ferlin,  prévôt  de  St-Pierre 
de  Douai  ;  monseigneur  Jean  Le  Poison ,  chevalier ,  bailli 
d'Ypres,  l'avoué,  les  échevins  etc. 

Copie  sttr  parchemin ,  éoritare  de  Tépoque. 


CCLIII. 

1107.  —  Acla  sunl  hacc  in  caméra  scabinorum  de  Ipra  anno 
nativitatis  miUcsimo  treccntcsimo  scptimo,  indictionc  quinta, 
mensc  juiii,  cjusdcm  mcnsis  die  duodecima. 

Déclaration  de  la  protestation   dont  il   est  parlé  au 
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N*  précédent,  délivrée  aux  échevins  d*Ypres  par  les 
commissaires  susdits  du  roi  de  France.  -*  Les  deui 
notaires  qui  instrumentent  en  cette  affaire  sont  Jaeobus 
de  Firiute  et  Evenu$  de  Sancto  Nicatio, 

Original  lor  parchemin,  muni  dv  paraphe 
dei  deoi  noUirea  samientioniiéf. 


CCLIV. 

1 307 •  ~  Données  à  Yprcs  en  Fan  de  grâce  m  ccc  et  scet  le  merkedi 
devant  le  jour  Nostre  Dame  el  mois  de  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  marchand  de 
Florence 9  receveur  du  roi  de  France  pour  la  Flandre, 
reconnaît  avoir  reçu  de  ceux  d'Ypres  la  somme  de  1700 
livres,  en  déduction  des  sommes  dues  au  roi  confor- 
mément au  traité  de  paix.  —  Il  déclare  qu'il  a  reçu 
le  grand  florin  à  le  moche  à  raison  de  soixante-sept 
sous  la  pièce. 

Copie,  écriture  de  Tépoqae,  tranicrite  sur 
un  long  rouleau  de  parchemia. 
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CCLV. 

1S07.  —  Données  à  Courtray  Fan  de  grâce  mil  trois  cenU  et  sept, 

le  samedi  après  le  Saint^Leurens. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre ,  informe  l'avoué  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
que  pour  les  cent  mille  livres  parisis  qui  doivent  être  payées 
au  roi  de  France,  à  la  fête  de  la  Toussaint  prochaine, 
conformément  au  traité  de  paix,  il  les  impose  de  huit 
mille  et  cent  livres  pour  leur  quote-part  ^  il  les  prie  de 
faâre  en  sorte  que  ces  deniers  soient  prêts  pour  le  jour 
fixé,  et  leur  rappelle  qu'ils  auront  à  payer  semblable 
somme  pour  la  fête  de  Pâques  prochaine. 

Original,  fceau  da  comte  iTeo  eontt^foel 
en  cire  brnne,  pendant  A  une  bande  de 
parchemin» 

Tramorit  dans  le  JRooéMboêk  f>  511  r^. 


CCLVI. 

IS07.  —  Dalum  apud  Pontis  die  xi  septembris,  anno  Domini  m*  gcc« 

septimo. 

Lettre  de  Philippe-le-BeU  roi  de  France,  à  son  bailli 
d*Amiens.  —  Les  échevins  et  bourgeois  de  la  ville  dTpres 
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se  sont  pkints  au  roi  de  ce  que ,  eontrairement  à  leurs 
franehises ,  on  avait  exige  d*euz ,  à  Bapaumes ,  les  droits 
de  tonlieu  pour  le  vin  et  autres  marchandises  venant  de 
la  Bourgogne,  et  que,  sur  leur  refus,  on  avait  mis 
arrêt  sur  ces  marchandises.  —  Le  roi  ordonne  à  son 
bailli  susdit  dinformcr  cette  affaire  et  de  faire  relâcher 
immédiatement  les  marchandises  saisies, 

OrigiMl,  lOMii  do  roi  da  Frtaoe  «Tec 
oootro^ioel  eu  pâte  blaache,  pondant  à 
une  bande  de  parohemîn. 


CCLVII. 

.1 107  •  —  Données  à  Ypres  en  Tan  de  grâce  mil  cgc  et  seel ,  lendemain 
du  jour  St-Symon  et  St-Jude  el  mois  d^octobrc. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  receveur  du 
roi,  reconnaît  avoir  reçu  de  ceux  dTpres  la  somme 
de  1500  livres,  en  déduction  des  sommes  dues  au  roi 
conformément  au  traité  de  paix. 

Copte,  écritnre  de  Tëpoque,  tranicrile  sar 
un  long  rouleau  de  parchepiiu. 


■'.til'  "Ui 


209 


ccLvni. 

1S07*  —  Donnée  à  Ypres  en  Tan  de  grâce  m  ccc  et  seet  lendemain 
du  Jour  St-Martin  el  mois  de  novembre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  receveur  du 
roi,  pour  la  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  de  ceux 
dTpres  la  somme  de  216  livres  4  sous,  en  deniers 
d'or  TùiaU  gros  a  le  moche,  en  déduction  des  sommes 
dues  au  roi  conformément  au  traité  de  paix. 

Copie,  écriture  de  répogae,  trtnicrite  sur 
un  long  rooletu  do  parehemin. 


ceux. 

1S07«  -*  Actum  in  parlamento  nostro  die  veneris  posl  byemale 
festum  sancti  Martini  anno  Domini  h*  ccc*  septimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
fait  connaître  que ,  des  difficultés  étant  surgies  au  sujet 
de  l'arrestation  des  marchandises  de  quatre  bourgeois 
dTpres  par  les  préposa  du  tonlieu  de  Bapaume,  il  a 
bit  examiner  l'affaire,  et  qu'il  a  été  décidé  par  son 
conseil  que  les  deux  parties  auront  à  s'expliquer  devant 
s<Hi  parlement. 

Original,  loean  du  roi  do  France  arec 
oontro-fcol  on  pAto  blanche,  pondant  4 
une  bande  do  parahemia. 

27 
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CCLX. 


1S07.  —  Actum  Parisiis  in  parlamenlo  nostro  die  mercurii  post 
fcstum  beati  Nicolai  hycmalis,  anno  Domini  u^  ccc*  septimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  »  roi  de  Franee, 
fait  connaître  qu'au  sujet  de  Tarrestalion  des  marchandises 
des  bourgeois  dTpres  à  fiapaume ,  la  comtesse  d'Artob, 
RIathilde ,  avait  demandé  que  l'affaire  fut  portée  deiant  sa 
juridiction  ;  les  bourgeois  d'Ypres ,  au  contraire ,  avaient 
demandés  qu'elle  fut  portée  devant  la  juridiction  du  roi. 
—  Après  avoir  ouï  son  conseil ,  il  décide  que  la  con- 
naissance et  le  jugement  de  cette  affaire  lui  appartiennent. 

Original,  toota  du  roi  de  Fnnoe  vnc 
oontre-ioel  eo  pâte  Uaaohe,  pendant  à 
nne  bande  de  parchemin.  (Le  aoeen  briié.) 


G€LXI. 

m 

1 307  (1S08  n.  8.).  -~  L*an  de  grâce  mil  Irois  cens  et  sept  le  mardi 

après  la  sainct  Pierre  en  février. 

Fiditnus  de  la  charte  de  4301,  de  Philippe^e-Bd , 
roi  de  France,  concernant  le  droit  dissue  que  doivent 
payer  les  bourgeois  d'Ypres  qui  abandonnent  l'échevinage 
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pour  aller  se  fixer  ailleurs.  —  Donné  sous  le  sceau  de 
Guillaume  Tbiboul,  garde  de  la  prévoté  de  Paris.  (Voir 
le  N«  CGXXI.) 


iboAntoft  ^  317  y. 


CCLXII. 

1S09,  ^  Données  Tan  de  grâce  m  ggc  et  noef  le  quart  jour  d'avril. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercalt,  receveur  du 
roi  de  France  pour  la  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu 
de  ceux  dTpres,  la  somme  de  5184  livres,  11  sous, 
2  deniers  parisis  bonne  et  forte  monnaie,  en  déduction 
des  sommes  dues  au  roi ,  conformément  au  traité  de  paix. 

Copie,  ëcritare  de  Tëpoque,  tranicrite  inr 
UD  lon^  rouleau  de  parohemio. 


CCLXIII. 


1309.  —  Données  et  faites  à  Paris  el  mois  d'avril  en  Tan  de  grasce 

mil  CGC  et  noef. 

Lettres  par   lesquelles    Robert   de  Béthune,  comte 
de  Flandre ,  les  délégués  des  villes  de  Gand ,  des  francs 


SIS 

métiers  de  Bruges ,  da  Franc  ,  dTpres ,  Goartni , 
Bergues,  Bourboarg»  GraTeltnes,  Nieoport,  Damme, 
Fumes,  Audenarde,  Cassel,  Thourout,  Ardenbourg, 
Dixmude ,  Poperioghe ,  Blankenberghe  ,  Duuqnerke  , 
Houque  et  Lemue  (?)  ;  les  seigneurs  Jean  duc  de  Brabant , 
Jean  comte  de  Namur,  Guillaume  de  Flandre  seigneur 
de  Nesie,  Louis  comte  de  Nevers,  Robert  son  frère, 
fils  de  Robert  de  Bétbune,  et  Jean  de  Gavre  seigneur 
d'Escomai ,  approuvent  et  jurent,  sur  les  saintes  Évangiles, 
de  tenir  et  de  faire  tenir  le  traité  de  paix  d'Athies, 
conclu  entre  le  roi  de  France  et  les  dits  comte  et 
Tilles  de  Flandre.  —  Ils  s'opposeront  à  quiconque 
cherchera  i  violer  le  dit  traité,  et  le  considéreront 
comme  ennemi*  —  Tous  les  baillis,  prévôts,  chanceliers, 
conseillers  et  tous  les  autres  officiaux  nommés  ou  à 
nommer,  seront  tenus  de  prêter  le  même  serment. 
—  Ils  appellent  Texcommunication  sur  ceux  qui  agiront 
contrairement  audit  traité  de  paix  et  les  censures 
ecclésiastiques  ne  pourront  être  levées  qu'à  la  prière 
du  roi.  (Voir  le  N»  CCLII.) 

Copie  tur  an  rooleta  de  parohemin ,  écriture 
de  Tépoque. 


CCLXIV. 

IS09.  -*  Faites  et  données  à  Paris  le  lundi  après  le  jour  del 
Ascencion  Tan  de  grâce  mil  troys  cens  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune ,  comte  de 
Flandre,  déclare  qu'aussitôt  que  les  villes  de  Lille  et 
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de  Douai,  ainsi  que  leurs  châtellenies  seront  rentrées 
en  ses  mains,  il  les  fera  contribuer  dans  les  charges 
du  pays  de  Flandre  comme  toutes  les  autres  villes. 

Original,  mani  da  petit  loeau  da  comte  en 
cire  jaune,  pendant  k  une  bande  de 
parchemin. 

Tranflcrit  dana  le  fFUUtAoêk  f>  10  v«.  ^ 

—  Roodtnbœk  ^  347  r«. 


CCLXV. 

IIW.  —  Données  à  Paris  le  diziesme  jour  de  may ,  Tan  de  grâce 

mil  trois  cenz  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France , 
à  nnstantc  supplication  du  comte  de  Flandre ,  de  Jean 
dae  de  Brabant,  de  Guillaume  de  Flandres,  seigneur 
de  Nesles,  de  Jean  comte  de  Namur,  frère  dudit  comte 
de  Flandre,  de  Louis  de  Nevers,  de  Robert,  Gis  du 
comte  de  Flandre,  et  des  déliés  des  villes  de  Flandre 
mentionnées  au  N""  CCLXIII ,  accorde  les  grâces  suivantes 
comme  adoucissement  au  traité  de  paix  d*Athies  ,  mais  sous 
condition  que  par  cette  libéralité  il  n'entend  rien  changer  ni 
innover  au  traité  précité  :  —  Il  pardonne  toutes  les  offenses 
antérieures  on  postérieures  à  ce  traité.  —  Il  permet  de 
racheter  la  moitié  de  la  rente  de  20^000  livres  et  ajourne 
à  deox  ans  le  moment  où  l'autre  moitié  sera  assise.  — 
Les  fortifications  des  villes  de  Gand ,  d' Vpres ,  de  Douai , 
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de  Lille  ne  seront  pas  démolies  immëdiatement,  mab 
si  dans  la  suite  le  roi  jugeait  nécessaire  de  les  faire 
abatttre ,  il  en  préviendra  le  comte  et  les  TiUes,  qui  auront 
alors  à  se  conformer  audit  traité  :  cette  faveur  ne  s*élend 
pas  aux  fortiGcations  de  la  ville  de  Bruges.  —  Il  renonce 
à  réclamer  d'autres  garanties  que  celles  mentionnées  dans 
ledit  traité  de  paix,  mais  chaque  bailli,  prévôt,  chan- 
celier, conseiller  ou  autre  officiai  an  service  du  comte 
on  à  nommer  par  lui  ou  par  ses  successeurs,  devra  prêter 
serment,  sur  les  évangiles,  d'observer  toutes  les  pres- 
criptions de  ladite  paix.  —  Il  renonce  a  percevoir  les 
dîmes,  rentes,  subventions  et  autres  charges  imposées 
du  temps  qu'il  était  en  possession  du  comté  de  Flandre. 
— 11  accorde  un  délai  pour  payer  les  sommes  arriérées 
qui  lui  sont  dues. 

Original, mani  da  scmu  da  roi  de  France 
avec  oonti«-aoel  en  pâte  blanche ,  pendant 
i  double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dani  le  ff^itttnboêk  ^  60  et  tuiv. 


CCLXVI. 

1109.  —  Aclum  Parisiis  x«  die  maii  anno  Domini  miUesimo  ccc* 

nono. 

Lettres  par  lesquelles  Pbilippe-le-Bel,  roi  de  France, 
fait  connaître  que ,  nonobstant  les  lettres  de  grâce  qu*il 
vient  d'accorder,  l'ancien  traite  de  paix  conclu  entre  son 
père  Philippe-le-Hardi  d'une  part  et  le  comte  et  le  pays 
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de  Flandre  d*autre  part,  doit  être  observé  dans  toute 
sa  teneur,  sauf  pour  les  articles]  modiGés  par  le  dernier 
traité  de  paix  conclu  entre  lui  et  le  comte  de  Flandre. 

Original,  mani  da  iceaa  da  roi  de  France 
avec  oontre-aoel  en  pAte  blanche  ,  pendant 
à  double  qneoe  de  parohemita. 

TranicriC  dana  le  fFitUnhœk  ^  76  r«. 


CCLXVIL 

1I09«  —  Actum  Parisiis  die  décima  maii  anno  Domini  m*ccc«  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  déclare  que  le 
comte  de  Flandre,  ses  frères  et  les  bonnes  villes  de 
Flandre  s'étant  soumis  volontairement  à  l'excommunication 
dans  le  cas  où  ils  enfreindraient  le  traité  de  paix  d'Athies , 
et  de  telle  manière  que  les  censures  ecclésiastiques  ne 
pourraient  être  lev^s  qu'à  la  demande  du  roi ,  il  l'entend 
cependant  de  telle  manière  que,  si  quelques  personnes 
isolées  ou  quelques  villes  venaient  à  rompre  ledit  traité  de 
paix,  l'excommunication  ne  s'étendrait  qu'aux  individus 
eonpables  on  aux  villes  rebelles ,  et  non  pas  à  la  généralité» 

Ori(pnal,  muni  da  iceaa  da  roi  de  France 
aTCo  contre-fcel  en  pAte  blanche,  pendant 
&  double  queno  do  parchemin. 

Tramerit  dans  le  fTiltef^boeh  f>  76  r«. 
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ccLxviir. 


1109.  —  Acium  Parisiis  in«  die  maii,  anno  Domini  millesimo  coc* 

nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bd ,  roi  de  France, 
ordonne  aux  curateurs  et  surintendants  des  biens  des 
Templiers  en  Flandre,  de  payer  aux  Yprois  les  sommes 
que  ces  chcTaliers  leur  étaient  redevables.  —  Ces  sommes 
seront  prises  sur  les  biens  desdits  chevaliers. 

0ri§iiial,  foetQ  da  it^  de  France  iyw 
contre  tcel  en  pâte  blenèhe,  pendut  i 
une  bende  de  perclieiiiiii.  (Le  netn  en 
ptrUe  brisé.) 

Tnnterit  dtni  le  G^iuwtkboêk  ^  175  ▼•• 


CCLXIX. 

1809.  —  Faites  en  l'an  de  grâce  ii  ccc  et  nuef  le  Jour  de  le 

Magdalaine. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Flandre,  comte  de 
Namur  déclare  que  les  échevins ,  le  conseil  et  toute  la 
commune  d'Ypres  lui  ont  prêté  six  cents  derniers  d'or. 
—  Il  promet  de  leur  rendre  cette  somme  au  jour  de 
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la  St-Aodré  prochaine,  et  leur  donne  en  garantie  ses 
droits  sur  le  tonlieu  de  Damme  et  sur  toutes  les  rentes 
et  revenus  de  sa  ville  de  L'Ecluse. 

Original,  eceau  du  comte  iTeo  contre-icel 
en  oire  Terle,  pendant  à  double  queue 
de  parobemin. 


CCLXX. 


1109*  —  Actum  Parisiis  die  mercurii  post  Assumptionem  beatae 
Yirginis  anno  Domini  v?  gcg«  nono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
accorde  aux  bourgeois  d'Ypres,  dont  les  marchandises 
ont  été  saisies  à  Bapaume,  une  année  de  prolongation 
pour  plaider  leur  différend  devant  le  parlement.  (Voir 
les  N- ceux  et  CCLX.) 

Original,  sceau  du  roi  de  France  ayeo 
oontre-acel  en  pâle  blancbe,  pendant  à 
une  bande  de  parcbemin.  (Le  aceau  en 
partie  briaé.) 


38 
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CCLXXI. 

It09«  —  Datum  Parisiis  die  xxti  oclobris  anno  Domini  millesiroo 

CCG*  oono. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel  informe  les  gardiens 
des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  que,  d'après  les 
privilèges  accordés  par  ses  prédécesseurs  et  conGrmés 
par  lui,  les  marchands  dTpres  ne  peuvent  pas  être 
arrêtés  pour  les  dettes  du  comte  de  Flandre.  —  Quelques 
marchands  de  cette  ville  ayant  été  arrêtés  à  la  demande 
de  Gérard  Alodier  de  Florence,  le  roi  ordonne  de  les 
mettre  immédiatement  en  liberté  et  de  leur  rendre  leurs 
marchandises  saisies,  sans  aucun  frais. 

Original,  mmu  da   roi   do  Franoo  avec 

contre-tcel  en  pâle  blanche,  pendant  4 

'  une  bande  de  parchemin.  (Le  leeaa  ea 

partie  britë.) 


CCLXXII. 


1800.  —  Datum  apud  novum  mcrcatum  xix  die  novembris  anno 

Domini  m<*  ccc*»  nono. 


Lettres  par  lesquelles  Phiiippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
ordonne  aux  gardiens  des  foires  de  Champagne  et  de 
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firie,  de  faire  citer  devant  son  parlement  à  Paris  les 
marchands  Yprois  arrêtés  avec  leurs  marchandises,  et 
d'y  faire  citer  également  Gérard  Alodier  de  Florence,  à 
la  prière  duquel  ces  arrestations  avaient  été  faites. 


Fidimuê  donné  soof  le  scel  des  gardei  des 
foires  tnsditf ,  •▼ec  oonlre-icel  ea  cire 
brane,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 


CCLXXIll. 

1109,  —  Données  en  l'an  de  grâce  mil  trois  ccnz  et  nuef  au  mois 

de  décembre. 

Lettres  d'Ourris  de  Noiex  chevalier  et  de  Jean  de 
Vannoise ,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie , 
aux  ëchevins  d'Ypres.  —  Comme  représailles  de  Parres- 
talion  des  marchands  d'Ypres  aux  foires  susdites  (Voir 
les  ^^  CCLXXI  et  CCLXXII)  les  échevins  avaient  fait 
saisir  à  Ypres  l'argent  destiné  au  payement  de  plusieurs 
créances  dues  aux  sociétés  de  commerçants,  connues 
sous  les  noms  des  Bardes^  des  Peruches,  des  Cercles^ 
de  CEspine  et  des  Portmaires  de  Florence;  les  gardes  des 
foires  prient  les  échevins  de  vouloir  bien  se  dessaisir  de 
cet  arrêt,  et  les  engagent  à  se  présenter  devant  eux, 
soit  en  personne  soit  par  délégation ,  pour  leur  exposer 
les  motifs,  leur  promettant  bonne  et  prompte  justice. 

Original,  muni  du  sceau  en  cire  brune  des 
diU  gardct,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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CCLXXIV. 

1S09.  —  Données  à  Paris  Tan  de  grâce  mil  trois  ccnz  et  nuef. 

Lettres  de  Gai ,  doyen  de  Peronne ,  aux  maistres  tenant 
le  parlement  de  Paris.  —  11  les  informe  qu'il  a  été  d&igné 
ainsi  que  Guillaume  de  Hangest ,  pour  faire  une  enquête 
concernant  le  différend  existant  entre  la  comtesse  d'Artois 
d*une  part  et  les  marchands  d'Ypres ,  Guillaume  de  Menîn , 
Lotin  Paulin ,  Guillaume  de  Lampernesse  et  Jean  Wal?eyn 
d'autre  part ,  au  sujet  du  payement  du  tonlieu  de  Bapau^ 
me.  (  Voir  les  N-  CCLIX ,  CCLX  et  CCLXX.) 

Origioal,  mani  du  loeau  da  doyen  de 
Peronne  en  oire  Yertei  pendant  à  nne 
bende  de  parchemin. 


CCLXXV. 


1X09.  —  C'est  les  ordonances  dou  roy  de  France  faites  Tan  de  grâce 

mil  trois  cent  et  nuef. 

Ordonnance  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France,  con- 
cernant la  manière  de  procéder  au  parlement  de  Paris. 

Petit  roaleau  de  parchemio,  écriture  de 
Pépoquo. 


m 


CCLXXVI. 


(Sans  date  mais  vers  1309,  en  français]. 

Plaintes  articulées  par  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
contre  Jean  de  Maninghem ,  bailli  d'Ypres  et  ses  sergents , 
pour  cause  d'arrestation  illégale  en  la  personne  de  Michel 
de  March,  bourgeois  d'Ypres. 

Bottleau  de  parchemio,  écritare  de  l*époqae . 


CCLXXVII. 

1300  (ItlO  n.  8.).  —  Escript  le  lundi  devanl  le  jour  St-Pierre  en 

février. 

Lettres  des  éche?ins  dTpres  à  Ourris  de  Noiex, 
chcTalier,  et  Jean  de  Vanoise  gardes  des  foires  de 
Champagne  et  de  Brie.  —  Réponse  à  la  lettre  mentionnée 
au  N*  CCLXXIII.  —  Ils  déclarent  qu'ils  n'ont  faite  aucune 
arrestation  sur  les  sommes  re?enant  aux  marchands  de 
Florence;  ceux  qui  leur  ont  fait  ce  rapport  ont  esparegniet 
de  dire  la  vérité. 

Original  sur  parchemin ,  muni  du  sceau  de 
la  ville,  en  placard. 
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CCLXXVIII. 

1S09  (1S10  n.  s.).  —  Donné  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cvnz  ot 

nuef  au  mois  de  février. 

Lettres  d'Ourris  de  Noiex ,  chevalier,  et  Jean  de  Vao- 
noise,  gardes  des  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  aux 
échevins  dTpres.  —  Ils  les  informent  que ,  nonobstant  les 
dénégations  contenues  dans  leur  lettre  (N"*  CCLXXVIl), 
on  leur  a  fait  de  nouveau  rapport  de  l'arrestation  des 
créances  des  marchands  de  Florence ,  montant  à  20,000 
livres.  —  Us  les  prient  en  conséquence  de  se  dessaisir 
de  cet  arrêt  etc. 

Original,  miinî  du  tcean  des  gardet  des 
foirat  de  Champagne  et  de  Brie,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 


CCLXXIX. 


(Sans  dalo). 


Lettres  des  échevins  dTpres  aux  gardes  des  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  Réponse  au  N**  précédent. 
—  Us  protestent  de  nouveau  quils  n*ont  fait  aucune 
arrestation  de  deniers  revenant  aux  marchands  de  Florence. 


Ori|;inal  sur  parchemin,  muni  du  aceaa  de 
la  ville,  en  placard ,  prcs4]uc  entièrement 

brise. 
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CCLXXX. 


1S09  (1310  n.  ••)•  —  Faites  à  Ruplemonde  le  lundi  devant  le 
Pasque  florie  Tan  de  grâce  mil  trois  ccntz  et  nuef. 

Lettres  de  Robert  de  Béthone,  comte  de  Flandre, 
à  Jean  de  Maninghem ,  bailli  d'Ypres.  —  Une  contestation 
s'étant  élevée  entre  i'abbesse  et  le  couvent  de  Messines 
dune  part  et  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres  d*autre  part , 
au  sujet  d'un  droit  de  passage  que  la  dite  abbesse  pré- 
tendait lever  sur  les  marchandises  allant  de  Warneton 
à  Ypres;  les  deux  parties  s'en  sont  rapportées  à  la 
décision  arbitrale  du  comte.  —  Celui-ci  ordonne  à  son 
bailli  d'examiner  les  raisons  alléguées  par  l'abbesse ,  repré* 
sentée  par  Daniel  de  le  Donne,  chevalier,  et  Arnould 
de  Sinpgrete,  et  celles  des  échevins  représentés  par 
André  Broederlam  et  François  Belle ,  et  de  lui  en  faire 
rapport  afin  qu'il  puisse  prononcer  avec  connaissance  de 
eanse. 

Original,  muni  du  petit  leeia  du  comte, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin* 
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CCLXXXI. 


1S09  (ISIO  n.  s.)*  —  Datum  anno  Oomini  m*  ccg*  nono  diejOTis 

festi  beau  Yinoentii. 


Lettres  par  lesquelles  logelram ,  ëvéque  de  la  Morinie , 
approuve  toutes  les  acquisitions  faites  jusqu'à  ce  jour 
par  la  confrérie  de  St-Nioolas ,  dTpres ,  ainsi  que  celles 
qu'elle  pourra  faire  dans  la  suite  d'une  manière  équitable 
et  du  consentement  du  comte. 

Original,  mani  do  loean  do  Tévèquo  aTM 
oontre-aod  en  cira  verte,  pendant  a 
double  <iaeuo  de  parchemin. 

Tranicrit  dana  le  GalmoMitoeft  f»  157  ?•• 


CCLXXXII. 

1110.  —  Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  diis  el  moisd'aYril. 

Lettres  d'Ourris  de  Noiex ,  chevalier ,  et  Jean  de 
Vannoise  aux  échevins  d'Ypres.  —  Même  contenu  que 
les  N~  CCLXXIII  et  CCLXXVHI.  —  Malgré  les 
protestations  des  échevins,  les  marchands  de  Florence 
soutiennent  leur  dire  et  offrent  de  le  prouver  devant 
les  dits  gardes  des  foires.  —  Ceux-ci  prient  donc  les 
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échevins  d'envoyer  un  de  leurs  déliés,  à  défaut  de 
quoi  ils  se  verraient  obligés  d'interdire  aux  marchands 
d'Ypres  les  foires  et  les  terres  de  Champagne. 

Original  lur  parohemin ,  le  iceaii  est  perdo. 


CCLXXXIII. 


(Sans  date). 


Lettres  des  échevins  dTpres  aux  gardes  des  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  —  Même  contenu  que  les 
N-  CCLXXVII  et  CCLXXIX.  —  Ils  protestent  encore 
qD'aacane  arrestation  n*a  été  faite ,  et  informent  les  gardes 
susdits  qu'ils  enverront  leurs  délégués  pour  se  justifier 
de?ant  eux. 

OrigÎDal,  moni  dn  sceau  de  la  Tille,  appli- 
qué nir  le  parohemin  ^  pmqa'entièremeiit 
briié. 


CCLXXXIV. 

UIO.  ^  Faites  et  donné  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  diis  le  septiesme 

jour  de  mai. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Chercait,  receveur  du 
roi ,  en  Flandre ,  reconnait  avoir  reçu  de  ceux  d'Ypres , 

29 
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la  somme  de  4048  livres ,  8  sous ,  0  deniers  parisis  bonne 
et  forte  monnaie ,  en  déduction  des  sommes  dues  au  roi 
conformément  au  traité  de  paix. 

Copie,  écritore  de  l'époque,  tmiicriterar 
un  long  ronleiu  de  parchooiin. 


CCLXXXV. 

ISlOé  -*  Actum  apud  Moncellum  prope  pontem  S.  Kaxende  die 
secunda  junii  anno  Domini  millésime  trecentesimo  dedmo. 

Lettres  de  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France ,  aux  gardes 
des  foires  de  Champagne.  —  II  leur  ordonne  de  dter 
devant  son  parlement ,  à  Paris,  les  marchands  dTpres 
arrêtés  avec  leurs  marchaudises  pour  cause  des  dettes 
du  comte  de  Flandre ,  d'y  citer  aussi  le  comte  de  Flandre 
ou  son  délégué,  ainsi  que  le  marchand  Florentin  Gérard 
Allodier ,  à  la  requête  duquel  cette  arrestation  a  été  faite. 

Original,  tceau  da  roi  de  France,  avec 
contre-fcel  eo  pâte  blanche,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 
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CCLXXXVI. 

1110.  —  Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  et  dis  au  mois  de  juing. 

Jugement  rendu  par  les  gardes  des  foires  de  Champagne 
et  de  Brie,  Ourris  de  Noiex,  chevalier,  et  Jean  de 
Vannoise,  dans  l'affaire  de  l'arrestation  des  marchands 
dTpres,  pour  cause  des  dettes  du  comte  de  Flandre, 
et  ce  à  la  requête  de  Gérard  Allodier  créancier  du  comte 
pour  nne  somme  de  42,000  livres  parisis  forte  monnaie. 
"—  Ils  déclarent  que,  ?u  les  privilèges  des  marchands 
dTpres,  l'arrestation  a  eu  lieu  ill^alement,  ordonnent 
h  mise  en  liberté  de  ces  marchands,  la  restitution  de 
leurs  marchandises,  et  condamnent  la  partie  adverse  aux 
dommages  et  intérêts. 

Copie  authantique  donnée  tout  le  scel  dei 
dits  gardef  des  foires  ^  aTec  contre-scel 
en  cire  brune  pendant  i  double  queue 
de  parchemin. 


CCLXXXVII. 

It07.  ^  Donné  l*an  de  grâce  mil  ccc  dix  au   mois  de  juing. 

Lettres  par  lesquelles  Ourris  de  Noiex,  chevalier,  et 
iean  de  Vannoisc,  gardes  des  foires  de  Champagne  et 
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de  Brie ,  fonrt  connaître  qu'en  suite  do  jugement  mentionné 
au  N*  précédent ,  les  marchands  dTpres  et  leurs  procu- 
reurs se  sont  présentés  devant  eux  et  ont  déclaré  se 
tenir  pour  contents  et  entièrement  appaisés  de  tout  ee 
quils  avaient  à  réclamer  ou  à  prétendre  de  Gérard  Allodier , 
en  exécution  du  jugement  précité. 

Copia  donnée  wntla  fcel  des  dilt  ^rdee  dot 
foiret  de  Champagne  et  de  Brie,  avec 
oonire-soel  en  cire  verte,  pendant  à 
dooble  queue  de 


CCLXXXVIII. 

ISIO*  —  Donné  Tan  mil  ccc  dix  au  mois  de  ]uing. 

'  Obligation  de  deux  mille  livres  tournois  forte  monnaie , 
due  par  Philippe  Tef  de  Florence  a  Pierre  Anguille 
(Paelding)  et  à  Nicole  Louis,  bourgeois  dTpres.  —  Il 
est  bien  stipulé  que  ce  prêt  de  deux  mille  livres  ne  pourra 
en  aucune  manière  être  compté  en  déduction  des  12,000 
livres  que  le  comte  de  Flandre  doit  à  Gérard  Allodier 
de  Florence. 

Original  donné  mci  le  sceau  d*0nrria  de 
Noiex  et  de  Jean  de  Vannoîie,  gnrdei 
det  foirea  de  Champagne  et  de  Brie,  avec 
contre-scel  en  cire  verte ,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 
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CCLXXXIX. 

ISIO   —  Donné  à  Ârras  le  vendredi  devant  le  St.  Thomas  appostre 

Tan  de  grâce  mil  ccc  et  dis. 

Lettres  par  lesquelles  Gui  de  BarteiUes ,  doyen  de 
Péroune,  et  Guillaume  de  Hangest  le  jeune,  déclarent 
avoir  reçu  de  Guillaume  de  Menin ,  Lotin  Paulin ,  Guil- 
laume de  Lampernesse  et  Jean  Waheyn,  bourgeois 
dTpres ,  la  somme  de  dix  livres  et  quinze  sols  parisis , 
pour  cause  de  leurs  dépenses  faites  à  Arras»  pendant 
l'enquête  faite  au  sujet  du  différend  entre  ces  bourgeois 
et  la  comtesse  d'Artois ,  pour  le  payage  du  Tonlieu  de 
Bapaume.  (Voir  le  N^  CCLXXIV.) 

Original,  moni  des  iceaux  de  cea  deux 
seignenn,  en  cîre  rouge,  pendant  a 
une  bande  de  parchemin. 


ccxc. 


1110  (ISll  ii«  s.).  "  Faites  et  données  à  Maie  le  jour  des 
brandons  Tan  mil  trois  cens  et  dis. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  ordonnne  d'arrêter  dans  toute  l'étendue  de  la 
Flandre,  ceux   qui  ont  été  impliqués  dans  l'affaire  du 
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moirtre  des  éeheriiu  dTpres ,  la  nuit  de  la  St-Audré. 
(Voir  les  N"  CGXXXI  et  CCXXXIX.) 

OrigtMl,  muai  do  |;raiid  leMa  do  comte 
t?eo  oontre-foel  en  dra  janoe,  peodtst 
à  double  queue  de  ptrchemim 

Imprimé  dam    Lambin,    ythoêt  von  dên  moord   wam   eenise 
«cAififMfi  etc.  p.  49. 


a 

CCXCI. 


ISIO  (ISII  n.  a.)  —  Actum  Parisiis  in  parlamento  nostro  die 
jovis  post  Reminiscere,  anno  Domini  millesimo  trecentesîmo 
decimo. 

Sentence  prononcée  par  Philippe-le-Bei ,  roi  de  France , 
sur  le  différend  surgi  entre  quelques  marchands  d'Ypres 
d'une  part,  et  la  comtesse  d'Artois  d'autre  part«  au 
sujet  du  tonlieu  de  Bapaume.  (Voir  les  N°*  CCLVI, 
CCLIX,  CCLX  et  CCLXXIV.)  —  Il  décide  que  les 
marchandises  conGsquées  seront  rendus  aux  marchands 
dTpres,  et  réserve  les  réclamations  que  ceux-ci  pour- 
raient faire  valoir  pour  l'obtention  de  domma(;es  et 
intéréls. 
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CCXCII. 


ISll.  —  Fait  et  donné  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  onse  le  samedi 

après  le  jour  de  le  sainte  pasque. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Modenie ,  lieutenant  de 
Jacques  de  Ghercalt ,  receveur  du  roi  en  Flandre ,  déclare 
avoir  reçu  de  ceux  d'Ypres  la  somme  de  S584  livres, 
Il  sols,  2  deniers  parisis,  bonne  et  forte  monnaie,  en 
à-compte  des  sommes  dues  au  roi  conformément  au  traité 
de  paix  d'Athies. 

Copie,  écriture  de  Tépoque,  transcrit  mr 
an  long  rouleau  de  parchemin. 


CCXCIIL 

llll.  — Donné  à  Maie  le  mardi  après  le  saint  March  ewangliste 
Tan  de  grâce  mil  trois  centz  et  onze. 

Lettres  de  Robert  de  Béthune,  comte  de  Flandre,  à 
son  bailli  de  Fumes.  —  Ceux  d'Ypres  veulent  creuser 
un  nouveau  canal  navigable  nommé  zilinc  {zydelinc)^  pour 
U  construction  duquel  des  emprises  doivent  être  faites 
sur  les  terres  de  plusieurs  habitants  du  bailliage  de  Furnes  ; 
il  ordonne  au  susdit  bailli  de  faire  livrer  ces  terres 
i  un  prix  juste  et  loyal,  et  de  se  trouver,  avec  les 
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chands  d'Ypres  étaient  exempts  de  tout  droit  de  passage 
pour  venir,  avec  leur  marchandises ,  de  Warneton  i  Ypres; 
cependant  Tabbesse  de  Messine  a  exigé  un  droit  pareil, 
et ,  sur  le  refus  des  marchands  susdits ,  a  fait  saisir  leurs 
marchandises.  —  Le  comte  ordonne  a  son  bailli,  de 
faire  défense  à  Tabbesse  et  à  son  chapitre  de  prâever 
ce  droit,  et  de  faire  restituer  les  marchandises  saisies. 
—  En  cas  de  refus  il  citera  Tabbesse  ou  son  procureur 
a  comparoir  devant  lui  à  Gand ,  le  samedi  prochain ,  pour 
se  justiGer  et  répondre  sur  les  faits  précités. 

Original,  muni  du  petit  teeta  da  conte, 
en  cire  jtune,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 

Traniorit  dani  le  Witimboek  f^  99  ▼•. 

—  Zwsrî9nbmk  1^  15i  t«. 


CCXCVII. 

]  su  (  ISlï  n.  8.).  —  Faites  et  données  le  lundi  après  les  Brandons 
de  Tan  de  gracc  mit  trois  cens  et  onze  el  mois  de  febvrier. 

Lettres  par  lesquelles  Tôt  Guy,  receveur  du  roi  de 
France,  en  Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  de 
la  ville  d'Ypres,  en  son  nom  et  au  nom  de  Jacques 
ChercaU,  la  somme  de  2500  livres,  CO  sols  et  6  deniers 
parisis ,  bonne  et  forte  monnaie ,  en  à-compte  des  sommes 
dues  au  roi  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie,  écrilure  de  l* époque,  traniorite  lar 
un  long  rouleau  de  parchemin. 
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CCXCVIII. 

1S12.  ^  Données  le  samedi  diis  jour  en  juing  en  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Chercalt,  receveur 
du  roi,  en  Flandre,  déclare  que  Guy  de  Vicbe,  son 
lieutenaDt,  a  reçu  en  spn  nom  et  au  nom  de  Tôt  Guy, 
de  ceux  dTpres,  la  somme  de  5272  livres,  i4  sols, 
7  deniers  de  mites  en  déduction  de  188,000  livres  parisis , 
bonne  forte  monnaie ,  que  le  comté  de  Flandre  doit  au 
roi  de  France  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie,  écri tare  de  Pépoque,  transcrite  sur 
un  long  roaletu  de  parchemin. 


CCXCIX. 

131S.  —  Données  Fan  de  grâce  mil  trois  cens  et  douze  deus  jours 

el  mois  de  juiié. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  Cbercalt,  receveur  du 
roi  en  Flandre,  reconnaît  que  son  lieutenant  Guy  de 
Vicbe  a  reçu  des  échevins  d'Ypres,  en  son  nom  et  au 
Bom  de  Tôt  Guy,  i"*  une  somme  de  3141  livres,  7  sols , 

6  deniers  parisis  bonne  et  forte  monnaie;  2^  1636  livres, 

7  sols,  6  deniers  de  mites  en  â-compte  de  ce  que  la  ville 
dTpres  doit  au  roi  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie ,  écriture  de  Tépoque,  transcrite  sur 
un  long  rouleau  de  parehemin. 
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ccc. 


1S12.  —  Actum  Pontisarac  die  xii«  julii  anao  Domini  millcsimo 

trecentesimo  duodccimo. 


Lettres  par  lesquelles  Phîlippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
fait  connaître  que  les  avoués,  éehevins  et  habitants  de 
la  ville  d'Ypres  ont  été  négligents  à  se  conformer  aux 
prescriptions  du  traité  de  paix  d'Athies  et  aux  lettres 
de  grâce  qui  l'ont  suivi.  Cependant,  voulant  agir  avec 
clémence,  il  pardonne  toutes  les  peines  qu'ils  auraient 
pu  encourir  de  ce  chef,  sous  condition  qu*à  Tavenir  ils 
se  conformeront  à  toutes  les  prescriptions  du  dit  traité. 

Origîaftl ,  nrani  da  toean  da  roi,  iTeo  oontre- 
foel  en  pâte  blanche,  pendant  i.  dooble 
qaeuo  de  parchemin* 

Transcrit  dam  le  ffiittnhoek  f>  70  t». 


ceci. 

1312.  —  Datum  in  rcgali  abbatia  sanclac  Mariac  prope  Pontisaram 
XIX  die  julii  anno  Domini  m«  cgc«  duodccimo. 

Lettres  par  lesquelles  Pbilippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
déclare  qu*à  la  requête  du  comte  Robert  de  Flandre  et 
des  habitants  du  comté,  il  leur  accorde  ud  répit  pour 
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les  paiements  qui  lui  sont  dûs  en  vertu  du  traité  de 
paix.  —  Ils  lui  paieront  en  à-compte  à  chaque  fête  de 
Noël  une  somme  de  80,000  livres  parisis. 


Original,  muni  du  sceau  du  roi,  avec  contre- 
scel  en  pftte  blanche,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


CCCII. 


ltlS«  —  Âctum  Compcnd.  die  v  novembris  anno  Domino  m«  ccc* 

duodecimo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-Ie-Bel ,  roi  de  France, 
somme  le  comte  de  Flandre  à  comparaître  au  jour  des 
Brandons  prochain  venant,  devant  son  parlement  de 
Paris,  pour  y  repondre  à  la  plainte  faite  à  sa  charge 
par  les  échevins  et  les  habitants  dnrpres ,  parce  qu'il  avait 
voulu  les  forcer  à  contribuer  au  rachat  des  pèlerins  de 
Bruges.  —  Il  lui  ordonne  de  restituer  entretemps  les 
biens  quil  a  pu  faire  saisir  à  cette  occasion. 

Original,  muni  du  sceau  du  roi  de  France 
avec  contre-icel en pAte  blanche,  pendant 
i  une  bande  de  parchemin. 

Hentionné  pour  la  ville  de  Gand ,  dans  rinvent.iire  de  M.  P.  Van 
Ihiyaey  mais  sous  la  date  de  1310,  N«  267. 


2â8 


CCCIII. 


ISIS*  — Dalum  pcr  manum  nostram  apud  Wyndcsore,  viccsimo 
octavo  die  novembris  anno  rcgni  nostri  sexto. 

Edouard  II,  roi  d*Aogleterre«  —  Fidimus  conGrma- 
toire  de  la  charte  de  1307,  d'Edouard  T,  son  père, 
roi  d'Angleterre,  conGrmant  les  privil^es  accordées  aux 
marchands  d'Ypres  par  les  rois  d'Angleterre  dans  toute 
l'étendue  de  leur  royaume.  (Voir  les  N**  LU,  Cil  et 
CCLI.) 

Originol ,  sur  ptrchemin ,  inutiî  du  iceau 
du  roi  d'Angleterre,  eu  cire  terle, 
imprimé  des  deux  côléi  et  petidia(  à 
des  lacs  de  soie  rou^  et  verte. 


CCCIV. 


ISIS  (ISIS  n.  8.)  ^  Données  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  cl 
douze  le  tierch  jour  du  mois  de  march. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Guy  déclare  avoir  reçu 
des  échevins  d'Ypres,  au  nom  de  son  frère  Tôt  Guy 
et  de  Jacques  Ghcrcalt,  receveurs  du  roi,  en  Flandre, 
la  somme  de  462  livres  JO  sols,  4  deniers,  et  maille 
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parisis,  pour  le  payement  échu  à  la  Noël  et  en  à-compte 
des  sommes  dues  au  roi  en  vertu  du  traité  de  paix. 

Copie,  écritara  de  l'époque,  tremcrite  lur 
un  long  rouletn  de  pirchemin* 


cccv. 

1S13  (1S18  n.  t.)  —  Donné  et  fôit  à  Paris  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  et  douze  au  mois  de  marz. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France, 
à  la  requête  d'Enguerrand ,  seigneur  de  Marigny,  che- 
falier,  institue  un  marché  hebdomadaire  et  une  foire 
annuelle  dans  la  Tille  d'Escoyer,  ville  située  sous  la 
jnrisdiction  de  haute  et  de  basse  justice  de  ce  seigneur. 
—  Le  jour  du  marché  est  Gxé  au  mercredi  de  chaque 
semaine;  la  foire  annuelle  commencera  à  la  Nativité  de 
Notre-Dame,  et  dorera  huit  jours.  —  Il  y  aura  trois 
jours  d'exposition  de  draps,  savoir  les  4*,  5*  et  6*  jours 
de  la  foire.  —  Il  accorde  au  seigneur  Enguerrand  de 
Marigny  et  à  ses  héritiers^  tous  les  profits ,  issues  et 
émoluments  des  dits  foires  et  marchés.  —  Le  roi  prend 
sous  sa  sauve-garde  pour  l'aller,  le  séjour  et  le  retour, 
tous  ceux  qui  se  rendront  à  la  dite  foire. 

Fidimuê,  donné  foui  le  icean  de  Jean 
Ployebauch,  garde  de  la  préfôté  de  Paria, 
du  êomedi  devant  h  flêiê  êaint  Jtkam 
BapiiêtB  Van  de  grâce  mil  iroiê  cenê  §t 
trêtMe.  <—  Traoea  de  aoeaa  en  aire  ?erte 
arec  contre-icel ,  pendant  k  double  queue 
de  parchemin. 
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CCCVI. 


ItlS*  —  Faites  et  données  à  Gourtray  lendemain  du  jour  saint 
Jehan  décollasce  l*an  de  grâce  mil  trois  cens  et  treze* 

Lettre  de  Robert  de  Béthune,  comte  de  Flandre, 
au  prévôt  de  St-Martin  d'Vpres  et  au  bailli  du  dit  lieu. 

—  La  construction  du  Zilinc  (Zydelinck)  nécessite  des 
emprises  sur  plusieurs  terres  appartenant  à  des  personnes 
du  territoire  d'Ypres,  de  Furoes  et  de  Brug^es.  (Voir 
les  N-  CCXCIII  et  CCXCIV.)  —  Il  les  désigne  en 
conséquent  comme  arbitres  pour  la  fixation  du  prix  des 
terres  à  enclaver,  et  leur  donne  tout  pouvoir  pour 
contraindre  ceux  qui  se  refuseraient  à  livrer  leurs  terres. 

—  Il  les  désigne  également  pour  fixer ,  de  concert  avec 
les  avoué  et  échevins  d'Ypres,  le  taux  que  les  bateaux, 
passant  par  le  canal ,  devront  payer ,  jusqu'à  entier  rem- 
boursement des  sommes  dépensées  pour  ces  travaux. 

Original,  grand  sceau  du  eomte  atee 
oontre-ccel  en  cire  jaune  |  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 

Tnnfcril  dans  le  ff^ilUnboek  f«  17  ?•. 


Ui 


CCCVIT. 


ISlt.  —  Dalum  apud  Curtracum  ultima  die  mcnsis  augusti  anno 
Domini  millesimo  treccntesimo  tertio  decimo. 

Lettres  par  lesqueUes  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  à  la  requête  de  Denis  Nappin,  écolâtre  de 
Cassel ,  amortit  une  terre  située  en  partie  dans  la  paroisse 
de  Boesingbe,  et  concédée  par  le  dit  Denis  Nappin  à 
l'église  de  St-Martin  d'Ypres,  pour  l'établissement  d'une 
chapellenie.  —  Le  comte  n'en  conserve  pas  moins  sur 
cette  terre  tous  ses  droits  de  haute  et  de  basse  justice 
ainsi  que  les  revenus ,  censés ,  tailles  etc.  y  imposés  jusqu'à 
ce  jour. 

Original,    rar    parebemio,   le   icMia  qui 
pendait  à  dei  lacs  de  toiCy  est  arraché, 

Traoicrit  dans  le  Wintnho9k  f*  170  r«. 


CCCVIIL 


IIIS.  —  Dit  was  gtaedaen  int  jaer  van  gracien  m  ccc  ende  dertiene 
sdonderdags  voor  sinte  Martens  dach  in  den  winter. 

Lettres   par  lesquelles   les  poortmeesters  et  échevins 
de  la  ville  de  Loo,  promettent  de  se  soumettre  à  la 


décision  des  magistrats  dTpres  aa  sujet  do  différend 
surgi  entre  eux ,  d  une  part ,  et  les  dits  échevins ,  d*autre 
part.  —  Les  premiers  avaient  cru  pouvoir  condamner 
un  bourgeois  d'Ypres  parce  qu'il  avait  fait  arrêter,  dans 
cette  ville,  le  vin  appartenant  à  un  habitant  de  Loo. 

OrîgtiiAl,  nmai  da  ««mi  éù  U  tîHo  4b 
Lo»,,  a^M  oostra-foel  e«  pâte  blanehe, 
pendant  à  double  qneae  de  puckemio. 


CCCIX. 


ItlS.  —  Données  Tan  de  grâce  n  ccc.  et  irezn  le  dimencbe  après 

le  feste  saint  Andriu  apostele. 

Lettres,  par  lesquelles  Jeanne,  abbesse  de  Messine, 
promet  de  se  conformer  à  la  décision  qui  sera  prise 
par  des  arbitres ,  sur  la  contestation  survenue  entre 
elle  et  les  échevins  d'YpreSi  au  sujet  du  creuserait 
du  canal  passant  sur  les  terres  de  Zuutscote  et  de 
Nortscote  qui  appartiennent  à  la  susdite  abbesse. 

Orisioal ,  muni  du  leeau  de  Talibetfe  «Tae 
oontfe-flcel  en  cire  verte  |  pendant  i  une 
baode  de  parohemin. 
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cccx. 

]41t(lSUn.s.  )-  Faites  Tan  de  grâce  m  ccc  et  ircze  le  deiuns 

après  loclave  délie  Tiephane. 

Lettres  par  lesquelles  Pavoué  et  les  échevins  d*Ypres 
doDDent  procuralioo  à  M'''  George  Lescot  et  Michel 
Coepman,  leurs  clercs,  pour  faire  connaître  à  Fabbesse 
de  Messine  qu'ils  sont  disposés  à  payer  aux  habitants 
de  Zuutseote  et  de  Norlscote,  et  ce  d'après  estimation 
d'experts,  le  prix  des  terres  enclavées  dans  le  Zilinc. 
(Voir  le  W  précédent  ainsi  que  les  N-  CCXClIi, 
CCXCIV  et  CCC VI.) 

Original,  muni  du  sceau  dot  échevins  avec 
contre-icel  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


CCCXL 


IIIS  (U14  n.  s«)  —  Fuites  et  données  l'an  de  grâce  mil  trois 
cens  et  it^lze  el  mois  de  février  le  samedi  après  le  jour  saint 
Piem. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  Guy,  lieutenant  de  Jacques 
Chercalt  et  de  Tote  Guy,  receveurs  du  roi ,  en  Flandre  , 
reconnaît  avoir  reçu  des  échevins  dTpres  la  somme  de 
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38  livres,  10  sols  et  40  deniers  de  vieux  gros  tournois, 
en  à-compte  des  sommes  dues  ao  roi  en  vertu  du  traité 
de  paix. 

Copte ,  écriture  de  Tépoqae ,  transcrite  tnr 
un  long  rooleiu  de  parehemio. 


cccxu. 

131 4,  —  Donni3c$  à  Paris  l'un  de  grâce  mil  ccc  cl  quatorze  le 

merqucdi  devant  la  Nagdcleac. 

Lettres  par  lesquelles  Simon  le  Rat,  prieur  de  la  sainte 
maison  de  Tbôpital  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  délègue 
frère  Renaud  de  Villers,  commandant  de  la  baillie  de 
Flandre ,  pour  statuer  sur  la  demande  faite  par  les  hôtes 
du  temple ,  en  l'échevinage  d'Ypres ,  tendante  à  renoncer 
à  leurs  privilèges  et  à  payer  les  accises  etc.  comme  les 
autres  bourgeois  d'Ypres ,  sous  condition  d'être  déchargés 
des  sommes  qu'ils  devaient  payer  à  la  ville  d'Ypres  pour 
leur  quote-part  dans  les  dépenses  faites  pour  fortiGer  la 
ville  pendant  les  dernières  guerres  (voir  les  N'^GCXLVII , 
CCXLVIIIetCGLXVllI).  Les  échevins  dTpres consentent 
à  cette  condition,  pourvu  qu'ils  présentent  des  lettres  suffi- 
santes d'autorisation.  —  Le  prieur  Simon  le  Rat  promet 
de  s'en  rapporter  â  la  décision  qui  sera  prise  par  Renaud 
de  Villers,  et  d'approuver  tout  ce  qui  sera  fait  par  lui. 

Original,  muni  du  footu  de  Simon  le 
Rat,  en  oire  Tcrte,  pendant  i  uae  bande 
de  parchemin. 

Trantcrit  dans  le  Getnwenboeh  (^   172  t". 
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CCCXIII. 

1SI4.  ~  Gcgeven  int  jacr  ons  Hecrcn  doe  men  scrccf  dincarnatloen 
derlhien  hondert  cndc  vicriiene  des  maendachs  voor  sinte  Pieters 
dach  en  hangende  aousl. 

OrdonnaDcc  de  Robert  de  Béthuoe ,  comte  de  Flandre , 

par  laquelle  il  défend  de  vendre  à  Gand  ou  aux  halles, 

des  draps  qui  ne  sont  pas  fabriqués  et  foulonnés  en  cette 

ville ,  et  ce  sur  l'amende  de  SO  livres  et  la  conGscation 

des  draps,  si  le  vendeur  est  étranger,  et  sur  la  même 

peine  et  une  année  de  privation  de  son  métier  si  le  vendeur 

est  Gantois.  —  Il  défend  paiement  de  fabriquer  du  drap 

dans  un  rayon  de  cinq  lieues  de  la  ville,  si  ce  n'est 

dans  les  villes  libres,  sur  la  peine  d'une  amende  de  SO 

livres  et  la  confiscation  des  métiers  et  ustensiles.  —  Il 

se  réserve  la  moitié  des  amendes  ;  le  reste  sera  partagé 

entre  la  ville  et  le  dénonciateur.  —  A  la  demande  de 

la  commune,  le  bailli  sera  obligé  d'accompagner  celle-ci 

pour  procéder  à  Tenlèvement  des  métiers ,  ustensiles  et 

draps;  en  cas  de  refus  du  bailli,  la  commune  pourra 

procéder  par  elle-même  à  l'enlèvement  et  aux  arrestations. 

Cette  charte  est  donnée  sous  le  vidimus  confirmatoire 

de  Louis  de  Crécy,  comte  de  Flandre ,  donné  à  Gand , 

ini  jaer  van  der  incamatione  ons  Heeren  ab  men  screef 

dusentich  drie  hondert  viere  ende  twintich  den  vive  en 

tivintichsîen  van  sporkele» 

Copie  collationnée,  d'aprèi  un  vidimtêê  du 
magistrat  do  Gand  du  15  nnveinbie 
1485,  signée  Overbeko.  La  copie  est 
de  la  même  année  et  porte  la  même 
•ignature« 
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CCCXIV. 

Itl4  (1S18  n.  t.)  •-  Dalum  anno  Domîni  h*  gcg«  quarto  deeimo 
dieyencris  ante  festum  purificationis  beatae  viiiginis  Kariae. 

Lettres  par  lesquelles  rofficial  de  la  Morinie  dâègae 
le  prévdt  de  fég^lise  de  Vormezeele  pour  metlre  en  écrit , 
en  son  nom ,  tous  les  concessions ,  promesses ,  accords 
etc.  qui  seront  faits  entre  tes  échevins  d^Ypres  d*uûe  part 
et  les  hâtes  de  l'ancien  territoire  du  temple  d'autre  part 
(voir  le  N*  CCGXII),  et  ce  afin  de  pouvoir  instrumenter 
cet  accord  qui  doit  être  donné  sous  le  scel  du  dit  olBdai 
de  la  Morinie. 

Origifitl,  tnani  du  tOMa  d«  t*offlcî«l,tfee 
oootrt-foel  en  oiri  ¥èrte,  peiMltot  à 
doubU  queaô  âm  paroheidia» 

Traoïeril  dtnt  le  G9litwênho9k  t^  174  r«. 


cccxv. 

13U  f  1S15  n.  s.).  —  Données  Tan  de  grâce  mil  erois  chens  ci 
quatorze  le  vingt  et  deusisme  jour  du  mois  de  février. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy,  valet  de  Louis  X,  roi 
de  France  et  de  Navarre ,  déclare  avoir  reçu  des  échevins 
dTpres  la  somme  de  5000  livres  de  petit  parisis,  a 
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raisoD  d'an  vieux  gros  pour  dbuie  petits  parisis^  et  ce 
eu  à-compte  sur  ]e&  sommes  dues  aa  roi  pour  h  pdx 
de  Flandre. 

Copî«»  écritmrv  de  Tépoqn»,  traniorite  fur 
an  loqg  rooleaq  de  j^rchemin* 


CCCXVI. 


ISU  (IS16  n.  B.)  —  Données.  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  quatorze 
le  vint  et  densisme  jour  du  mois  de  février. 

Lettres  par  tesqueltjes  Vâoe  Guy,  valet  du  roi  de  France, 
s'engage  envers  les  échevins  dTpres,  à  leur  faire  obtenir, 
avaiU  k  jour  de  Pâques ,  des  lettres  ouvertes  de  paiement 
et  de  quittance ,  scellées  du  scel  du  roi ,  pour  les  cinq  mille 
livres  de  peUIs  parisis  dont  la  quittance  figure  au  rr* 
précédent. 

Copi^,  ëeukuro  de  Tëpoqne ,  ÊtimmiÉMBr 
«a  long  roulMo  ^  pwchflmîa» 


CCCXVff. 

Itl4  (ltl5  n.  8.)  —  Datum  in  die  purîflcationis  l>eatae  Hariae 
Virginia,  anno  Domini  w^  ccc  quarto  dedmo. 

Lettres  par  lesquelles  J.  prévôt  de  Vormezeele ,  informe 
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PoiBcial  de  la  Morinie  »  que ,  le  jour  de  la  Purification , 
sont  comparus  devant  lui ,  l'avoué ,  les  échevins  et  con- 
seillers de  la  ville  d'Ypres  d'une  part,  les  baillis,  les 
inanans  de  la  terre  du  temple  avec  leur  maître  le  frère 
Jean ,  de  l'ordre  hospitalier  de  S.  Jean  de  Jérusalem , 
d'autre  part.  —  Là  les  baillis,  au  nom  de  tous  les 
habitants  de  la  terre  du  Temple,  ont  prié  les  échevins 
de  vouloir  admettre  les  dits  habitants  de  la  terre  du 
Temple  à  toutes  les  franchises ,  droits  etc.  dont  jouissent 
les  habitants  d'Ypres ,  promettant ,  en  leur  nom  et  sons 
serment ,  qu'ils  se  soumettront  à  toutes  les  tailles,  accises, 
maletotes  et  autres  charges  auxquelles  sont  soumis  les 
habitants  de  la  dite  ville.  —  Les  échevins,  au  nom  de  la 
communauté  de  la  ville ,  considérant  Textréme  besoin  oii 
se  trouvent  les  susdits  manants ,  consentent  à  les  admettre 
parmi  les  bourgeois,  et  à  les  faire  jouir  de  tous  les 
privilèges  de  la  ville,  excepté  cependant  du  droit  de 
franchise  de  tonlieu  à  Nieuport,  à  Damme  et  à  Lille. 
—  Les  manans  du  Temple  acceptent  cette  exception, 
et ,  sous  serment ,  renoncent  à  tous  les  droits ,  privilèges , 
exemptions  etc.  dont  ils  jouissaient  comme  habitants 
de  la  terre  du  Temple.  (Voir  le  N""  CCCXII.) 

Original,  muni  da  toeta  du  prévôt  do 
Yormeteele,  en  oire  terte,  pendant  à 
double  qaeue  de  parchemin. 

A  cette  pièce  m  trouTent  attachées  lei  deai  lettres  mentioooéei 
ci-aprèi  mCu  les  N««  GGGXVIII  et  GGGXIX. 
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CCCXVIII. 


1S14  (  ISIS  !)•  s.)  —  Datum  aiino  Domini  m<>  ccc<>  quarto  decimo 

die  martis  ante  ramos  palmarum. 

Lettres  par  lesquelles  ToiBcial  de  la  Morinie  approuve 
et  cooCrme  tout  ce  qui  est  relaté  dans  le  rapport  men- 
tionné au  N""  précédent. 

Original,  sceau  de  Toffictal  atec  contre-icel 
en  cire  verte,  pendant  à  double  qaene 
de  parchemin  et  attaché  aa  N<>  précédent. 


CCCXIX. 


ISU  (181K  n.  8.)  —  Datum  anno  Domini  m»  ccc»  quarto  decimo 
feria  quinta  ante  ramos  palmarum. 

Même  déclaration  de  frère  Renaud  de  Villers,  chef 
de  la  maison  hospitalière  de  St-Jean  de  Jérusalem  en 
Flandre. 

Original,  le  sceau,  qui  pendait  i  double 
queue  de  parchemin,  a  été  arraché. 
Cette  pièce  était  également  attachée  au 
N»  CCGVII.  * 
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CCCXX. 


1114  (ltl8  n*  8.)  —  Datum  et  adum  anno  iDcaroationis 
Dominicae  millcsimo  treccntesimo  quarlodecimo  feria  qoiola 
ante  ramos  palroarum. 

FUimtis  conGrmatoire  des  chartes  suivantes  :  I*  De  foffi- 
cial  de  la  Morinie  au  prévôt  de  Vormezeele,  M*  CCCXIV. 
S""  Du  prévôt  de  Vormezeele  à  Tofficial  de  la  IMoriaie, 
N«  CCCXVII.  3"*  De  rofficial  de  la  Morinie  approuvant 
la  charte  précédente,  N»  CCCXVIIL  4^  De  Simon  Le 
Rat,  prieur  de  l'ordre  hospitalier  de  St-Jean  de  Jéru- 
salem, en  France,  N*  GCCXXI. 

Ce  vidimuê  est  délivré  par  Renaud  de  Villers ,  maître 
des  maisons  du  susdit  ordre  en  Flandre.  Il  approuve 
et  confirme,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  successeurs, 
tout  ce  que  contiennent  les  documents  susmentionnés, 
sans  préjudice  de  son  autorité  et  de  sa  juridiction  sur 
la  dite  terre  du  Temple. 

Original,  muni  du  loeta  de  Resand  de 
VUlerty  en  oire  ronge,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin.  ▲  cette  pièee  le 
trouTe  attaché  celle  mentionnée  toai 
le  N*  ffuivant. 


m 


CCCXXI. 

It|!S.  ~  Datum  Corbol.  in  nostro  gencrah  capitulo,  die  mercurii 
post  féstum  beati  Barnabae  apostoli,  anno  Domini  miliesimo 
irecentesimo  quinto  decimo. 

Lettres  par  lesquelles  Simon  le  Rat ,  prieur  de  Pordre 
hospitalier  de  S.  Jean  de  Jérusalem ,  en  France ,  approuve, 
ratifie  et  confirme  pour  lui  et  ses  successeurs,  tous  les 
points  contenus  dans  le  document  du  N*  précédent. 

Orii^inal,  sceau  de  Simon  le  Rat,  «Tec 
contre-fcel  en  cire  verle,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin  et  attaché 
au  N«  précédent. 


cccxxn. 

ISIS.  —  Faites  à  Gand  et  données  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  quinse 
le  joedi  chinquime  Jour  dei  mois  de  juin* 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune ,  comte  de 
Flandre,  autorise  les  Yprois  à  construire  une  rigole 
[iDoUrganc)  passant  par  le  fief  que  dame  Marie,  veuve 
de  Nicole  de  Loo  tient  de  lui.  —  Cette  autorisation  n  est 
accordée  que  sanf  les  droits  du  comte  et  de  la  dite  dame 
Marie, 

Original,  muni  du  sceau  du  comte  avec 
contre-sœl  en  cire  Jaune,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 

t 

Traofcrit  dans  le  f^iitenhoêh  f»  16  t». 
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cccxxin. 

1315.  —  Données  à  Paris  le  ix  jour  de  juing  Tao  de  graœ  mil 

CGC  et  quinze. 

Priîiléges  accordés  aoi  marchands  Italiens  par  Lonîs 
le  Hatio,  roi  de  France  et  de  Navarre.  —  Ils  seront 
exempts  de  toutes  gardes,  guets,  impositions,  tailles  et 
subventions  quelconques,  excepté  des  charges  réelles, 
telle  que  le  droit  d'héritage.  —  Pour  ces  exemptions  ils 
payeront  au  roi  deux  deniers  par  livre  de  la  valeur  de 
toutes  les  marchandises  qu'ils  vendront  ou  achèteront 
dans  les  quatre  villes  où  se  tiennent  les  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie  ((),  dans  la  ville  de  Nimes  et  dans 
toute  la  province  de  Narbonne,  (auparavant  ils  ne  payaient 
qu'un  denier  par  livre).  —  De  toutes  les  marchandises 
qu'ils  vendront  ou  achèteront  hors  desdits  lieux,  ils  payeront 
quatre  deniers  par  livre  au  lieu  de  deux  qu'ils  payaient 
auparavant.  —  Pour  chaque  contract  ou  change  quib 
feront  dans*  les  lieux  susdits  et  dans  les  villes  de  Paris 
et  de  Nimes,  ils  paieront  une  maille  par  livre  au  lieu 
de  la  pongoise  qu'ils  payaient  avant,  et  hors  de  ces 
lieux,  sept  deniers  par  livre.  —  Pour  chaque  contract, 
achat,  vente  ou  échange  d'or  ou  d'argent  massif,  ils 
payeront,  le  vendeur  comme  l'acheteur,  deux  deniers 
par  livre.  —  Ils  devront  rédiger  leurs  contracts  d'achat 
ou  de  vente  de  telle  manière  que  les  droits  du  roi  ne 


(1J  Cea  quatre  villei  sont  Liin^ny-siir-Xarnc  ,  Bar-iur-Aube ,  Provin 
et  Troiei. 
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soient  dî  amoindris  ni  frustrés.  —  Les  marchands  italiens 
devront  jurer  de  payer ,  dans  les  huit  jours ,  les  droits 
revenant  au  roi  pour  chaque  contract  d'achat  ou  de 
vente;  si  le  paiement  ne  se  fait  dans  les  huit  jours, 
ils  paieront  un  double  droit  ;  celui  qui  cachera  un  marché 
payera  douze  deniers  au  lieu  de  sept  et  sera  tenu  pour  par- 
jure. —  Il  sera  établi ,  aux  foires  susdites  et  à  Paris ,  un 
certain  nombre  de  courtiers  (contractiers) ,  hommes  de 
bonne  renommée ,  qui  pourront  être  chargées  de  faire  les 
transactions  des  marchands  italiens;  ces  courtiers  seront 
obligés  de  déclarer,  sous  serment  et  par  écrit,  à  qui 
de  droit ,  le  nombre  et  la  valeur  des  marchés  faits  pour 
les  Italiens;  le  courtier  qui  ne  se   conformera  pas  à 
'  cette  prescription ,  sera  puni  d'une  amende  de  dix  livres 
pàrisis  au  profit  du  roi  ;  ils  seront  tenus  de  donner  une 
caution  de  deux  cents  livres,  ou  plus,  selon  leur  état. 
—  Ces  courtiers  seront  nommés  par  le  roi  ou  par  ceux 
qu'il  datera  à  cet-  effet.  —  Le  capitaine  des  Italiens 
et  les  conseils  des  villes  de  lltalie ,  demeurant  en  France , 
seront  tenus ,  sous  serment ,  d'informer  chaque  marchand 
italien  de  ce  qu'il  aura  à  payer;  le  marchand  qui  ne  se 
conformera  pas  à  ces  prescriptions  ou  qui  manquera  de 
payer  ce  qu'il  doit,  sera  puni  comme  de  raison.  —  Les 
marchands  italiens  ne  pourront  avoir  leur  domicile  dans 
le  royaume  si  ce  n'est  dans  les  quatre  villes  où  se  tiennent 
les  foires  de  Champagne  et  à  Paris ,  à  St-Omer ,  à  Nimes 
et  â  La  Rochelle ,  pendant  le  temps  des  foires ,  ainsi  que 
dans  les  villes  qui  leur  ont  été  assignées  jusqu'ici  pour 
demeure.  —  Cette  ordonnance  est  valable  pour  dix  ans 
è  partir  du  jour  de  la  date  des  présentes  lettres. 

Copie  d^un  Tidimui  donné  tous  le  sceau 
de  Jean  Londe,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris,  du  mêrqugdi  prochain  apréi  la 
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TriHité  Van  d§  grmtê  mU  oec  •!  Hmi  «f 
iroië,  "   Icriiure    4a    TépOqie,    rar 

pirchemin. 


CCCXXIV. 


lSi6.  ~  Fêtes  et  données  le  premier  Jour  de  septembre  Fao  de 

grâce  mil  trois  cens  et  sezc. 

Lettres  par  lesquelles  Raoul,  évéqne  de  St-Malo«  et 
Aimé  «  comte  de  Savoie ,  députés  de  Philippe ,  fils  du  roi 
de  France  et  de  Navarre,  interprétant  diflerents  points 
relatifs  au  traité  de  paix,  en  faveur  do  comte  Robert 
et  de  ceux  de  Flandre,  représentés  par  les  procureurs 
du  comte,  des  villes,  châtellenies  et  bailliages  de  ce 
pays ^  à  savoir:  Sohier  de  Courtrai,  Ivain  de  Varnewic, 
Hugfues  de  Borst,  et  maître  Baudouin  de  Zooebeke, 
procureurs  du  comte  ;  mattre  Henri  de  Lemberg^he ,  derc  ; 
Jean  de  Douze,  échevin;  Henri  Piskin  ,  ooDseiller; 
Philippe  Stievael ,  Jacques  de  Machon ,  Jacques  Masch , 
Ghenoet  la  Jmman^  procureur  de  la  ville  de  Gand; 
Gilbert  de  Zomerghem  et  Pierre  Provinsin,  le  jeune, 
échevins;  Chrétien  Potier,  du  Commun,  et  maître  Jean 
Balkart,  procureur  de  la  ville  de  Bruj^es ,  Pierre  Anguille, 
Jean  Bardonc,  Lambert  Belle,  Chrétien  Hanowas,  procu- 
reur de  la  ville  d' Ypre  ;  le  chevalier  Robert  de  Zanulacht , 
procureur  du  Franc  de  Bruges;  Karchen  dou  Brève, 
procureur  des  ville  et  territoire  de  Furnes  ;  le  chevalier 
Baudouin  de  Broukerke  et  Karchen  dou  Brève ,  procureur 


des  ville  et  territoira  de  Bergues  (Bergen);  Jean  dou 
Cardin ,  Karchen  dou  Brève ,  Chrétien  Hanowas  et  maitre 
Jean  Baliiart  procureur  des  yilie  et  territoire  de  Bour* 
bourg;  maître  Henri  de  Lamberg,  procureur  des  villes 
de  Courtrai  et  d'Audenaerde  ;  Karchen  dou  Brève  et 
Chrétien  Hanowas,  procureur  de  la  ville  de  Neufport 
(  Nieuport)  ;  maître  Jean  Balkart  et  Chrétien  Hanowas , 
procureur  de  la  ville  de  Dikemue  (  Dixmude);  le  chevalier 
Robert  de  Zaïçslacht ,  procureur  de  la  ville  de  Lammins- 
vliet  (  Ecluse  )  ;  et  Gérard  li  Mor»  procureur  de  la  ville 
d'Ardenbourg. 

Le  dit  traité  de  paix  ayant  été  jadis  conclu  par  Louis , 
fils  de  Philippe ,  roi  de  France ,  comte  d'Evreux  ;  Robert , 
duc  de  Bourgogne,  chambrier  de  France;  Amé,  comte 
de  Savoie,  et  Jean,  comte  de  Dreux,  au  nom  du  roi 
de  France,  d'une  part,  et  par  Jean,  seigneur  de  Cuyck, 
Gérard ,  seigneur  de  Sotteghem ,  Jean  de  Gavre ,  seigneur 
d'Escornai,  et  messire  Gérard  li  Mor,  au  nom  des 
Flamands,  d'autre  part. 

Les  points  suivants  ont  été  arrêtés  :  V  Le  comte  Robert 
et  son  fils  Robert,  ainsi  que  les  Flamands  promettent 
obéissance  au  dit  régent  de  France ,  et  s'engagent  i  lui 
Caire  amende  honorable.  S""  Le  comte  accompagnera  en 
Terre  sainte  le  régent  ou  celui  qui  sera  roi  de  France , 
lors  du  passage  général*  S""  Le  Qls  du  comte  ira  en 
pèlerinage  à  St-Jaeques  en  Galice,  à  notre  Dame  de 
Roche  Madour,  à  notre  Dame  de  Yanvert,  à  Saint 
Gilles,  en  Provence,  à  notre  Dame  de  Puy,  endéans 
un  an ,  ou  du  moins  endéans  les  deux  ans.  4"*  Le  comte 
fera  abattre  le  château  de  Courtrai,  sans  que  celui-d 
puisse  être  rétabli*  K""  La  Flandre  payera  au  régent 
la  somme  de  200,000  liv.  parisis.  6"*  Les  villes  de  Lille, 
Douai  et  Béthune  avec  leurs  dépendianoes  demeurent  pour 
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toujour$  au  roi  de  France.  Cette  donation  sera  oonfirnée 
par  le  comte  et  ses  fils ,  ainsi  que  par  les  bonnes  ^es 
et  le  pays  de  Flandre.  7*  Le  comte  est  rétabli  en  la 
pairie  de  France ,  et  ne  pourra  perdre  le  comté  que  par 
jugement  de  ses  pairs.  8*  Les  privilèges  et  franchises 
sont  maintenus,  et    aucune  poursuite  ne  pourra  être 
intentée  aux  Flamands  pour  des  faits  antérieurs  à  la 
date  de  la  présente.  9"*  Le  rachat  des  10,000  liv.  de 
rente  et  des  pèlerins  est  accordé,  sans  aucune  condition, 
pour  les  sommes  conTcnues.  lO"*  Les  villes  de  Lille,  Douai 
et  Béthune  demeureront  au  roi  pour  les  autres  10,000 
liv.  de  rente.  Jl*"  Des  arbitres  seront  nomma  de  part 
et  d'autre  pour    la    délimitation.   IS*  Le  restant  des 
400,000  liv.  par.  stipulées  dans  le  premier  traité  de 
paix,  sera  payé  en  forte  monnaie.  13*  Les  600  hommes 
qui  doivent  servir  le  roi  pendant  une  année  ne  pourront 
être  envoyés  au  delà  de  la  mer.  14"*  Les  nouvelles  forti- 
fications de  Bruges ,  Gand  et  Ypre  seront  abattues ,  sauf 
certaines  parties  dont  Tutiiité  publique  réclame  le  maintien, 
et  sur  Tavis  conforme  des  commissaires  du  r^nt.  IB*  La 
question  de  savoir  si  la  Flandre  gallicante  doit  contribuer 
au  paiement  des  sommes  stipulées  dans  le  traité  de  paix 
sera  débattue  pardevant  le  régent*  16"*  Après  que  le  présent 
traité  aura  été  ratifié  par  celui-ci,  le  comte  de  Flandre 
fera  démolir  le  château  de  Courtrai,  et  le  r^ent  de 
son  cdté  celui  de  Cassel.  17*  L'ordonnance  du  roi  au 
sujet  des   trente-neuf  est  ratifié  par  le  r^ent.  18*  Les 
Flamands  qui  ont  tenu  le  parti  du  roi  de  France  pendant 
la  première  guerre  et  qui  ne  sont  pas  rentrés  en  Tobéissance 
du   comte  pendant  la  dernière,  resteront  soumis  aux 
magistrats  de  la  Flandre,  sauf  leur  recours  vers  le  roi. 
19*  Les  Flamands  qui  pendant  cette  dernière  guerre  ont 
été  du  parti  du  roi ,  ne  devront  pas  concourir  pour  les 
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biens    qu'ils  possèdent   actuellement  au   payement  des 
200,000  li?.  par.,  stipulées  par  le  dernier  traité.  20"*  Ceux 
qui  n'ont  tenu  le  parti  du  roi  que  pendant  la  dernière 
guerre ,  restent^  soumis  aux  lois  du  pays ,   sans  devoir 
contribuer  au  payement  des  200,000  liv.  21*'  L'interpré- 
tation  des  privilèges,   franchises  et  autres  dispositions 
ci-dessus,  appartient  au  comte  et  aux  gens  de  Flandre. 
22*  En  cas  que  le  comte  de  Nevers  meure  avant  son 
père,  satisfaction  doit  être  faite  aux  co-héritiers.  23''  Le 
régent  prononcera   sur  les  différends  existant  entre  le 
comte  de  Flandre  et  celui  de  Hainaut.  24"*  Il  ne  fera 
exercer  aucune  poursuite  contre  le  comte  ou  les  gens 
de  Flandre  à  cause  de  la  guerre,  et  employera  tout  son 
pouvoir  pour  empêcher  à   ce  sujet  chaque   poursuite, 
soit  temporelle  soit  spirituelle,  25^*  Les  partisans  du  roi 
et  du  comte  rentreront  en  possession  de  leurs  biens 
dans    l'état  oii  ils  se  trouvent  actuellement.   20**  Les 
prisonniers  de  guerre  seront  mis  en  liberté.  27"*  Tous 
les  autres  points  du  traité  de  paix  sont  maintenus. 

Sous  le  vidimus  de  Henri  Taperel ,  garde  de  la  prévôté  : 
daté  de  Paris  Fan  de  grâce  mil  trois  cens  et  seze,  k 
dymenche  devant  la  nativité  Nostre  Dame. 

Copie  sur  parchemin ,  ''critare  de  l'époque. 

Hentioliné  diot  l'IoTentaire  analytique  des  ohartei  et  documents 
appartenant  aui  archifes  de  la  Ttlte  Jti  Gand,  par  H.  P.  Van  Duyse, 
à  qui  noua  empruntons  celte  analy^ie. 
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cccxxv. 

1116  (1S17  n.  s.}.  —  Données  Tan  de  grâce  mil  ccc  et  seze  cl 

moys  de  march. 

» 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre ,  reconnaît  avoir  reça  des  échevins  dTpres  diverses 
sommes  d'argent,  en  plusieurs  fois,  savoir:  1*  400  livres 
de  le  foible  monnoye^  2"*  620  livres  parisis  forte  monnaie, 
3*  52  deniers  d*or  gros  a  le  mace,  4*  2000  livres  parisis 
forte  monnaie,  5""  1600  livres  parisis  forte  monnaie.  Il 
s'engage  à  payer  ces  sommes  en  divers  termes  dont  le 
dernier  est  fixé  au  jour  de  la  St-Jean-Baptiste ,  1320. 
—  Pour  garantie  de  ces  sommes  il  leur  engage  tous 
ses  revenus  des  boi$  et  de  la  terre  de  Nieppe. 

OrigintI,  nraDÎ  da  aoMa  da  comte  tTee 
ooBlro-ioel  eo  cire  janne,  peadut  à 
double  quene  de  parcbemiii* 


CCCXXVI. 

1817.  —  Apud  Obor.  xvi  die  scptcmbri  anno  regni  nostfi  undecimo. 

Lettres  d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre  etc.,  à  ses 
\icomtes  et  ses  baillis.  —  Il  les  informe  qu'il  a  renouvelé 
et  confirmé  tous  les  privilèges  accordés  aux  marchands 
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d'Ypres  par  son  aïeul  Henri ,  roi  d'Angleterre ,  et  con- 
firmés par  son  père  Edouard  I  et  par  lui-même.  (Voir 
les  N'  LU,  CCII,  CCLI  et  CCCIII.)  Nonobstant  Farres- 
tatioQ  faite  naguère  sur  quelques  marchands  d*Ypres,  il 
défend  de  les  arrêter  dorénavant  sous  quelque  prétexte 
que  ce  puisse  être. 

Original,  muni  da  sceau  du  roi  d'Angle- 
terre, en  cire  jaune,  inaprimë  des  deux 
côtés  et  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


CCCXXVII. 

ItlS.  —  Donné  à  Bruges  le  merquedi  après  Pasques  l*an  de  grâce 

mil  trois  cens  et  diis-wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  déclare  qu'en  garantie  des  sommes  que  les 
éche? ins  d'Ypres  lui  avaient  prêtées ,  il  leur  avait  donné 
en  gage  ses  joyaux  d*or  et  d'argent  et  les  ornements  de 
sa  chapelle.  —  Par  suite  des  arrangements  pris  pour  le 
remboursement  des  sommes  dues  (voir  le  N"*  précédent), 
les  échevins  lui  ont  restitué  tous  ses  joyaux  et  il  déclare 
les  avoir  reçus. 

Original,  muni  du  petit  sceau  du  comte, 
,    en  cire  jaune,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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CCCXXVIII. 


1818.  —  Datum  Ammon.  vi  non  maii  ponlificatus  nostri  anoo 

secundo. 


Bulle  du  pape  Jean  XXII  adressé  à  Tabbé  du  monastère 
de  Ste-Marie  à  Boulogne.  —  Il  l'informe  qu'il  est  venu 
à  sa  connaissance  que  l'évéque  actuel  de  la  Morinie ,  ainsi 
que  les  évéques  ses  prédécesseurs,  ont  aliéné  plusieurs 
dîmes,  revenus,  terres,  Wgnes  etc.  appartenant  à  la 
mense  épiscopale.  —  Il  le  charge  d'examiner  ces  diverses 
aliénations,  et  de  faire  rentrer  toutes  ces  possessions  à 
la  dite  mense ,  quelles  que  soient  les  conditions  auxquelles 
ces  aliénations  aient  eu  lieu. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre,  évéque  de  

qui  déclare  en  même  temps  que  M'*  Jean,  procureur 
de  révéché  de  la  Morinie,  s*est  présenté  à  cet  effet 
devant  les  magistrats  dTpres  qui  lui  ont  déclaré,  par 
leur  procureur  Jean  Brom,  que  la  balle  en  question 
ne  les  concernait  pas.  —  Du  yi  des  Ides  de  mai  1318. 

Original,  muaî  d*an  toeaa  en  cire  ronge, 
pendent  à  une  bande  de  parchemin. 
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CCCXXIX. 


1S18.  —  Dalum  anno  m«  ccc<'  decimo  octavo  fcria  quinU  post 

Trinitatem. 


Lettres  de  roiBcial  de  l'évéché  de  Tournai  au  doyen  de 
la  cbrétientë  à  Bruges.  —  Il  est  arrivé  à  sa  connaissance 
que  plusieurs  individus ,  pour  se  soustraire  aux  châtiments 
dus  à  leurs  crimes ,  se  sont  réfugiés  dans  quelques  églises 
du  diocèse  de  Tournay,  surtout  à  Bruges,  où  ils  se 
tiennent  sur  les  cimetières,  menant  une  vie  déréglée  {vitam 
ducunt  fréquenter  inhonestam ,  fomkationes ,  adulteriam 
et  altos  excessus  perpetrando) ,  les  quittant  pour  aller 
commettre  de  nouveau  crimes,  et  y  revenant  pour  jouir 
du  droit  d'asile  des  dites  églises.  —  Il  prescrit  au  dit 
doyen  de  leur  ordonner  une  première,  deuxième  et 
trobième  fois,  de  s'abstenir  de  tout  excès  et  de  se 
soumettre  à  la  peine  méritée  pour  leurs  délits,  sous  peine 
d'excommunication.  —  Il  le  prie  de  lui  rendre  compte 
de  tous  les  moyens  qu'il  emploiera  pour  l'exécution  de 
ces  mesures. 

Fidimui,  donné  fous  le  foel  da  dojeo  de 
U  chrétienté  de  Brages,  pendant  à  une 
btnde  de  pai^hemin. 
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cccxxx. 


Itl8«  —  Datum  anno  Domini  m*  ccc*  decimo  octavo,  Tîgil.  beato- 

rum  Jacobi  et  Christofori. 

Lettres  d'Eogaerrand ,  évéqae  de  la  Morioie ,  à  loffieial 
du  même  évéché.  —  Uoe  eontestation  a  surgi  entre  le 
prévôt  et  le  couveot  de  Saint-Martin  d'Ypres  d'une  part , 
et  les  proviseurs  de  l'église  paroissiale  d'autre  part,  aa 
sujet  de  la  délimitation  d'un  terrain.  —  L'évèqoe  prie 
ledit  officiai  d'écouter  les  deux  parties,  d'examiner  les 
raisons  alliées  de  part  et  d'autre  et  de  lui  donner 
communication  du  résultat  de  ses  investigations. 

Origioal ,  trawf  du  sceau  de  révéque  avec 
cootre-scel  eu  cire  Tcrte,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


CCCXXXI. 

1819.  —  Données  à  Bruges  le  lundi  après  le  feste  saint  March 
cvangliste  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  diis  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  fait  connaître  qu'un  accord  a  été  fait  entre 
l'abbesse  de  Messine  d'une  part  et  les  écbevins  de  la 
Tille  d'Ypres  d'autre  part ,  d'après  lequel  ceux-ci  doivent 
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payer  à  Tabbesse  susdite  une  rente  perpétuelle  de  dix-sept 
livres  parisis  par  an,  en  dédommagement  des  terres 
incorporées  dans  le  nouveau  canal  appelé  Zylinc  (voir 
les  N*  CCXCIII ,  CCXCIV,  CCCVI  et  CCCX).  —  Quatre 
livres  au  moins  de  celte  rente  seront  assises  sur  la  ville 
d'Ypres ,  cinq  sur  des  revenus  dans  la  cbâtellenie  et  cinq 
autres  sur  des  revenus  dans  la  seigneurie  desdits  reli- 
gieuses. —  Le  comte  déclare  qu'il  laissera  les  religieuses 
susmentionnées  en  paisible  possession  et  jouissance  des 
rentes  qui  leur  seront  assignées  dans  la  cbâtellenie. 

Original ,  aoeta  da  comte  «Teo  oontre-scel 
eo  cire  jiuiie,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Tranicrit  dana  le  ff^iiiênboêk  ^  18  r«. 


CCCXXXII. 

1119*  ~  Données  à  Donze  (Dcynze)  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  diis 
et  nOuf  le  lundi  après  le  fcste  del  exaltation  sainte  crois. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bétbune,  comte  de 
Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  de  la  ville 
dTpres,  on  prêt  de  IS80  livres  parisis,  pour  lequel 
il  leur  a  donné  en  gage  tous  ses  joyaux  et  ornements 
de  chapelle.  —  Suit  la  longue  énumération  des  joyaux 
et  ornements. 

Original,  le  sceau  qui  pendait  &  une  bande 
de  parchemin  a  été  arraché  « 

Publié  danf  let  Annales  de  la  êociété  d*Émulati'on  pour  Vitudê 
4ê  rkUiain  el  dêê  aniiqmtéê  de  la  Flandre^  2«  série,  tome  IV, 
page  410. 
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CCCXXXIII. 

Itl9.  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cent  et  dys  noeuf,  le 
vendredi  après  Sl-Rcmi  es  mois  d'octobre. 

Accord  fait  entre  Tabbesse  de  Messine  et  son  couvent 
d*une  part  et  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres  d'autre  part , 
au  sujet  de  l'incorporation  dans  le  canal  appelé  Zylinc,  de 
diverses  parties  de  terre  appartenant  à  la  dite  abbesse  et 
à  ses  mauans.  (Voir  le  N"*  CCCXXXI.)  —  La  contenance 
des  terres  incorporées  est  de  23  mesures,  deux  lignes 
et  56  verges,  dans  les  paroisses  de  Noortscote  et  de 
Zuytscote,  et  de  2  lignes,  S6  verges,  dans  la  paroisse  de 
Boesinghe.  —  Les  eaux,  le  droit  de  pécbe  et  les  crêtes 
du  canal ,  avec  tout  ce  qu'elles  pourront  produire  appar- 
tiendront aux  échevins ,  sauf  le  droit  de  haute  et  de  basse 
justice  de  labbesse  susdite.  —  En  dédommagement,  les 
échevins  assurent  à  cette  abbesse  une  rente  perpétuelle  de 
47  livres  parisis  par  an,  payable  par  moitié  à  la  St-Remi 
et  à  la  mi-mars.  —  Ces  rentes  seront  assises  comme  il  est 
dit  au  N*"  CCCXXXL  —  Les  échevins  ont  fait  construire 
six  ponts  sur  ce  canal,  savoir:  le  premier  au  Steen- 
straete  j  le  second  appelé  Droghebrugge  ;  le  troisième 
appelé  Banekin-Brugge  j  le  quatrième  appelé  le  pont  sur 
le  Xerkedycj  le  cinquième  le  pont  appelé  Delleviese  rue; 
et  le  sixième  à  côté  de  VFper,  au  commencement  du 
canal. 

Copie  eoUationnée  do  U  lottre  rererale 
donnée  par  les  écheTÎot  de  la  Tille  dTpres 
a  Tabbeue  de  Mewinei.  —  Écrilare  du 
premier  quart  du  17«  siècle,  signé  La 
Marche. 
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CCCXXXIV. 


Itl9«  —  Données  en  Tan  de  grâce  m.  ccg  diis  noef  le  venredi 

apriës  le  St-Remis  el  mois  d'octobre. 

Lettres  réversales  de  l'abbesse  de  Messine  délivrées  aux 
échevios  de  la  ville  d'Ypres  et  du  même  contenu  que 
le  N*  précédent. 

Original,  muni  da  iceau  de  Tabbefte  et 
de  eelai  da  eouTent  de  MeMine,  Tan 
et  rantre  en  cire  yerte,  pendant  à 
double  qneoe  de  parchemin, 

TranMrit  dans  le  fTHiotiboêk  f»  14  r«. 


cccxxxv. 

ISIQ.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  ccc*  decimo  nono,  die 

mercurii  post  festum  beati  Lucae. 

Lettres  par  lesquelles  Enguerrand,  évéque  de  la  Morinie, 
approuve  la  convention  faite  entre  l'abbesse  de  Messine 
et  les  échevins  dTpres,  au  sujet  des  terres  incorporées 
dans  le  nouveau  canal.  (Cette  pièce  se  trouve  attachée  au 
M*  précédent.) 

Original  y  mnni  dn  sceau  de  révéque,  afeo 
oontre-aeel  en  cire  verte,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Tnnicrit  dam  le  WitUr^h  f*  15  ro« 

34 
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rxcxxxvi. 


1S19.  ~  Données  as  Dunes  lendemain  de  le  saint  Andriu  Tan  de 

grâce  mil  trois  cens  diis  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthnne,  comte  de 
Flandre,  sur  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  le  bailli 
dTpres  et  par  Jean  Preudoms ,  prie  les  éche?ins  dTpres 
de  faire  reconstruire  le  pont  de  Steenstrate ,  et  d'avancer 
les  fonds  nécessaires.  —  Pour  les  faire  rentrer  dans  les 
sommes  quils  avanceront,  le  comte  établit  sur  ce  pont 
un  droit  de  passage  qui  sera  perçu  par  lesdits  échevins 
jusqu'à  l'amortissement  de  leur  avance.  —  Ils  devront 
lui  rendre  compte  des  recettes  provenant  de  cette  taxe. 
—  Après  le  remboursement  des  sommes  avancées,  ce 
droit  de  passage  sera  anéanti. 

Original,  muni  du  petit  aceau  du  comte, 
en  cire  janoe/ pendant  à  double  qoene 
de  pardiemin. 

Transcrit  dani  le  ffiti^nhoek  f  13  v«  (1). 


(1)  A  la  aoite  de  la  tranicriptioD  an  ff^iUenhoêk  ae  trouTe  le  droit 
de  pejeffe  conçu  en  oei  termes: 

Ordene  commeol  on  reehem  les  oouf  de  le  St99nbruggê, 

Un  tonnel  de  Tin  paiera  iiij  den.  par. 

Un  no  de  laine,  iiij  den.  par. 

Item  car  kerquiet  (  ekonoi  chafçé]  de  tout  autre  a? oir  paiera  uij  den. 
par.  hor  mis  car  kerkiet  de  fient,  d*ettrain  et  de  ^rbca  en  aonst 
qui  paiera  ij  den. 

Ilem  le  car  vuid  i  den.  par. 
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CCCXXXVII. 

1119.  ~  Données  as  Dunes  lendemain  de  le  Sl-Andriu  Tan  de 

grâce  m  trois  a*ns  diis  et  noef. 

rbarte  du   même   contenu  que  le  N**  précédent. 

Copie ,  sur  parchemio ,  écritore  do  l*époque. 


CCCXXXVIII. 

IIIO,  .  Données  à  Yprcs  lendemain  du  jour  saint  Nicolay  d'>  ver 
Tan  de  grâce  mil  troys  cens  diis  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  reconnaît  que  les  échevins  et  les  habitants  dTpres* 
à  sa  prière  et  pour  le  secourir  dans  ses  besoins,  lui 
ont  fait  don  d*une  somme  de  trois  mille  livres  parisis , 
le  gros  tournois  pour  douze  deniers.  —  Cette  somme 
lui  a  été  payée  de.  la  manière  suivante  :  les  échevins 
lui  ont  rendu  leur  lettre  de  créance  des  1580  livres  qu'ils 
lui  avaient  prêtées  (voir  le  N**  CCCXXXII)  et  lui  ont 
rendu  également  ses  joyaux  et  ornements  de  chapelle 
qull  avait  donnés  en  gage,  et  qu'il  déclare  avoir  reçu 
par  rintermédiaire  de  son  chapelain  Jean  de  Ghisncs 
et  de  Guyot  Camberlenc.    Ils  lui  ont  donné  en  outre 
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en  argent  comptant  1420  livres  parisis,  compâUnt  la 
somme  de  5000  livres,  qu'il  déclare  avoir  égalemeot 
reçues  par  Tintermédiaire  de  son  clerc  Pieron  de  Douai. 
—  Présents  M"*  H.  Braem  et  Arnold  de  le  Kerst, 
chevalier. 

Original,  muni  da  grtuil  fceau  da  oomte 
■▼oc  oontro*ioel  en  cire  jaune ,  pendant 
à  une  bande  de  parohemin. 


CCCXXXIX. 


ISIO  (IS20  n.  8.).  —  Donnôcs  le  xxv*  jour  de  ft^vrier  Tan  de 

grâce  mil  trois  cens  diis  cl  noef. 

Robert  de  Béthune,  comte  de  Flandre.  —  Fidimus 
de  la  charte  du  16  septembre  1317  d'Edouard  II,  roi 
d'Angleterre,  conGrmant  et  renouvelant  les  privil^ 
accordés  aux  marchands  d'Ypres,  par.  son  ayeut  Henri  III, 
roi  d'Angleterre ,  et  confirmés  par  son  frère  Edouard  I 
et  par  lui-même  (Voir  le  N*  CCCXXVI). 

Original,  grand  aoeau  da  comte  afec 
contre-tcel  en  oire  jaune,  pendant  à 
une  bande  de  parohemin. 
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CCCXL. 


ISM.  —  Données  a  Bruges  le  siisime  jour  de  May,  l*an  de  grâce 

mil  trois  cens  et  vint. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Cassel ,  ûk  du  eomte 
de  Flaudre,  déclare  que  des  haines,  rancunes  et  discordes 
existant  entre  les  habitants  de  la  ville  d'Ypres,  d'une  part, 
et  Jean  deLatre,  dit  de  le  Herde,  d'autre  part,  les  deux 
parties  s*en  sont  rapportées  à  sa  décision  •  —  Après  avoir 
examiné  leur  différend,  il  ordonne  que  les  habitants 
dTpres  payent  au  dit  Jean  une  somme  de  dix  livres  de 
vieux  gros  tournois ,  pour  tous  les  méfaits  qu'ils  ont  com- 
mis envers  lui.  —  Celui-ci  déclare  avoir  reçu  cette  somnie 
des  mains  de  sire  Nicole  li  Ours  (de  Béer)  d'Ypres. 

Original,  le  foeau  qui  pendait  à  une  bande 
de  parcbemin   est  arraché. 


CCCXLI. 


13S0.  —  Donné  à  Paris  le  viij«  jour  de  may  Tan  de  grâce  mil 

CGC  et  vint. 


Lettres  de  répit  accordées  par  Philippe-le-Long ,  roi 
de  France  ,  aux  habitants  de  la  Flandre,  pour  les  sommes 
qu'ils  devaient  lui  payer  conformément  au  trailé  de  paix. 


Î70 

Ils  auront  à  lui  payer  pendant  trois  ans  cinquante  mille 
livres  parisis  par  an.  —  Ces  trois  années  passées,  ils 
auront  à  payer  annuellement  une  somme  de  quarante 
mille  livres  parisis  jusqu'à  Tentier  acquittement  des  som- 
mes stipulées  par  la  paix  de  Flandre. 

Original,  loeau  du  roi  de  France  ifce 
coiitre-acel  en  oite  bUnebe,  pendtnt  • 
double  quene  de  parchemin. 


CCCXLll. 


1S20.  ~  Données  à  Yprcs  le  jour  de  penlhccoustc  Tan  de  grâce 

mil  trois  cens  et  vint. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Bélhune,  comte  de 
Flandre,  délègue  Chrétien  li  Poisson  (de  Visch)  pour 
déterminer  en  son  nom  le  taux  du  droit  de  passage  que 
devront  payer  les  bateaux  naviguant  sur  le  nouveau  canal 
appelé  Zylinc,  afin  de  rembourser  par  ce  revenu  les 
dépenses  faites  par  la  ville  dTpres ,  pour  le  creusement 
du  dit  canal.  —  Il  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  les  rentrées  de  ce  revenu,  et  s'adjoindra  à  cet 
effet  les  personnes  qu'il  jugera  convenir.  (Voir  le  N** 
CCCXXVI.) 

Original,  grand  sceau  do  comte  arec 
oontre-fcel  en  cire  jaune  pendant  a 
une  bande  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  frutenhovk  1*  17  v». 
—  ^         f"  221  r«. 


271 


CCCXLIII. 


Itt0«  —  Données  la  Paris  le  xxij  jour  de  juignct  Tan  de  grâce 

mil  CGC  et  vint. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Long ,  roi  de  France , 
renouvelle  les  lettres  de  répit  accordées  aux  habitants 
de  Flandre  (voir  le  M*  CCCXLI),  nonobstant  que 
par  eux  ou  par  leurs  procureurs ,  ils  aient  déclaré  qu'ils 
payeraient  en  un  an  les  trente  mille  livres  reparties  sur 
les  trois  premières  années,  aussitôt  que  sera  conclu  le 
mariage  projeté  entre  Marguerite,  sa  fille,  et  le  fils 
aioé  du  comte  de  Ne  ver  s. 

Original,  aceau  du  roi  de  France  avec 
oontre-acel  en  cire  blanche,  pendant  à 
double  qaeue  de  parchemin. 


CCCXLIV. 

ISSO.  -*  Données  à  Paris  le  xxii  jour  de  juignet  Tan  de  grâce 

mil  CGC  et  vint 

Lettres  par  lesquelles  Pfailippe-le-Long  détermine  la 
manière  dont  seront  payées  les  60,000  livres  parîsis 
qu'il  donne  en  dot  à  sa  fille  Marguerite  à  Toccasion  de 
son  mariage  avec  Louis ,  fils  du  comte  dç  Nevers.  — 
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C«tte  somme  sera  prise  sur  les  dem'ers  que  le  pays 
de  Flandre  doit  au  roi  d'après  le  traité  de  paix.  — 
Quarante  mille  livres  seront  converties  en  achat  de  terres 
qui  resteront  l'héritage  de  sa  fille  Marguerite.  —  Le 
restant  des  60,000  livres  appartiendra  au  comte  de 
Nevers  «  ou  à  son  fils  Louis ,  si  le  comte  venait  â  décéder 
avant  le  paiement  total.  —  Il  accorde  aux  habitants  de 
la  Flandre  un  délai  pour  lui  payer  les  sommes  qalls 
lui  doivent;  ils  lui  payeront  pendant  trois  ans  80,000 
livres  parisis  par  an,  et  ensuite  40,000  par  an  jusqu'à 
extinction  complète  de  leur  dette.  —  Il  fixe  aussi  la 
manière  dont  la  dot  de  Marguerite  sera  payée  par  les 
dits  habitants  de  Flandre  pendant  la  première  des  trots 
années  susdites,  sur  les  K0,000  livres  (voir  le  N"*  CGCXLl), 
ils  en  payeront  1B,000  au  comte,  et  les  45,000  livres 
restantes  seront  payées  les  quatre  années  suivantes  à 
raison  de  K.2S0  livres  par  an. 

Copie  lur  parofaemin,  d*aQ  vidimm»  donoé 
•mis  1«  toeaii  de  GUlis  Haqoin,  gtrdt 
de  la  préW^té  de  Paris,  UJmtdi  omiI 
la  St'Pên  mirant  aouii»  —  Copie  de 
répmiae. 


CCCXLV.  I 


IISO.  —  Faites  à  Ypres  lendemain  de  le  Magdelene  Tan  mil  titiis 

cens  et  vint. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune  autorise  les 
Yprois  à  creuser  l'étang  de  Dickebusch.  —  Cet  étang 
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sera  ereosé  sur  le  Kernel,  dans  les  paroisses  de  Vlamer- 
tiogbe,  de  Dickebusch  et  de  Voorinezeele ,  sous  diverses 
sei^euries.  —  Il  les  autorise  à  prendre  les  terres 
nécessaires  moyennant  de  payer  aux  propriétaires  un 
prix  juste  et  raisonnable ,  et  sauf  le  droit  et  la  seigneurie 
du  comte  et  d*autrui. 

Original,  grand  iceau  du  comte  atec 
contre-tcely  pendaut  à  une  bande  de 
parchemin. 


CCCXLVI. 


1120.  —  Donné  à  Ypre  l*an  de  grâce  m»  ccc»  cl  vint  le  xvn«  jour 

du  mois  d'octember. 


Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthune,  comte  de 
Flandre,  prescrit  à  ses  baillis  d'Ypres  et  de  Furnes, 
ainsi  qu'à  tous  les  autres  baillis  et  à  leurs  lieutenants, 
de  faire  publier  dans  leur  bailliage  la  défense  de  rejetter 
dans  la  rivière  l'Yper  les  terres  provenant  de  Tappro- 
fondissement  de  ce  cours-d*eau ,  attendu  que  ceux  d'Ypres 
se  sont  offerts ,  devant  lui ,  pour  payer  tous  les  dommages 
qui  pourraient  être  occasionnés  par  le  dépôt  de  ces  terres. 
—  Étaient  témoins  de  cette  déclaration  :  le  seigneur  de 
Fieuies,  nos  amés  cousin,  Bloc  de  Stenlande,  chevalier, 
M**  Nicole  de  le  Peire,  clerc,  et  Simon  Vast. 

Original,  mnni  da  petit  sceau  du  comte, 
en  cire  Jaune,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

Traucrit  daos  le  fFHIenboek  i^  17  r«. 

35 


274 


CCCXLVII. 


ItSO.  —  L*an  de  grâce  mil  irois  cens  et  vint  le  jour  de  le  fesie 

saint  Martin  d*yvcr. 

Lettres  de  non-préjudice  délivrées  par  Robert  de 
Béthune,  comte  de  Flandre,  aux  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  au  sujet  de  la  mise  en  liberté  d*un  bourgems  de 
cette  ville.  —  Le  nommé  Coppins  de  Werinbrouch  fat 
amené  dans  la  prison  du  comte  à  Ypres  ;  quelques  jours 
après ,  Wautin  Spillekio  l'accusa  de  meurtre ,  devant  les 
magistrats ,  et ,  nonobstant  cette  accusation ,  il  fut  relâché 
de  la  prison  du  comte,  contrairement  aux  privil^[es  de 
la  ville.  —  Le  comte  déclare  qu'il  n'a  eu  aucunement 
l'intention  ni  la  volonté  d'enfreindre  les  privil^es  de  h 
ville ,  et  promet  au  contraire  de  les  respecter  et  de  les 
faire  respecter.  —  Les  témoins  de  cette  déciaratioD 
sont  :  Robert ,  no  chier  fil;  le  seigneur  de  Fieuies ,  no 
cousins  M'*  Baudin  de  Zonebeke  et  M'*"  Nicole  de  le 
Peire,  clercs,  Christien  li  Pisson,  varlet,  et  autres. 

Original,  muni  da  petit  icean  da  oomto 
en  oire  jaaoa,  pendant  à  ane  bande 
de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iitenboek  i>>  8  to. 

—  Zwartenhock  f>  595  t». 
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CCCXLVIII. 

13] 0.  —  Faites  et  données  lendemain  de  le  St-Andrieu  Tan  de 

grâce  mil  ccc  et  vint. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Prcudoms ,  varlet  du  comte 
de  Flandre,  et  Nicolas  de  Billeke^  bailli  dTpres,  délégués 
du  comte ,  fixent  les  droits  de  passage  qui  seront  perçus 
au  nou?eau  pont  de  Steenstrate.  —  Un  tonneau  de  vin 
payera  quatre  deniers  parisis;  un  sac  de  laine,  quatre 
deniers;  un  chariot  chargé  de  marchandises  quelconques, 
quatre  deniers  ;  les  chariots  chargés  de  fumier ,  de  paille 
on  de  gerbes  de  blé,  ne  payeront  que  deux  deniers 
pendant  le  mois  d'août;  un  chariot  vide  payera  un 
denier;  un  cheval  chargé  de  poisson  ou  d'autres  mar- 
chandises ,  nne  maille.  —  Ces  droits  seront  perçus  jusqu'au 
remboursement  des  deux  tiers  de  23  livres  de  gros 
tonmois  que  les  échevins  d'Ypres  ont  prêtées  pour  la 
reconstruction  du  pont  (Voir  le  N*"  CCCXXXVl);  l'autre 
tiers  sera  payé  par  le  droit  de  passage  des  bateaux  qui 
passent  sons  le  pont  ;  attendu ,  disent  les  délqjués ,  que 
les  chariots  qui  passent  sur  le  pont  le  détériorent  beaucoup 
plos  que  ne  le  font  les  bateaux  qui  passent  dessous. 

Original,  muni  des  Sceaux  des  deux  délégatff, 
en  cire  brune,  peadant  &  des  bandes 
de  parcbemin. 

Transcrit  dans  le  ff^tUcnbock  f«  18  y". 
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CCCXLIX. 


ISSO  (\m   n.  s.)*  ~  Données  à  Ardembourch  Tan  de  grâce 
mil  trois  cens  et  vint  le  xviii  jour  da  mois  de  fevener. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Béthuoe ,  comte  de 
Flandre,  autorise  ceux  d'Ypres  à  établir  une  barrière 
ou  péage  (ro/ii«6oom  )  à  la  chapelle  de  St-Éloi ,  à  la  jonction 
des  routes  de  Wervic  et  de  Messine  vers  Ypres.  —  Les 
droits  à  percevoir  à  ce  péage  seront  les  mêmes  qoe 
ceux  qu'on  perçoit  aux  péages  ordinaires  dans  la  châtelleme 
dTpres.  —  Il  leur  octroie  ce  droit  jusqu'à  révocation 
à  sa  volonté. 

Original  y  petit  foeta  du  comte,  eo  cire 
jiune,  pendant  à  une  bande  de  parchemio. 

Tramcrit  dans  le  ff^iilmboêk  f>  10  ▼•• 


CCCL. 

ISSl.  ->  Données  à  Lonchamp  le  quint  jour  d'octobre  Tan  de  grâce 

u^  ccco  vint  et  un. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe-le-Long ,  roi  de  France , 
reconnaît  que  les  échevins  de  la  ville  dTpres  lui  ont 
payé  une  somme  de  quatre  mille  livres  parisis ,  pour  leur 
part  dans  les  cinquante  mille  livres  qui  doivent  être  payées 
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au  roK  (Voir  le  îi^  CGCXLIV.)  Comme  la  part  des 
Yprois  D*est  pas  encore  déterminée ,  le  roi  décide  que , 
s'ils  ont  payé  moins  que  leur  part,  ils  auront  à  payer 
le  surplus  un  mois  après  la  taxation;  s'ils  ont  payé 
trop,  le  surplus  viendra  en  déduction  du  payement  de 
l'année  suivante. 

Copie,  ëorilara  de  Tépoque ,  tranicrile  sur 
un  long  rouleau  de  parebomio. 


CCCLI. 

ItSI.  —  Che  fu  fait  en  Tan  de  grâce  m«  gcc<>  vint  et  un  cl  moys 

de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Wankart,  Waubiers  de 
Rosd)eke,  Laurent  Volkaert,  Lambert  de  le  Veste, 
Jean  Caroen  et  Lambert  de  le  Roost,  hommes  de  flef 
do  comte  de  Flandre ,  déclarent  qu*en  présence  de  Jacques 
Hoefhaghel ,  bailli  de  la  ville  d'Ypres ,  le  seigneur  Jean  de 
Vormezeele  (Fourmenzieles) ,  a  cédé  et  vendu  à  André 
Broederlam,  au  nom  et  à  l'usage  de  la  ville,  toute  la 
seigneurie,  droits,  justices  etc.  qu'il  pouvait  avoir  sur 
les  terres  comprises  entre  les  bornes  marquant  le  tracé 
de  l'étang  de  Dickebusch.  —  Ces  terres,  qu'il  tient  en 
Gef  du  comte  de  Flandre ,  lui  rapportaient  annuellement 
îiogt  rasières  d'avoine ,  mesure  d'Ypres ,  dix  deniers  en 
argent,  et  vingt  pouchins  (?)  de  rente  perpétuelle.  — 
U  aliène  ces  droits  et  ces  rentes  pour  une  somme  de 
huit  livres  de  vieux  gros  tournois,  qu'il  déclare  avoir 
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reçues.  —  Sa  femme ,  Marie  de  Baîtleul ,  approuve  cette 
▼ente  et  jure  de  ne  jamais  élever  aucune  prétention  sur 
ces  parties  de  terre. 

Original ,  mani  dei  loeiux  des  cinq  hommes 
do  fief,  en  cire  ▼erte  et  peadanl  • 
doable  queue  de  parcbemia. 


CCCLII. 

Sans  date.  (1321,  1322  n.  s.) 

Projet  de  soumission  à  faire  par  Louis  de  Nevers  pour 
se  réconcilier  avec  son  père  Robert  de  Béthune,  comte 
de  Flandre. 

i^  Louis  de  Nevers  s*engage  par  serment  a  ne  rien 
entreprendre  ni  par  lui ,  ni  par  autrui ,  contre  son  père 
ou  contre  sa  volonté.  Il  lui  fera  connaître  tous  cem 
qui  lui  voudront  du  mal  ou  qui  pourraient  lui  tendre 
des  embûches. 

2*  Il  quittera  la  Flandre  et  n'y  rentrera  que  d'après 
l'ordre  de  son  père. 

S""  Il  ne  donnera  à  personne ,  dans  le  comté  de  Flandre, 
de  quelque  condition  qu'il  puisse  être ,  ni  draps ,  ni  robes , 
ni  bienfaits  (ne  donra  draes,  ne  robes,  ne  bienfaic), 
et  n'en  fera  donner  en  son  nom  que  du  consentement 
de  son  père* 

4"  Il  changera  tous  les  gens  de  sa  maison  et  ne  prendra 
que  les  personnes  que  son  père  lui  conseillera.  —  Ceux 
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qai  ont  été  attachés  à  son  serrioe ,  ne  pourront  y  rentrer 
que  du  consentement  de  son  père. 

S*  Il  changera ,  également  d'après  les  conseils  de  son 
père,  les  gens  qu'il  a  placés  près  de  son  fils  Louis* 

6*  Il  jure  de  ne  tenir  nul  parlement  ne  comeil  en 
secret  ne  en  appert,  aux  villes  de  Flandre,  aux  châtel* 
leoies,  ni  aux  chevaliers,  écuyers  ou  autres  gens,  de 
quelque  condition  qu'ils  soient. 

7*  Il  ne  se  mêlera  d'aucune  besogne  concernant  son 
père  ou  le  pays  de  Flandre. 

S^  Il  scellera  le  testament  de  son  père;  et  si,  après 
l'avoir  vu ,  il  y  trouvait  quelque  clause  trop  dure  pour 
loi ,  il  prendra  le  conseil  du  comte  de  Namur ,  du  comte 
de  Blois ,  de  la  dame  de  Coucy ,  de  Robert  de  Flandre 
et  de  Jean  de  Flandre ,  et  se  réglera  d'après  l'avis  de  la 
majorité. 

9"*  11  déclarera  quels  sont  ceux  qui  l'ont  excité  contre 
son  père  et  contre  son  frère,  et  qui  lui  ont  donné  de 
mauvais  conseils. 

10*  Il  ne  recevra  du  comté  de  Flandre  aucune  somme 
d'argent,  ni  pour  le  passé  ni  pour  l'avenir,  si  ce  n'est 
de  la  main  de  son  père  ou  par  sou  autorisation. 

11''  11  jure  de  ne  faire  aucune  alliance  ni  contre  son 
père  ni  contre  un  membre  quelconque  de  sa  famille. 

12*  S'il  a  fait  quelque  poursuite  contre  son  frère  Robert 
OD  contre  une  personne  attachée  au  service  de  son  père , 
il  le  découvrira  et  nommera  les  personnes  qui  le  lui 
ODt  conseillé. 

15*  Pour  consolider  la  paix  faite  avec  son  frère  Robert, 
il  lui  fait  accorder  les  terres  Watenes  {Wastaigne?)  et 
de  Bevere  (?),  et  le  dédommagera  pour  les  parties  qui 
en  ont  été  distraites  par  son  père  en  faveur  du  seigneur 
de  Wastaigne. 
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14"*  L'expertise  qai  sera  faite  de  ces  terres  sera  sediée 
des  sceaux  do  comte  Robert  de  Flandre,  de  Louis  de 
Nevers  et  de  son  frère  Robert. 

45*  L'expertise  des  villes,  châtellenies  et  terres  de 
Bergues,  de  Nieuport  et  de  Deynze  (Donze),  sera  faite 
sans  délai  par  les  priseurs  à  ce  députés ,  et  sceBée  de» 
sceaux  des  comtes  susmentionnés. 

16**  D'après  l'accord  fait  entre  le  comte  de  Nevers 
et  son  frère  Robert,  il  sera  assuré  à  ce  dernier  2000 
livres  de  rente  annuelle ,  à  prendre  sur  des  terres  de  la 
West-Flandre ,  et  le  comte  de  Nevers  s'engage  à  faire 
en  sorte  que  les  possesseurs  de  ces  terres  s'obligent  envers 
le  comte  Robert  pour  les  3000  livres  en  question. 

47*  Il  donnera  à  son  frère  Robert  des  lettres  scellées 
ordonnant  à  tous  les  hommes  de  fief  des  terres  susdites 
de  rendre  hommage  à  son  frère. 

48*  Il  assure  à  son  frère  Robert  S0,000  livres  parisis 
à  prendre I  après  le  décès  du  comte  de  Flandre,  sur 
les  6,000  livres  de  rente ,  que  le  pays  de  Flandre  doit 
pour  le  retour  des  villes  de  Lille ,  de  Douai  et  de  Bethone, 
et  ce  en  quatre  années  à  raison  de  S, 000  livres  par  an. 

49*  Le  pays  de  Flandre,  les  gentilshommes,  bonnes 
villes  et  châtellenies ,  jureront  de  maintenir  l'accord  fait 
entre  le  comte  et  son  frère,  et  en  donneront  leurs 
lettres  scellées. 

20*  Le  comte  de  Nevers  jure  et  fera  jurer  i  son  fib 
Louis ,  de  ne  jamais  rechercher,  pour  les  faits  antérieurs, 
ni  son  frère  Robert,  ni  Jean  de  Flandre,  seigneur  de 
Nesles,  ni  Simon  Wastaigne,  ni  aucune  personne  ayant 
été  au  service  du  comte  de  Flandre» 

21*  Le  comte  de  Nevers,  son  fils  Louis  et  sa  fille 
Jeanne  de  Nevers  jurent  de  ne  garder  aucune  rancune 
contre  Fcrri  de  Pecquigny,  ni  contre  aucun  de  ceux 
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qui  Tont  arrêté  ou  gardé  à  prison;  ils  leur  promettent 
aa  contraire  assistance  et  protection. 

S3*  Il  s'engage  arec  ses  enfants  à  mener  par  droit 
et  par  loi,  lorsqu'il  sera  en  possession  de  la  Flandre, 
tons  eeox,  du  lignage  du  comte  son  père,  qui  possèdent 
ou  posséderont  des  terres  en  Flandre,  soit  sous  la  cou- 
ronne soit  sous  l'empire;  il  ne  les  distraira  jamais  de 
leurs  juges  naturels. 

23*  Il  renonce  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  enfants , 
â  toutes  les  prétentions  quil  peut  avoir  sur  la  terre  de 
Be?ere. 

24^  Pour  donner  plus  de  garanties  à  cet  accord,  il 
s'engage  à  faire  jurer  et  sceller  cette  convention  par  son 
fils  Louis,  par  sa  fille  Jeanne  et  par  ceux  de  ses  amis 
que  son  père  trouvera  convenir. 

2S*  Il  jure  et  déclare  renoncer  au  comté  et  aux  terres 
de  Flandre,  d'Alost,  des  quatre  métiers  de  Waes  et  à 
toutes  les  dépendances  d'icelles,  tant  sous  la  couronne 
que  sous  l'empire,  dans  le  cas  oii  il  irait  à  rencontre 
de  cette  convention  soit  par  lui-même  soit  par  autrui, 
soit  du  vivant  de  son  père  soit  après  son  décès.  — 
Dans  ce  cas,  tous  ses  droits  seront  dévolus  à  son  fils, 
ou  à  son  plus  proche  héritier  en  cas  de  décès  de  son 
fils. 

S6*  Pour  le  cas  où  il  s'écarterait  de  la  dite  convention , 
il  dispense,  dès-à-présent,  ceux  de  ses  ferres  de  toute 
subjection ,  foi  et  obéissance ,  pour  les  reporter  sur  son 
fils  Louis  ou  sur  son  plus  proche  hoir. 

27*  Il  fera  jurer  à  son  fils  de  ne  jamais  lui  restituer 
les  terres  qu'il  viendrait  à  perdre  en  vertu  du  N"*  précédent. 

28*  Il  fera  jurer  et  sceller  cette  partie  de  la  convention 
par  le  pays  de  Flandre,  les  gentilshommes,  les  villes 
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et  cbâtelleuies ,  et  leur  fera  promettre  d*étre  contre  loi 
s*il  manqaait  aux  articles  de  cet  accord. 

29*  Il  s'engage  à  faire  approuver  cette  convention  par 
le  roi  de  France  et  à  obtenir  que  ce  monarque  doône 
plein  pouvoir  à  ceux  qui  seront  juges  et  exécuteun 
pour  le  cas  de  défaut. 

30*  Il  fera  jurer  au  pays  de  Flandre  de  ne  garder 
aucune  rancune  contre  son  frère  Robert  ni  contre  ceux 
qui  ont  aidé  â  l'arrêter. 

34*  Ceux  qui  seront  chargés  de  la  connaissance  et  de 
l'exécution  de  tout  ce  qui  est  dit  ci-dessus,  sont:  le 
duc  de  Brabant,  le  comte  de  Blois,  le  comte  de  Namur, 
Robert  de  Flandre  et  Jean  de  Flandre,  seigneur  de 
Nesle.  *-  Si  Fun  de  ces  seigneurs  vient  à  mourir,  les 
quatre  autres  choisiront  son  remplaçant. 

32*  Les  décisions  de  ces  seigneurs  seront  prises  à  h 
majorité  des  voix.  —  Si  un  de  ces  seigneurs  refusait 
d*étre  arbitre,  monseigneur  de  Flandre  en  nommerait 
un  autre  a  sa  place. 

Long  ronletii  do  porclioniin,  foifam  do 
répoq[QO. 

Anolyié  on  portie  dtni  l'Hittoiro  do  FlandrOi  do  M.  tsnjm  do 
LoltonboTO,  ton.  3,  pog.  106. 
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CCCLIII. 

Sans  date.  (1321,  1322  n.  s.) 

Lettre  de  récoDciliation  remise  par  le  comte  Louis 
de  Nevers  à  son  père  Robert  de  Béthune» 

Même  contenu  que  le  projet  mentionné  au  N""  pré- 
cédent, avec  les  différences  suivantes: 

N"*  4.  Il  fera  jurer  à  ceux  qui  seront  admis  à  son 
senice  de  ne  jamais  lui  conseiller  quelque  chose  de 
ctmtraire  à  la  volonté  de  son  père  ou  à  la  présente 
convention.  —  Dans  le  cas  ou  de  mauvais  conseils 
lai  seraient  donnés,  il  en  ferait  connaître  les  auteurs 
au  comte  son  père. 

Les  N""  S,  6  et  7  n'y  sont  pas  mentionnés. 

Le  N"*  8  est  moins  explicite;  il  déclare  seulement 
qu'il  scellera  le  testament  de  son  père  dès  qu'il  Taura  vu. 
{Nou$  uùeUerons  le  testament  nostre  très  chier  seigneur 
H  pere^  mais  que  nous  l'aions  veu.) 

Les  M**  9,  10,  11  et  12  n'y  sont  pas  mentionnés. 

N""  23.  Il  y  a  en  plus,  qu'il  approuve  le  don  de  la 
terre  d'Elverdinghe  que  son  père  a  fait  à  sa  sœur 
Mathilde. 

Le  N*  24  n'y  est  pas  mentionné. 

Le  N""  2S  est  remplacé  par  celui-ci:  ' 

Pour  donner  plus  de  garanties  à  cet  accord ,  il  déclare 
que,  dans  le  cas  où  il  irait  à  l'encontre  de  cette  con- 
vention, soit  par  lui-même,  soit  par  autrui,  soit  du 
vivant  de  son  père,  soit  après  sa  mort,  il  sera  passible 
d'une  amende  de  10,000  livres  parisis ,  dont  SfOOO  seront 
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payées  au  roi  de  France  et  SOOO  à  celui  eoyers  qui  il 
aura  manqué.  —  Il  payera  cette  amende  chaque  fois 
qu'il  sera  en  défaut  de  se  conformer  â  la  dite  convenUoD. 

N""  26.  Dans  le  cas  où  il  s'écartera  de  la  con?ention 
ou  ne  l'accomplira  pas,  tous  les  gens  nobles  et  non 
nobles,  échevinages,  consaux,  communes,  cbâtellenies 
etc.  du  pays  de  Flandre,  seront  relevés  de  leur  hommage 
et  de  leur  serment  d'obéissance,  et  pourront  Tem'r  en 
aide  à  ceux  auxquels  il  aura  manqué,  et  ce  jusqu'à 
redressement  de  ses  torts. 

Les  N**  27,  30,  34  et  32  n'y  sont  pas  mentionnés. 

Ces  lettres  ou  projets  de  lettres  ont  dû  être  faites 
pendant  que  Louis  de  Nevers  se  trouvait  en  prison, 
car  on  lit  au  bas  du  présent  document  ce  qui  suit: 
«  Les  convenances  et  choses  dessusdites,  promettra,  accor^ 
9  dera  et  jurra ,  mess,  de  Nevers  et  en  donra  ses  lettres 
»  dèsmaintenant  et  promettera  et  jurra  aussi  dèsmaintenant 
»  que  de  quelle  eure  qu'il  soit  hors  de  prison,  il  renouvelera 
»  les  dites  convenances ,  promesses  et  accords ,  et  en  doora 
»  adont  ses  lettres  de  rechief ,  et  requerra  aussi  dèsmaio- 
»  tenant  au  pays,  que  se  il  che  ne  faisoit  sitôt  que  il 
»  sera  hors  de  prisons  que  li  dis  pays  le  destraigne  à  ce 
*  faire  selonc  le  teneur  dune  lettre  sous  che  gietée.  » 

Roalotn  do  pirchemia ,  éoritare  de  Tépoqae, 
détérioré  tur  le  o6té,  ce  qui  en  rend 
la  leolure  difficile  en  planean  eodrotU. 
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CCCLIV. 

Saas  date.  (1321 ,  1322  n.  s.) 

Lettres  par  lesquelles  Robert  de  Cassel ,  Gis  de  Robert 

de  Béthune,  fait  connaitre  que,  d'après  l'accord  fait 

entre  le  comte  Robert,  son  père,  et  son  frère  Louis 

de  Nevers,  d'une  part,  et  lui,  d'autre  part,  deux  mille 

livres  parisis  de  rente  annuelle  lui  ont  été  assignées, 

lesquelles  sommes  devaient  être  prises  sur  la  rente  de 

40,000  livres  tournois  que  la  Flandre  devait  au  comte 

en  retour  des  châteaux,  villes,  châtellenies  et  bailliages 

de  Lille,  de  Douai  et  de  Béthune.  —  Cette  rente  de 

deux  mille  livres  était  assise  sur  la  part  que  devaient 

payer,  dans  les  10,000  livres  susdites,  la  ville  et  châtel- 

knie  de  Gassel ,  la  ville  d'Ypres ,  les  villes  et  châtellenies 

de  Furnes ,  de  Bergues  et  tout  le  pays  de  West-Flandre* 

*— Il  déclare  que,  de  l'assentiment  de  son  père  Robert 

et  de  son  frère  Louis  de  Nevers ,  il  a  vendu ,  pour 

une  certaine  somme  de  deniers ,  aux  échevins  d'Ypres , 

la  part  que  cette  ville  doit  payer  dans    la  rente   de 

10,000  livres.  —  Il  Ie$  dégage  en  conséquence  de  tout 

payement  pour  l'avenir,   sauf  les  parties  arriérées  qui 

pourraient  rester  à  payer.  —  Le   comte    de   Flandre 

et  son  Gis  Louis  de  Nevers  approuvent  cette  vente  et 

promettent  de  la  tenir  et  de  la  faire  tenir  par  leurs 

hoirs. 

Rouleau  de  parchemin,  oopie  de  l'époque  (1). 
(1)  €•  dooumeot  n'ett  qu*tta  projet  ou  minute  soumii  au  comte  de 
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CCCLV. 


ItSI  (ItSS  n.  s.).  —  Escript  lan  de  grâce  m  ccc  et  xxi  le  venredi 

après  les  Brandons. 

• 

État  des  créances  de  la  ville  d'Ypres  à  charge  de 
plusieurs  personnes.  —  On  y  voit  figurer  messire  de 
Flandre  (Robert  de  Béthune)  pour  mille  livres  parisis* 
—  Le  même  pour  1200  livres  parisis»  pour  laquelle 
somme  il  a  donné  ses  joyaui  en  gage.  —  Le  comte 
de  Namur  300  livres.  —  Guy ,  jadis  fils  au  comte  de 
Flandre  9  1100  livres  etc.  etc. 

Original  y  roaletu  de  parchemto. 


Flandre*  Robert  de   BéUinne.  Au  bat  te  trouTent  les  deux  a| 
qui  aoif  ent  : 

CkiÊr  êti^nmêtf  pour  cê  qu'il  $9mbU  à  mi  Creêiiem  vo  ttUre  qw  totu 
aeeordattt  les  ehoêoê  dêêêusdtiss  étui  qvê  dêstuê  soni  escripieê^  eit  y 
s»ii»-j€  accordée^  par  enêi  quê  lêêdittm  choêes  vous  plaisent  il  ne  wus 
eouHvienî  plus  envaier  vers  moiM**  Robert,  car  il  enieni  hriomêni  à  ettpoier 
vers  mons^  de  Nevors,  ot  se  Iss  dites  choses  n»  vous  plaiseut  eiut  si 
renvoisM  vers  motu^  et  mandeM  U  la  cause  pour  quoi. 


Il  semble  à  mons^  Rchsrt  ot  à  tout  le  conseil  mons^  de  Flandre  qui 

de  eeste  chose  ssoent  que  cotte  clause  qui  parle:  sans  le  demourani  ete 

(il  a^agit  des  aommei  arriérées)  vaut  misus  dsssus  là  ov  mons^  Robert 
parle  que  dessous  là  où  mo/is*'  ds  Flandre  parle;  parceque  se  msssrt 
Robert  de  Flandre,  qui  quitte  de  tout  Vargemont,  no  fessist  ceste  eseeption 
meismos^  il  porroit  ssmblor  à  aucunes  gsns  que  il  quitast  les  arreraigtt 
comme  le  principale 
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CCCLVI. 

ISIS.  —  Données  à  Ypre  lundi  vint-et-siis  jour  en  juignet  en  Tan 

de  grâce  mil  ccc  Tint  et  deus. 

Lettres  par  lesquelles  Thot  Guy  et  son  frère  Vane  Guy, 
receveurs  du  roi  de  France,  en  Flandre,  déclarent  que 
ledit  Vane  Guy  a  reçu  le  22  février  de  Tan  1314  (131S 
n.  s.)  des  échevins  de  la  ville  d'Ypres,  une  somme 
de  cinq  mille  livres  de  petit  parisis  forts ,  dont  il  a  donné 
({oiltance,  (voir  le  N"*.  CCGXV)  et  dont  les  échevins 
ont  paiement  des  lettres  scellées  du  roi ,  laquelle  somme 
n'a  été  portée  au  compte  du  roi  à  aucun  des  termes  passés. 
En  conséquence  ces  receveurs  promettent  aux  échevins 
de  porter  ces  5000  livres  en  compte  pour  le  payement 
qu'ils' ont  à  Caire  en  1523 ,  et  leur  en  donnent  dès-à-présent 
quittance. 

Copie,  écritare  de  Tépoqae,  trenicrito  far 
un  long  roaleaa  de  parckemio. 


CCCLVII. 


ISSl.  —  Données  l'an  de  grâce  mil  ccc  vint  et  deus  le  uvi  jour 

du  mois  de  juingnet. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy,  receveur  du  roi  de 
France,  en  Flandre,  reconnaît,  au  nom  de  son  frère 
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Thot  Guy,  avoir  reçu  des  écbenns  de  U  ville  d'Ypres, 
la  somme  de  quatre  mille  livres  parisis  à-compte  des 
80,000  livres  que  la  Flandre  doit  au  roi. 


Copie,  écriture  de  Pépoqae,imiieritB  lor 
un  long  rouletu  de  peroheniD. 


CCCLVIII. 


ISSS.  —  Faites  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chens  vint  et  dens  el 

mois  de  jalié. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre,  prévôt  de  T^Kse  de 
Str Martin ,  déclare  en  son  nom  et  au  nom  de  son  couvent, 
avoir  fait,  avec  les  échevins  dTpres,  au  nom  de  la  ville, 
réchange  d*one  rente  annuelle  de  trente-deux  sols,  assise  sur 
des  terres  situées  devant  Tétang  de  Dickebusch ,  coolre 
une  partie  de  terre  de  quarante  verges  gissant  derrière 
la  maison  du  curé  de  l'élise  de  St-Pierre. 

Original ,  muni  du  toeau  da  pré? ôt  et  de 
oelni  da  oouTent  de  8t-Martin,  l'aa  et 
rentre  aTOO  oontre-eed  en  cire  verte, 
pendant  à  doobla  qnene  do  pardieniiB* 
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CCCLIX. 


un.  —  Fait  en  Tan  de  grâce  m.  cgc  vint  et  deus  le  disime  jour 

d'octobre. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Vormezeele  déclare  avoir 
vendu  aux  échenns  dTpres,  les  rentes,  droits  et  sei- 
gneurie qu'il  possédait  sur  certaines  terres  enclavées 
dans  Yétang  de  Dickebusch  (Voir  le  N*  CCLI).  Il 
déclare  renoncer  pour  toujours ,  en  son  nom  et  au  nom 
de  ses  hoirs ,  à  tous  les  droits  qui  pourraient  lui  revenir 
sor  ces  terres.  —  Témoins  Jean  de  Loo ,  Jean  Bardonc , 
Pieron  Firtou ,  Michel  Belle  et  Lambert  de  Loo ,  hommes 
de  fief  du  comte  de  Flandre. 

Ori|;inal ,  muni  des  «seaux  da  vendear  et 
des  témoins,  en  oire  rouge  et  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 


CCCLX. 


lus,  —  Ghegheven  int  Jaer  ons  Heeren  doe  mon  screef  zyn 
incamatioen  dusenlich  drie  hondcrt  twe  endc  twintich  op  sinte 
Symoûs  ende  Ste.  Juden  avonde  der  apostelen. 

Lettres  par  lesquelles  Louis   de  Nevers,  comte  de 
Flandre  ^  défend  de  fabriquer  du  draps  dans  la  châlellenie 
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de  Bruges,  si  ce  n'est  dans  les  villes  franches  etc. 
Même  contenu  et  mêmes  dispositions  que  dans  la  charte 
de  Robert  de  Béthune  de  l'année  1314,  N*  CCCXIII. 

Donné  sous  le  vidimus  des  bourgmestre,  éehevios 
et  conseil  de  la  ville  de  Bruges,  du  10  septembre  IS45 
(Voir  à  Tannée  134S,  pour  le  même  vidimuê). 

Originftl,  toMii  do  la  TUle  de  Brogei, 
•Toe  oontre-toel  en  eire  Imue,  peedaot 
à  double  qnene  de  pereheoûn» 


CCCLXL 


ISIS»  —  Donné  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  m*  ccc  xxii  le  Jour  des 
apostres  Si-Simon  et  St-Jude  el  mois  d*octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  à  la  demande  des  échevins  dTpres,  défend 
de  prendre  rivage  ou  bord  sur  TYser  et  sur  ITper  sans 
son  consentement  préalable  ou  celui  de  ses  hoirs.  — 
Assistaient  comme  témoins  à  cette  défense:  Guy  de 
Flandre ,  monseigr.  de  Nivelle ,  monseigr.  Eustache  d'Es- 
couf&ans ,  avoué  de  Thérouanne ,  Hugues  d'Escoufflans  son 
frère,  chevalier,  Jean  de  Bruges,  clerc,  Thomas  de 
Varnewyc,  bourgeois  de  Gand,  et  Nicolas  Bonin,  bour- 
geois de  Bruges. 

fFiit9nboek  ^  141  r». 
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CCCLXII. 


ItSl*  —  Dpnné  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  m*  ccc  xxii  le  jour  des 
apostres  SUSimon  et  St-Jude  el  mois  d'octobre. 


Même  contenu  que  le  N*  précédent* 


Copia    ooUationnée,    sur    papier ,    tigoée 
Plumyoen, 


CCCLXIII. 

ISSt.  —  Fait  et  donné  à  Tprc  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  deux 
le  jour  des  apostres  saint  Simon  et  saint  Jude  au  mois  d'octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  défend  de  tisser,  tondre,  teindre  et  fabriquer 
do  draps  dans  un  rayon  de  trois  lieues  de  la  ville  dTpres , 
si  ce  D*est  dans  les  villes  franches.  —  Même  contenu 
qne  la  charte  de  Robert  de  Béthune,  de  Tannée  1314, 
pour  la  ville  de  Gand  (Voir  le  N*  CCCXIII).  Mêmes 
témoins  qu*au  Ji^  CCCLXI. 
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CCCLXIV. 


ISn*  —  Faite  et  donné  à  Ypre  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  el 
deuK  le  jour  des  apostres  saint  Simon  el  saint  Jude  au  mois 
d*octobre. 


Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 


Copie  oollationnée,   lor    papîor,    li^ 
Httele,  éoritttre  de  U  fio  da  xf  nède. 


CCCLXV. 

ItSS.  ^  Données  à  Ypre  en  l*an  de  grâce  mil  ccc  xxii  le  jour  des 
apostres  saint  Simon  et  saint  Jude  cl  mois  d'octobre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers  renouTclle  un 
ancien  privilège  des  Yprois ,  d*après  lequel  les  héritiers 
d*un  bâtard,  bourgeois  dTpres»  succèdent  comme  les 
héritiers  d'une  personne  Intime.  —  Mêmes  témoins 
qu'au  N*  CCCLXI. 

ffiitenhoêk  t^  141  r». 
Zicartenhoek  f*  260  ro. 
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CCCLXVI. 

mS  (ItSS  n.  8.)  —  Datum  Parisiis  in  parlamento  nostro  xxix* 
die  Januarii  anno  Bomini  w>  ccc»  xxii. 

Arrêt  da  parlement  de  Paris,  adjugeant  le  comté  de 
Flandre  à  Louis  de  Nevers,  petit-fils  de  Robert  de 
Béthune,  nonobstant  les  réclamations  de  Robert  de  Cassel , 
son  oncle ,  et  de  Mathilde ,  sa  tante ,  femme  de  Matthieu 
de  Lorraine ,  qui  lui  contestèrent  cette  succession ,  pré- 
textant que  la  représentation  n'avait  pas  lieu  en  Flandre. 

Copie,  fur  parchemin ,  écriture  de Pépoque. 
Imprimé  daof  IMnilM^  Ccd»  Jur,  GnU.  p.  106. 


CCCLXVII. 

int«  —  Données  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  trois  le 

premier  jour  dou  moi  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Herbert,  doyen  de  l'élise  de 
S(-Pierre  de  Lille,  déclare  en  son  nom  et  au  nom  de 
80D  chapitre ,  avoir  vendu  aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
viDgtpquatre  mesures  et  demie  et  soixante  verges  et  demie 
de  terre  située  à  Vlamertingen  y  et  devant  être  convertie 
en  vivier  (étang  de  Dickebuscb).  —  Cette  vente  a  lieu 
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pour  une  rente  annuelle  de  dix-sept  sols  parisis ,  payable 
a  la  Noël,  et  sous  condition  que  le  chapitre  coQser?era 
sur  ces  terrains  sa  justice  temporelle,  et  le  droit  de 
dlme,  s'ils  venaient  à  être  rendus  â  la  culture. 

Original,  muni  da  tcel  de  T^liie  de 
St-Pierro  de  Lille,  «Yeo  oontre'^oel  en 
cire  brane,  pead«nt  i  doable  qaeoe 
de  pirohemin. 


CCCLXVIII. 

ISU.  —  Données  à  Yprc  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  trois, 

le  witime  Jour  dou  mois  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers ,  comte  de 
Flandre,  approuve  l'accord  fait  entre  les  Eeurhem  et 
Keurfrères  du  territoire  de  Furnes  d'une  part  et  les  féaox 
des  ^lises  et  vasseries  du  même  territoire  d'autre  part. 
i**  Les  tailles  payées  jusqu'ici  par  lesdites  vasseries  ete., 
seront  maintenues  pour  le  passé.  3**  Dorénavant  ces  vasseries 
et  leurs  sujets  seront  exempts  des  charges  imposées  pas 
les  iieurheers ,  excepté  des  taxes  imposées  pour  le  pay^ 
ment  des  sommes  dues  au  roi  de  France  par  suite  des 
traités  de  paix,  et  pour  le  payement  des  2000  livres 
tournois  dues  au  comte  pour  le  retour  de  Lille ,  de  Douai 
et  de  Béthune.  —  Ils  payeront  cette  taxe  à  raison  de 
27  livres  et  dix  sols ,  par  cent  livres  imposées  au 
territoire  de  Fumes.  —  3"  Ils  devront  aussi  contribuer 
aux  dons ,  subventions ,  courtoisies  etc. ,  que  le  comte 
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ou  ses  successeurs  pourraient  demander   audit   terri- 
toire ete« 

Origioal,  mani  da  iceau  du  comte  «Teo 
oontre-ioel  en  cire  jaune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemio. 

Transcrit  dana  le  Zwaritnhoek  P  85  r». 


CCCLXIX. 

II2S.  —  Che  fti  fait  et  donné  en  Tan  de  grâce  mil  trois  œns  vint  et 
trois  le  jour  de  le  decollacion  St-Jeban-Baptiste  el  mois  d^aoust. 

Lettres  par  iesquetles  Robert  de  Cassel  déclare  avoir 
Tendu  aux  échevins  d'Ypres,  la  part  quils  devaient  payer 
dans  les  deux  mille  livres  parisis  de  rente  annuelle  qui 
lui  étaient  léguées  par  le  testament  de  son  père ,  Robert 
de  Bétbnne,  et  qui  devaient  être  levées  sur  les  dix 
mille  livres  tournois  dont  étaient  frappées  la  ville  et  la 
châtellenie  de  Cassel,  la  ville  d'Ypres,  les  villes  et  cbâ- 
tellenies  de  Furnes,  de  Bergues  de  toute  la  West- 
Fiandre.  —  La  part  que  la  ville  d'Ypres  devait  payer 
dans  cette  somme  montait  à  858  liv.  parisis  de  rente; 
Robert  déclare  renoncer  à  toute  réclamation  sur  cette 
part  de  rente  et  reconnaît  avoir  reçu ,  en  compensation , 
desdits  écbevins,  une  certaine  somme  d'argent,  qu'il  ne 
désigne  pas.  —  Cette  vente  s'est  effectuée  de?ant  Jacques 
de  le  Hasselt ,  bailli  d' Ypres ,  à  ce  dûment  autorisé  par 
lettres  du  comte  de  Flandre,  et  en  présence  de  neuf 
hommes  de  fief  de  ce  comte,  savoir:  Jean  seigneur  de 
Watenes,  Damien  de  Bellinghem,  chevalier,  Rogier 
Tbonis ,  Sohier  de  le  Steenbrugge ,  Baudouin  de  Mosscere , 
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Gillis  de  Rechem ,  Damien  Baatelin ,  Jean  Wambard  et 
Wautier  de  Rosebeke.  —  Sait  le  détail  de  Umtei  les 
formalités  de  la  vente. 

Origiflal  for  ptrohemioi  miiDi  du  «6111 
da  comte  Kobert,  tvec  coatie  tcct,  ek 
des  foeanz  du  btUli  et  des  hoamM  de 
fief  ramomiBdt,  tout  ea  ciie  bmoe, 
pendent  A  des  rabeni  de  Mie  de 
ooolear  (1). 


CCCLXX. 

1S2S*  —  Faites  et  données  a  Warneston  Tan  de  grâce  mil  trois 
cens  vint  et  trois  le  jour  de  le  décollation  St-Jean-Kaptiste  au 
mois  d*aoust. 

Fidimus  des  lettres  précédentes  données  sons  le  seel 
de  Robert  de  CasseL  A  la  suite  da  vidimus  se  troave 
une  nouvelle  clause ,  ajoutée  du  consentement  de  Robert 
et  des  échevins ,  c'est  que  si  dans  la  suite  la  part  de  U 
ville  d*Ypres  dans  la  rente  en  question  venait  à  être 
augmentée ,  Robert  aurait  droit  à  une  indemnité  en  rapport 
avec  Taugmentation  imposée  à  ladite  ville  ;  si  par  contre 
la  part  de  la  ville  venait  a  être  diminuée ,  il  serait  tenu  de 
rembourser  aux  échevins ,  une  somme  proportionnée  à 
la  diminution  de  la  part  accordée  à  la  ville. 

Origîoel,  mnni  da  loeaii  de  Rebert  de 
CeMel  ereo  oontre-ioel  en  eîre  bnuNy 
pendant  à  double  ifaeae  de  peicbeaiiu 

Tranicrit  denf  le  Hoodêtihoek  1^  511  ?•• 


(1)  Parmi  let  aeetox  dei  hommet  de  fief,  oelai  du  feî^eor  de  Watenei 
eit  leal  mani  d'un  oontre-fod» 
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CCCLXXI. 

ttSS  (1324  n.  s.)  —  Ymacct  int  jaer  ons  Hcrcn  duscntich  dric 
hondert  endc  drie  cnde  twinticb  in  de  macnt  van  sporcle. 

Lettres  par  lesquelles  Robert  Van  den  Walle ,  Henri 
de  Hane,  Robert  Pierin,  Jacques  Van  den  Werve  et 
Jean  de  Pud,  échevios  du  métier  d'Ypres  (Fpersdien 
Jfnbochte)j  déclarent  que  Guillaume  Van  der  Coutere  de 
Vormezeele  a  cédé,  moyennant  indemnité,  à  la  ville 
d'Ypres,  la  rente  annuelle  qu'il  posssédait  sur  quelques 
parcelles  de  terre  enclavées  dans  l'étang  de  Dickebusch. 

Original ,  muni  dea  sceaux  des  cioq  écheyioi 
•usnommét,  en  cire  rouge  et  peodant 
à  double  queue  de  parchemin» 


CCCLXXII. 


1S2S  (  1324  n.  8.)  —  Faites  à  Furnes  el  données  le  mardi  devant 
le  Nostrc  Dame  en  martz ,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cents  vint 
et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Arnold ,  abbé  de  St-Michel  de 
Furnes ,  les  échevins  et  conseil  de  la  ville  de  Gand ,  les 
bourgmestre ,  écbevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges , 
les  échevins  et  conseil  de  la  ville  d* Ypres ,  ainsi  que  Jean , 
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seigneur  de  Ghistelle,  Thierry  de  Bevere,  châtelain  de 
Dixmude,  Jean  de  le  Wastine,  Arnold  de  le  Berst, 
chevalier,  Rogier  Thonin,  Jean  Laaward,  Casin  de 
Coclare ,  Gilles  Cnibbe ,  Renier  de  Kienvllle ,  Henri  Spoit- 
kin ,  Jean  ReuGn  et  Henri  Bruninc ,  hommes  de  6ef 
du  comte  de  Flandre,  déclarent  que  devant  eux  se  soot 
présentés  les  agitateurs  de  Témeute  qui  a  eu  lieu  sur  le 
territoire  de  Furnes ,  ainsi  que  le  commun  dudit  territoire 
des  villes  de  Furnes,  de  Nieuport  et  de  Lombardzjrde 
(Lombardie)  t  et  ont  déclaré  sous  serment  qu'ils  étaient 
prêts  à  se  soumettre  à  la  sentence  arbitrale,  qui  sera 
prononcée  à  leur  ^ard  par  Robert  de  Cassel  et  les  écherins 
des  trois  bonnes  villes  de  Flan  dre ,  ou  les  députes  de  ces  vil- 
les. —  Ils  ne  pourront  cependant  être  mis  à  l'amende  pour 
les  faits  antérieurs.  —  Ils  accepteront  la  décision  qai 
sera  prise  par  Robert  de  Cassel ,  concernant  l'administra- 
tion du  territoire  de  Furnes ,  et  jurent  d*y  rester  fidèle 
sous  peine  de  perdre  corps  et  biens ,  et  d'être  tenus 
pour  briseurs  de  paix,  meurtriers,  ennemis  du  comte  de 
Flandre ,  des  trois  bonnes  ?illes  et  du  pays  entier.  —  Ils 
ont  déclaré  en  outre  quils  renouvelleront  ces  promesses, 
sous  serment,  devant  les  nouveaux  Keurheeren^  aussitôt 
que  ceux-ci  seront  nommés. 


Vtnote ,  fur  parehemio ,  corrigée  en  diîen 
endroit! ,  écritare  do  Pépoqae. 


ANNEXES 


"^SOCJL^ 


KEURE  OU  LOI  DONNÉE  A  LA  VILLE  D  YPRES  PAR 
PHILIPPE  d'aLSACE,  COMTE  DE  FLANDRE  ET  DE 
VERHANDOIS,  VERS  l'aN  1171  OU  1174. 


Ce  sofU  hys  données  as  eschevins  et  à  la  communité 
de  le  vile  d' Ypre  de  par  Phelippe  de  boine  mémoire 
jadis  conte  de  Flandres  et  de  Feinnandois. 

1*  Se  aucuns  a  fait  à  aucun  autre  plaie  dedens  les 
baaiiewes  de  le  vile  d'Ypre,  et  ce  est  connut  par  la 
▼erité  des  eschevins,  de  quel  cose  que  ce  soit  fait,  et 
cil  ki  le  plaie  a  fait  doit  estre  semons  sour  le  marchiet 
par  les  eschevins  et  par  le  justice  le  conte,  se  ce  nest 
cose  quil  ait  aucun  fief  devens  les  banliewes  de  le  dite 
ville  qui  apartienfje  à  aucun  le  quels  doit  estre  frans; 
et  chiens  qui  est  semons  à  droit  se  il  se  représente 
devant  eschevins  quant  li  vérité  est  enquise  de  celui  qui 
la  plaie  a  fait  ce  fourfait  li  convient  amender  de  lx 
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livres,  et  se  eschevins  sevent  que  eil  nait  mie  fait  la 
plaie,  il  est  quites  et  en  pais.  Et  se  cil  qui  est  semons 
de  Tenir  à  droit  ne  se  présente  devant  eschevins  al  joor 
quil  est  semons  il  est  en  fourfait  de  lx  liv.  et  li  eschevio 
peuent  ai>attre  se  maison  se  li  méfiais  est  fais  sur  eschevios; 
et  se  le  peuent  eschevins  mestre  en  respit  mes  il  oe  le 
peuent  mie  del  tout  pardonner  se  chou  nest  par  le  volonté 
le  conte. 

Z""  Et  se  aucuns  asaillist  autrui  en  sa  maison  dont 
plainte  soit  faite ,  li  eschevin  et  li  justice  le  conte  iront 
regarder  la  maison  et  se  li  eschevin  peuent  apercevoir 
lasaut,  chil  de  qui  li  clams  est  fais  doit  estre  semoDS, 
et  se  chiens  se  présente  devant  eschevins  et  il  peuent 
entendre  quil  a  fait  cel  assaut  il  pert  ix  liv.  S'il  con- 
noissent  quil  nait  mie  fait  cel  assaut,  il  en  va  quites 
et  en  pais;  et  se  cel  qui  est  semons  ne  vient  venir  a 
droit,  il  est  à  lx  liv.  et  banis  dou  fait.  Et  se  aucun 
autre  aient  este  à  cel  assaut  de  qui  clameurs  ne  soit 
mie  faite,  se  li  cuens  sour  chou  en  requesiet  vérité 
li  eschevin  doivent  enquerre  le  vérité  et  qui  que  soit 
pourtrais  par  la  vérité  des  eschevins  de  cel  assaut  cascuns 
qui  est  pourtrais  est  en  fourfait  de  lx  liv.  ausi  bien 
que  plainte  fu  faite  de  lui.  Et  se  li  eschevins  en  la  maison 
ne  peuent  connoistre  nul  assaut  sour  chou  doit  on  enquerre 
le  vérité  diaus. 

S""  Et  se  aucuns  ait  cachiet  autre  darme  molue  dedens 
le  banliewe  de  le  vile  d'Ypre  et  il  soit  jugiés  par  le 
vérité  des  échevins  il  est  pourtrais  de  lx  liv. 

i''  Se  aucuns  est  asalis  quel  quil  fâche  pour  son  cors 
deffendre,  il  n'est  mie  tenus  dou  forfait. 
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S*  Qui  aucun  banit  ocbira  en  chou  ne  fera  H  nul 
fourfait. 

6"*  Quiconques  est  convenqus  par  tesmoignage  des 
escbevins  de  rapine  c*est  sour  le  hart. 

T""  Quelle  acordance  que  banis  face  au  conte  ne  ke 
dont  il  demeure  banis  dusques  à  celle  oure  qu'il  ait 
donneit  lx  s'  as  besoignes  de  le  vile  d'Ypre. 

S""  Quiconques  fera  force  à  autre,  il  est  en  fourfait 
de  LX  s'  au  conte  et  lx  al  plainnitif ,  et  doit  restorer 
le  dommage  de  le  forcbe. 

9*  Qui  banit  de  fourfait  de  lx  liv.  rechevra  en  son 
ostel  et  li  baillius  de  chou  ait  connissance  de  u  eschevins , 
il  est  en  fourfait  de  lx  liv. 

IV  Qui  aucun  de  fust  ou  de  baston  aura  ferut,  il 
sera  en  cbeus  en  fourfait  de  x  liv.  se  il  en  est  pourtrais 
des  eschevins,  des  quels  x  liv.  li  contes  et  li  castelains 
auront  ti  liv.  cil  ki  sera  férus  lx  sols,  à  le  besoigne 
de  le  vile  xx  s*. 

11*  Qui  de  pung  ou  de  paume  ferra  aucun  ou  prendera 
par  les  cheviaus  et  soit  de  chou  pourtrais  par  eschevins , 
il  donra  lx  sols,  dont  li  cuens  et  li  castelains  auront 
XL  s%  cil  ki  sera  férus  xv  s'  à  le  besoigne  de  le 
vile  V  s'. 

12*  Qui  aucun  traira  à  terre  par  les  cheviaus  ou  des- 
passera de  ses  pies,  il  donra  x  liv.  x  s'  au  conte  et 
au  castelain  et  xv  s'  à  celui  qui  est  trais  à  terre ,  et 
à  le  besogne  de  le  vile  y  s\ 

13*  Qui  autre  aura  ledengie  de  paroles  et  il  en  soit 
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conyencas  par  le  tiemoignage  de  u  eschevios ,  il  le  donra 
y  s'  et  à  le  justice  xu  deo. 

14*  Quicooques  oe  iraura  donner  triewes  de  pais  â 
u  eschévins  ou  à  plus  ou  à  paiseurs  establis  par  eschefios, 
il  est  en  fourfait  de  cascune  discorde  de  lx  Uy,  se 
discorde  ou  guerre  ou  aucuns  autres  maux  ?iegne  eotre 
boines  gens  d*Ypre  dont  plainte  viegne  as  esche?ios,  il 
le  peuent  amender  et  apaisier  sauf  le  droit  le  conte. 

15"*  Qui  ne  vaura  tenir  la  composition  et  le  pais  ke 
eschévins  auront  fait  ou  paiseurs  establis  par  esche?ins, 
sour  chou  il  est  en  fourfait  de  lx  li?. 

IG"*  Qui  chou  desdira  que  li  eschévins  aront  afremet 
en  jugement  ou  en  tiesmoignage ,  il  est  en  fourfait  de 
LX  liv.  et  à  cascun  eschevin  quil  aura  desdits  donra  x  liv. 

47''  Quiconques  mettra  main  à  eschévins  pour  mal,  et 
li  eschévins  li  tesmoignent,  il  doit  perdre  lx  liv. 

18"*  Quiconques  aura  femme  efforchie  par  forche,  et 
il  est  convencus  par  la  vérité  des  eschévins,  il  sera 
condampnés  à  le  hart. 

49"*  Après  sachent  tout  que  homme  qui  soit  dTpre 
quel  chose  ne  quel  fourfait  quil  face,  il  ne  puet  plas 
perdre  que  lx  liv.  sil  ne  soit  loiaumeut  convencus  par 
eschévins  de  renbe  ou  de  larenchin,  si  comme  il  est 
dit,  ou  de  fauseté,  ou  quil  ait  homme  occhis.  Et  se 
aucuns  ochist  homme ,  il  donra  teste  pour  teste  et  toutes 
les  soies  choses  sans  contredit  seront  au  conte  sil  est 
convencus  del  homicide  par  le  vérité  des  eschévins ,  sauve 
le  moi  tic  t  des  biens  qui  doivent  demorer  à  la  femme 
dou  maufaiteur. 
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20*  Nus  ki  demeure  devens  le  banliewe  d'Ypre,  ne 
doit  porter  espeie  sil  nest  marchans  ou  autres  qui  tres- 
passe  par  la  vile  pour  sa  besoigne,  et  sil  entre  en  le 
?ile  pour  demorer,  il  li  convient  laissies  sespeie  hors 
de  le  vile  el  fourbourc,  et  se  il  ne  le  fait,  il  perdera 
sespeié  et  lx  s% 

21<*  Les  justices  et  li  ministre  le  conte  ki  le  pais 
de  le  vile  ont  à  garder,  peuent  nuit  et  jor  porter 
armes. 

^^  Li  hommes  dTpre  peuent  porter  et  raporter  espeies 
en  dementiers  quils  issent  de  le  ?ile ,  se  aucuns  daus  face 
demorance  ou  voiet  par  le  vile  sespeie  portant,  il  perdera 
LX  s'  et  lespeie. 

25"*  Se  li  eschevin  pour  amendement  de  le  vile  et  par 
le  grase  et  Tassentement  de  le  justice  le  conte  aient  mis 
ban  en  pain  et  en  vin  et  en  toutes  autres  marchandises 
li  moitiet  des  fourfais  doivent  estre  le  conte  et  li  autre 
moitiet  le  castelain  et  le  vile. 

24"  Se  marchans  ou  autres  estraignes  homs  vienge 
devant  eschevins  pour  justiche ,  et  cil  de  qui  il  se  plaint 
soient  présent  ou  puissent  estre  trouvé  devant  tierc  jour 
ou  devens  yiij  jours ,  li  eschevins  li  doivent  faire  plaine 
justice  selonc  le  loy  de  le  vile. 

SS*  Se  aucuns  aporte  devant  eschevins  sans  tiesmoi- 
gnagne  de  choses  enfraintes  de  le  vile  et  li  eschevins 
le  peuent  savoir ,  il  sert  à  lx  liv. 

W  Se  uns  eschevin  soit  convencus  de  fausseté  par 
tiesmoignage  des  eschevins  ki  sont  si  per,  il  le  doit 
amender  par  le  jugement  de  ses  pers. 
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27"*  Se  li  eschefins  sont  semons  del  oonte  ou  dd 
menisire  le  conte  sour  aucune  chose  quil  aient  fait  sans 
jugement ,  li  cuens  les  puet  constraindre  par  le  jugement 
des  esche?ins  des  autres  quatres  boines  villes  de  Flandres, 
cest  à  savoir  Gand«  Bruges,  Lille  et  Douway,  et  se  ib 
sont  convaincus  il  l'amenderont  par  le  jugement  des 
eschevins  des  iiu  boines  vile  devant  dites.  Et  toutes 
les  fois  ke  eschevin  seront  semons  sour  ceste  manière  de 
fauseteit,  en  nule  manière  ne  porront  contredire  que  il 
ne  teingent  chertain  jour  en  une  des  boines  vile  devant 
dites. 

28"*  De  toutes  autres  choses  qui  appartienent  au  eonte 
li  bourgois  dTpre  tenront  plais  en  le  vile  d*Ypre  par- 
devant  le  conte  ou  pardevant  celui  que  li  cuens  aura 
mis  en  son  liu  pour  tenir  sa  justice ,  et  il  responderont 
de  toutes  choses  à  la  semonse  celui  qui  sert  el  service 
le  conte. 

^9""  Quant  eschevins  entendent  par  boine  gent  doa 
commun  de  le  vile  dTpre  que  aucuns  estatuts  soit 
pourfitable  à  la  communité  de  le  vile ,  et  il  leur  semble 
par  leur  serment  que  ce  soit  commun  pourfit  de  le 
vile,  li  sires  idoit  mettre  son  assent  ou  chiens  ki  sera 
en  son  liu  doit  mettre  son  assent  à  ce  que  eschevins 
peuent  faire  cel  estatut  et  faire  criier  par  le  bailln  on 
par  le  castelain  avoec  eschevins  sour  tel  paine  quil  leur 
semblera  raison.  Et  quant  boines  gens  dou  commun  de 
le  vile  d'Ypre  monstrent  as  eschevins  ke  aucun  estatat 
soit  damagens  à  la  communité  de  le  vile,  et  il  samble 
as  eschevins  par  leur  serement  quil  est  damagens  au 
commun,  li  cuens  ou  chiens  ki  tenra  son  liu  le  doit 
abatre  à  la  requeste  des  eschevins. 
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30**  Et  qoicoDques  meurt  boorgois  de  le  vile  d'Ypre , 
tous  les  biens  quil  a  au  tans  de  son  trespas  hiritages 
et  meubles  doivent  estre  parti  à  le  4o]r,  as  us  et  as 
coustumes  de  le  vile  en  quelconques  liu  quil  soient,  et 
doivent  li  hoir  ou  leur  avoueis  sil  estoient  desous  eage 
venir  pardevant  eschevins  pour  prendre  parchonniers  à 
partir  les  biens  devant  dis.  Et  à  chou  doit  li  sires 
destraindre  le  hoirs  quil  viengent  porter  à  le  loy,  as 
us  et  as  coustumes  de  le  vile  dTpre,  aussi  bien  les 
biens  et  les  hiritages  qui  sont  gisant  dehors  l'eskevinage 
comme  devons* 

31*  Et  se  aucun  bourgois  mespresist  Tun  vers  Tautre 
hors  del  eskevinage  et  se  pertesist  descaleugiet  dou  lui, 
eschevins  d'Ypre  de  celui  meffait  auroient  le  connîssance 
dans  à  paisier  selonc  le  cantité  dou  meffait. 


Cette  kenre  le  trooTe  truuerite  dtiit  le  ff^Himboêh  f^  38  i  •  et  dans 
le  Rcodenhoêh  ^  45  r«,  mais  lea  H"*  30,  91  et  33  ne  l'y  troavebt  pti: 
lei  H—  37  et  38  D*en  formeet  qa*un  mqI  dane  œa  deux  registrea ,  de 
lorte  qa*elle  D*y  compte  que  37  N«*. 

L'ëoritnre  da  rouleau,  d*aprèa  lequel  noua  pubUona  cette  ttmrê,  eat 
baaucoop  plua  aneieiuie  que  lea  tranacriptiona  dana  lea  regiatrea;  elle 
remonte  à  la  fin  du  du  xiii*  aiècle.  Cette  copie  parait  a?oir  été  faite 
à  roooaakm  de  la  demande  en  reatitution  et  confirmation  dea  pririlégea, 
loia,  ooQtnmea  eto*  de  la  Tille  d*Tprea,  oonfiiquéa  par  PhiUppe-le-Bel, 
roi  de  France^  et  rendua  par  ce  monarque  en  1301.  (Voir  le  N«  CCI.) 
Ceat  ce  que  noua  fait  auppoaer  la  requête  qui  ae  trouve  aur  le  même 
roulera,  commençant  par  oea  meta:  Ce  mmi  Im  ragiiaafaa  dêê  aacftaeâia 
^Yfrm  pour  am  af  U  cammuniiéf  et  on  Ut  entr*autrea: 


litm,  r»^uitrmU  U  dit  eêckêvinê  fuê  tau»  leut  pfwHég^  af  laiia  Uur 
muagm  kr  êoiomi  iomê  wardéê  af  de  mommI  comfnmê, 

lUm  qwê  Iftcf  lêtiroê  quU  baUUrmi  à  momê»  Charlê  au  tona  quH  rtnrviif 
4  IttHntmcê  la  rof  noalra  êtgnmr  hun  êoiini  rmdrn** 

38 
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Jttm  «I  fut/  MMfif  et  dtmêÊirgmi  m  tomiêê  ekoasê  €m  tei  frûmàim, 
lAerié  «f  «n  M  e$iat  quû  fureni  au  tattê  H  à  leur§  qml  vimmi  a/ 
àbeiuancê  devani  dite  ete. 

On  lit  enoore  tar  le  toèmt  roolaaa:  Et  «•'  a  «frf  ie  fin  don  hrief 
mÊOÊMê  e(mêtuiMi  et  magu  eon  a  matntêmu  m  U  dite  tiU  eowtmmmdmai 
dé  tanl  de  teM  qwil  puât  êoumnir,  ei  «•  ueent  H  dit  eeekgviu»  dêplummn 
mUrtê  eouêtwuêê  en  tans  et  à  liu  quami  ettee  eekieni  que  irep  anit  en  à 
faire  de  lee  mettre  en  eêcrit  et  faire  ausi  ou  ne  h  poroit  peur  le  grent 
nombre,  et  font  proleitaliou  qu'éttee  leur  eaUlent  en  ttme  et  eu  Un 
tf  que  li  eae  eeherrûut. 
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Philippe,  marquis  de  Namur,  régent  de  la  Flandre 
pendant  V absence  de  Baudouin  de  Constantinople, 
détermine  le  mode  d'élection  des  échevins  de  la 
ville  d'Ypres.  —  1209. 

Ego  Pbilippus,  marchio  Namurcensis ,  Flandriae  et 
Hanoniae  procnrator ,  presentibus  propler  et  faturis  notum 
fieri  ¥oIo  quod  dilectis  et  Gdelibus  meis  burgensibus  de 
Ypra  et  eommuDitati  eoncessi  quod ,  sapra  sacramentum 
quod  fecerant  fillae,  acdpient  ioter  se  quinque  probos 
Wros  quos  inteUigeot  et  scient  esse  meliores  et  utitiores 
ad  coDservanda  et  custodieDda  jura  eedesiarum ,  dommi 
terrae  et  villae.  Et  illi  quinque  sic  electi  jurabunt  super 
sacrosaucta  quod  non  dimittent  pro  timoré  seu  pro  odia , 
si?e  pro  amore  alicnjus  quin  eligent  quinque  scabino» 
quos  scient  esse  naeliores  et  uttliores  ad  tenendum  sca- 
binatura.  Et  illi  quinque  sic  accepti  jurabunt  coram  me 
Tel  coram  ballivo  meo  rectum  scabinatum  ecclesiis ,  domino 
terrae»  villae  et  omni  homini  tenere.  Illi  vero  quinque 
scabini  super  sacramentum  sui  scabinatus  eligent  alios  octa 
scabinos  qui  similiter  jurabunt  rectum  scabinatum  ecde^ 
siis,  domino  terrae,  ?illae  et  omni  homini  tenere.  Scabini 
autem  eligentur  de  anno  in  annum,  ita  videlicet,  quod 
seabini  anni  praeteriti ,  ante  excitum  scabinatus  sui ,  supra 
sacramentum  sui  scabinatus  eligent  quinque  probos  viros 
quos  scient  esse  meliores  et  utiliores  villae ,  et  illi  quinque 
^ie  electi  eligent  quinque  scabinos  sicut  predictum  est» 
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Et  illi  qainqiie  scabini  sic  elecU  eligent  octo  scabioos 
ut  superius  scriptum  est.  Hoc  eis  concessi  booa  fide 
teneDdum  et  sine  maleingenio  et  quod  borgenses  trac- 
tabunt  per  rectum  scabinatum.  Aclum  Curtraci  die  martis 
proxima  post  festum  sancti  Pétri  ad  vincula  anoo  Domiai 
■"*  cC  nono. 


rz.TS 
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C. 


Feniand,  comte  de  Flandre  et  de  Hahiautj  et 
Jeanne^  son  épouse,  apportent  des  modifications 
au  mode  d'élection  des  échevins  de  la  ville  d' Ypres. 
—  4227  (1228  n.  ^.)- 


Fernandus,  Flandriae  et  Hanoniae  cornes,  et  Johanna, 
uxor  ejns,  Flandriae  et  Hanoniae  comitissa ,  omnibus  pré- 
sentes litteras  inspecturis  salutem.  Noverint  univers!  quod 
DOS  dilectis  scabinis  et  burgensibus  nostris  de  Ypra 
concessimus  scabinagium  de  anno  in  annum  habendum 
in  perpetuum,  in  hune  modum  yidelicet,  quod  iili  qui 
modo  fuerant  scabini  antequam  annus  scabinatus  eorum 
finiatur  per  sacramentum  suum  accipiant  quinque  probos 
?iros  infra  dictam  villam  Yprensem,  qui  jurabunt  cor- 
poraliter  tactis  sacrosanctis  quod  quinque  ?iros  eUgent 
otifiores  quos  noverint  in  tota  villa  Yprensi  ad  scabinatum  ; 
et  illi  quinque  statim  jurare  debent  scabinatum;  et  post 
modum  illi  quinque  qui  scabinatum  juraverint  per  sacra- 
mentum suum  debent  octo  alios  probos  viros  eligere  in 
eadem  villa,  qui  similiter  jurabunt  scabinatum.  Et  sciendum 
qood  nullus  amplius  quam  per  duos  annos  simul  scabinus 
essepoterit.  Et  si  per  duos  annos  continuos  aliquis  scabinus 
fuerit  per  annum  ad  minus  de  scabinatu  cessabit.  Nec 
possunt  simul  et  semel  pater  et  filins  esse  scabini,  vel 
frater  et  frater,  nec  avunculus  vel  patruus  et  nepos. 
Tel  duo  consanguinei  germani ,  nec  socer  et  gêner.  Quod 
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ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  perpetuum  présentes 
litteras  sj(jiIIoruin  nostrorum  munimine  fecimus  oonGr- 
mari.  Datum  Bruçis  anno  Dominicae  incarDatioois  x*  ce* 
xxvii*;  roense  martio,  in  die  sancti  Beoedicti. 
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Nouvelles  modifications  apportées  au  mode  d'élection 
des  échemns,  par  Philippe-^le^Bel^  roi  de  France. 

PhiGppus,  Dei  gratia  Francoram  rex.  Nolum  facimus 
universis  etc. 

Item  l^es,  coustumas  et  usagia  an  tiqua  et  bactenus 
approbata  ipsis  teneri  folumus  et  Grmiter  conseirare, 

hoc  saho   etc Ceterum  diebus  quibus  scabinorum 

electio  fuerit  facienda,  sex  probi  viri  dictae  viilae,  vîde- 
licet  per  tenentem  looum  nostnim  très ,  recepto  ab 
eodem  tamen  primitus  juramento  io  presentia  scabinorum, 
qnod  illos  eliget  quos  crediderit  nobis  et  dictae  villae 
Qtiliores  et  etiam  meliores,  et  très  alii  per  illos  qui  ante 
dictam  guerram  solebant  quinque  eligere,  assumentur. 
Et  bii  sex  assumpti  taliter  et  electi  jurabunt  locum 
oostnim  tenenti  quod  eligent  quinque  scabinos  quos 
pataverint  meUores  et  utiiiores  nobis  et  oommunitati 
predictae  ad  hujusmodi  ofBcium  scabinatus;  et  ut  citius 
dictam  electionem  perficiant  in  quodam  domo  daudentur 
iDsimul  ab  esu  et  potu  tam  diu  abstinentes  donec  ipsi 
sex  ¥el  major  pars  ipsorum  quinque  scabinos  elegerint 
antedictos.  Qui  siquidem  quinque  scabini  postquam  modo 
predicto  creati  fuerint  et  electi,  eligent  octo  scabinos 
alios  et  creabunt.  Et  tandem  bii  tresdecim  scabini  officio 
scabinatus  uti  poterunt,  et  personas  jrdoneas  eligere  ad 
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officia  ab'a  communitalis  predictae  prout  haclenos  exUtit 
consoetuin.  Et  si  forte  prelibati  quinque  scabioi  neqoiveriDt 
aut  noluerint  io  octe  personas  concorditer  conveoire ,  iUi 
tamen  scabini,  qui  a  major!  parte  electi  fueriot  erant 
scabini ,  minons  partis  contradictione  aliquatenus  non 

obstante 

Actum  apud  Insulam  in  Renengis,  anno  Domini  mil- 
lesimo  trecentesimo  primo ,  mense  septembris. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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PnlilléA  par  le  même  Antear: 
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Documcnls  historiques  incMliis  conccrnanl  les  troubles 
des  Pays-Bas  (1577— 158-i/.  Publiés  avec  des  notes 
biographiques  cl  historiques  {avec  la  collabora tioa  de 
M.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke ) ,  2  vol.  in-^«  avec  pl. 


IL*    ^      *         -, 

Éi)isodc  de  rhisloire  dTpres.vsc^  fccVègne 
de  Bourgogne  (1477).  in-8«,    *  • 


de  Marie 


Analcctes  Yprois  ou  recueil  de  documents  inédits  con- 
cernant la  ville  d'Ypres.  in-8«  avec  pi. 

Salomon  Fabcr,  poète  Yprois.  Lettre  à  M.  Tabbé  Carton, 
Président  de  la  Société  d'Émulation  pour  l'étude  de 
rhistoire  et  des  antiquités  de  la  Flandre.  ln-8«. 

P.  D.  Craes,  auteur  d'un  poème  latin  sur  la  mort  de 
l'archiduchesse  Isabelle -Claire -Eugénie.  Lettre  au 
même.  in-8°. 

Correspondance  des  magistrats  d'Ypres  dépuM«:i  à  G^nd 
et  à  Bruges  pendant  les  troubles  de  Flandre  sous 
Maximilicn,  duc  d'Autriche,  roi  des  Romains  (1488t). 
in-8». 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Melun ,  prince  d^Espinoi , 
connétable  et  sénéchal  héréditaire  de  Hainaut,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Tournai  pour  les  États- 
Généraux  (1580—1581).  in-8»  avec  fac-similé. 
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CCCLXXIIl. 

Sans  date  (vers  1324).  —  Donn6  à  Dauxi  nostre  chastel  le  vu* 

jour  de  janvier. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers^  comte  de  Flandre,  à 

(1).  —  Il  lui  auDonce  qu'il  se  dispose  à  venir 

rétablir  la  paix  dans  la  Flandre,  avec  ses  oncles,  le 
comte  de  Namur  et  Robert  de  Cassel.  —  Il  l'invite 
a  rétablir  partout  les  magistrats,  a  disposer  les  bonnes 
gens  k  la  soumission  et  à  Tobéissance,  et  à  les  en{jager 
à  reconnaître  ses  droktures  et  seigneuries.  —  Il  se  plaint 
d'être  sans  nouvelles  de  la  Flandre.  —  Les  gouverneurs 


(1)  La  nom  de  la  penoone  à  qui  ceUe  lettre  e^t  adressée,  n*est  pai 
mentionné  dans  cedocament.  C*eit  probablement  au  aire  d*A9prenu)iit, 
Coofernenr  de  la  Flandre  pendant  Tabsence  du  comte. 
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ne  veulent  lui  accorder  aucune  aide ,  ni  le  laisser  jouir 
de  tes  rentes.  —  Ceux  de  Furnes  ne  veulent  plus  de 
bailli.  —  On  lui  a  écrit  que  le  bruit  court  en  Flandre 
qu'il  a  échangé  ce  comté  contre  celui  de  Poitiers:  ce 
bruit  est  faux.  —  Nonobstant  les  griefs  et  les  outr^ 
qu*il  a  éprouvés  dans  ce  comté,  il  n'a  jamais  songé  i 
récbanger,  mais  proteste  au  contraire  qu'il  veut  vim 
et  mourir  comte  de  Flandre. 

Copie  de  l'époqae  tar  perchemin. 


CCCLXXIV. 

Sans  date  (vers  1324).  —  En  français. 

Avis  des  échevins  dTpres  sur  les  mesures  qu*il  convient 
de  prendre  concernant  la  sentence  arbitrale  dont  il  est 
parlé  au  N*  CCCLXXII.  —  Ils  pensent  quil  faut  par- 
donner à  ceux  du  territoire  de  Furnes ,  parce  que  Témeute 
a  été  causée  réellement  par  la  négligence  tant  du  feu 
comte  Robert  de  Flandre,  que  du  comte  actuel,  qui  n'ont 
jamais  voulu  examiner  les  plaintes  qui  leur  étaient  adressées 
par  ceux  de  ce  pays.  —  Ils  pensent  qu'on  ne  doit  pas 
revenir  sur  les  comptes  des  anciens  Cuerheen,  sauf  pour 
les  sommes  que  ceux-ci  ont  données  en  cadeau  à  des  per- 
sonnes qui  n'y  avaient  aucun  droit,  sauf  également  pour  l«s 
4200  livres  données  au  comte  de  Flandre.  —  Les  ancicDS 
Cuerheers  ne  pourront  plus  jamais  être  gouverneurs  ou 
Cuerheei's,  ni  élre  nommés  à  aucun  emploi  dans  le  pays 


s 

de  Fumes.  —  Lorsque  les  nouveaux  mag^istrats  seront 
nommés,  on  ekera  devant  eux,  pour  se  justiGer,  quelques* 
uns  des  plus  coupables,  nommés  dans  Facte;  s*ils  ne 
se  présentent  pas,  ils  seront  bannis.  —  Ils  proposent 
une  amende  contre  ceux  qui  se  sont  rendus  coupables 
d'exaction ,  et  les  considèrent  comme  indignes  de  remplir 
dorénavant  aucun  emploi  dans  le  pays  de  Furnes. 

Rouleau  de  parchemio  y  écriture  de  Tépo- 
que  (1). 


CCCLXXV. 

1324.  —  Saterdaghes  na  sinte  Marx  daghe  in  hel  jaer  oos  Hccro 

als  mon  scrcef  m  ccc  endc  xxiiii. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Robert  de  Cassel 
et  les  commissaires  des  villes  de  Gand,  de  Bruges  et 
dTpres,  au  mjet  des  émeutes  qui  ont  eu  lieu  dans  le 
pays  de  Furnes  pendant  les  années  4322  et  4323.  — 
Us  commissaires  ^  pour  la  ville  de  Gand ,  sont  Symoens 
Sermacheline  et  Pierre  Vander  Merscb  ;  pour  la  ville  de 
Bruges,  Willem  De  Deken,  Ghiseibrecht  Van  Zomerghem 
et  Nicolas  Van  Scathille  ;  pour  la  ville  dTpres ,  Lambert 
Morin,  Jean  Van  den  Clite  et  Chrétien  Annoys.  —  Ils 


(1)  Ce  document  est  probablement  rinttructioo  donnée  par  lef  échorina 
dTpret  à  leurs  committairea ,  qui ,  d*accord  aTOc  Robert  de  Castel  et 
1m  eommissairea  dea  villea  de  Gand  et  do  Bru^ea,  devaient  prononcer 
la  lantencc  arbitrale  au  sujet  des  émeutes  du  pays  de  Furnes. 
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ont  tenu  leurs  séances  dans  Tabbaye  de  Si-Nicolas  à 
Furnes.  —  Ils  prescrivent  le  mainlien  de  la  paix  et  de  la 
tranquillité  entre  les  deux  parties,  et  l'oubli  de  tout 
ce  qui  s'est  passé.  —  Les  habitants  du  pays  de  Fumes 
ne  seront  pas  tenus  de  payer  les  dépenses  indues  faites 
par  les  anciens  Cuerheers,  ni  de  reconnaître  les  dons 
que  ceux-ci  ont  faits  à  plusieurs  de  leurs  amis  et  de 
leurs  créatures.  —  Ces  sommes  seront  remboursées  par 
les  Cuerheers  qui  étaient  alors  en  fonction.  —  Ils  con- 
damnent plusieurs  des  anciens  Cuerheers  à  se  rendre 
en  pèlerinage ,  savoir  ;  Jacques  De  Viscb ,  à  Notre-Dame 
de  Chartres  ;  Jean  De  Decicere ,  à  Notre-Dame  de  Ven- 
dôme; Gilles  De  Vese,  à  Notre-Dame  de  Rochemadoor; 
et  Jean  De  Plankenare ,  au  même  endroit.  —  Us  relent 
plusieurs  points  d'administration  intérieure  et  financière, 
et  déclarent  que  ceux  qui  ne  se  conformeront  pas  à 
ces  décisions  ou  qui  briseront  les  trèfes  établies  par  U 
présente  sentence  arbitrale,  seront  considérés  et  traités 
comme  meurtriers ,  comme  ennemis  du  comte  de  Flandre , 
de  Robert  de  Cassel  et  des  trois  bonnes  villes  de  Flandre. 
(Voir  le  N»  CCCLXXll.) 


Long  rouleau  de  parchemin,  écriture  de 
Pépoque. 


CCCLXXVI. 


1SS4.  —  Faites  et  données  Tan  de  grâce  u<>  ccc»  vinl  et  quatre 

le  second  jour  du  mois  de  julié. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy,  receveur  du  roi  de 
France,  en  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevins 
de  la  ville  dTpres  la  somme  de  3S00  livres  parisis ,  en 
à-compte  sur  les  sommes  que  le  pays  de  Flandre  doit 
au  roi,  conformément  au  traité  de  paix. 

Copie,  écritara  de  Tépoque,  transcrite  lur 
an  long  rouleau  de  parchemin» 


CCCLXXVII. 


1SS4*— 'Faites  et  données  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  quatre 
le  diemence  après  le  St-Hahieu  au  mois  de  septembre. 

Accord  fait  entre  les  écheyins ,  chef-bommes  et  com- 
munauté de  la  ville  de  Gand ,  d'une  part ,  et  les  avoué , 
échevins  et  toute  la  communauté  de  la  ville  d'Ypres, 
d'autre  part,  du  consentement  de  Philippe,  seigneur 
d'Axelle ,  {gouverneur  de  la  Flandre  pour  le  comte  Louis. 
—  A  cause  des  émeutes  qui  ont  lieu  dans  une  partie  du 
Franc  de  Bruges ,  ces  deux  villes  promettent  de  se  soutenir 
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mutuellement;  en  ee  sens  que  »  si  les  révoltés  se  présentent 
du  côté  dTpres ,  la  commune  de  Gand ,  sous  les  ordres 
de  Philippe  d'Axelle ,  ou  de  son  dél^é ,  se  mettra  en 
armes  et  viendra  assister  ceux  d'Ypres  pour  repousser 
les  révolta,  qu'ils  soient  du  Franc  ou  de  la  ville  de 
Bruges.  —  Philippe  d'Axelle  approuve  cet  accord  et  le 
confirme  par  son  sceau» 

Of igi—i ,  wm  du  toeau  d«  la  viUe  de 
Gand  et  de  oelttî  de  Philippe  d'Anlle, 
Tun  et  Tautre  aiec  contre-aoel  en  dre 
verte,  pendant  k  double  qaeue  de  par* 
eheinin« 


CCCLXXVIII. 

]  S34  (  ISSS  n*  s.).  —  Donné  à  Gand  le  sepUcsmc  jour  du  mois  de 

février  Tan  de  grâce  m  ccc  xxuii. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  informe  les  échevins  d'Ypres  qu'il  a  reçu  leur 
requête  tendante  à  obtenir  le  privilège  qu'on  ne  puisse 
tisser,  tondre,  fouler  ou  teindre  du  draps  dans  un  rayon 
de  trois  lieues  à  Tentour  d'Ypres  (1).  —  Il  leur  accordera 
ce  privil^e  lorsqu'ils  auront  fait  preuve  de  dévouement 
à  sa  personne,  en  défendant  leur  ville  contre  ses  ennemis. 

Original ,  petit  icel  du  comte  atec  coaire- 
•cel  en  cire  jaune ,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 

■  III  ■ ,    ■ .  ■  — — 

(1)  Ce  prifilége  ayait  déjà  été  octroyd  par  le  comte  k  la  viUe  d*Tpret 
en  1332;  voir  le  N«  CCGLXIH. 


CCCLXXIX. 

1S2S.  —  Données  à  Yppre  le  ix«  jour  du  mois  de  juing,  Tan  de 

grâce  mil  ccc  vint  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  eomte  de 
Flandre,  désigne  pour  ses  conseillers  Jean  de  Flandre, 
sire  de  Nesle  et  de  Termonde;  Robert,  sire  de  Nevel, 
châtelain  de  Courtrai  ;  Guillaume  d'Auxonne  et  Jean  de 
Verrières.  —  Si,  dans  rezécution  de  leur  charge,  ses 
conseillers  s'attirent  Hnimitié  ou  la  haine  de  quelqu'un, 
il  prendra  leur  parti  contre  qui  que  ce  soit,  excepté 
contre  le  roi  de  France;  il  considérera  comme  faites  à 
lui-même,  les  injures  qu'on  leur  fera.  —  Si  des  plaintes 
ou  des  rapports  lui  étaient  faits  à  leur  charge ,  il  s'engage 
à  leur  en  donner  connaissance  en-déans  les  trois  jours, 
et  à  les  écouter  dans  leurs  excuses  ou  justiGcations  en- 
déans  les  huit  jours.  —  Il  ratiGera  tout  ce  qu'ils  déci- 
deront de  concert  avec  la  majorité  de  son  conseil.  — •  Il 
exige  qu'ils  jurent ,  sur  les  saintes  Évangiles ,  de  l'aider 
loyalement  en  toutes  ses  nécessités ,  de  garder  son  hon- 
neur, son  état ,  de  le  conseiller  toujours  selon  la  raison  et 
selon  leur  opinion ,  et  d'être  pour  lui  contre  tous ,  excepté 
contre  le  roi  de  France.  —  Ils  devront  jurer  aussi 
que,  des   personnes   qui    auront  affaire  avec  lui,   ils 
n'accepteront  aucun  don  ou  présent  valant  plus  de  vingt 
sols,   à  moins  que  ce  ne  soit  de  son   consentement 
spécial.  —  Ils  ne  souffriront  pas  que  quelque  dommage 
soit  fait  an  comte ,  ils  le  préviendront  de  tout  ce  qui 
pourrait  se  tramer  contre  lui.  —  Ils  jureront  aussi  de 
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garder  le  secret  de  tout  ce  qui  sera  traité  au  conseil. 
Les  seigneurs  dessus  nommés  jurent,  sur  les  saintes 
Éyangiles,  d'observer  fidèlement  tout  ce  qui  est  men- 
tionné dans  cet  acte,  aussi  longtemps  qu'ils  seront  au 
service  du  comte,  et  apposent  leurs  sceaux  à  la  présente 
charte. 

Original,  muni  do  soeao  du  «note  de 
Flandre,  avec  oontre-fcel  en  cire  brm, 
et  de  ceox  de  Jean  de  Flandre  il  de 
Robert  de  Nevele,  avec  contre-ioel  eo 
cire  ronge  ;  let  deux  autree  ont  été  ar- 
rachée, Tone  lee  cinq  pendaient  à  dooble 
qoeoo  de  parchemin* 


CCCLXXX. 

Sans  date  (vers  1326).  —  ]>onnée  à  Gand  le  xxiu*  Jour  d'aousl 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  répond  à  une  requête  que  lui  avait  présentée 
le  prieur  des  Carmes  de  Bruges,  au  nom  des  habitants 
de  cette  ville.  —  C'est  à  sa  prière  et  à  celle  de  ses 
amis,  que  le  roi  de  France  et  son  armée  s'approchent 
de  la  Flandre ,  non  pas  pour  la  ruiner  mais  pour  rétablir 
le  comte  en  son  état,  pour  le  faire  jouir  de  son  fief, 
pour  soutenir  et  défendre  ceux  qui  lui  sont  restés  fidèles 
et  punir  ceux  qui  excitent  le  peuple  à  la  désobâssance 
et  à  la  révolte*  *—  Quant  à  ce  qu'ils  demandent  quels 
moyens  leur  restent  pour  parvenir  à  une  bonne  paix,  il 
leur  répond,  qu'il  aime  la  paix  et  qu'il  regrette  la 
désunion  plus  ^ue  qui  que  ce  soit;  il  est  tout  prêt  i 
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traiter  de  la  paix,  pourvu  qu'ils  se  remettent  en  la  volonté 
du  roi  et  en  la  sienne,  qu'ils  livrent  les  otages  que  le 
roi  et  lui  demanderont.  —  Malgré  leurs  méfaits ,  il  est 
disposé  à  les  recevoir  en  grâce,  s'ils  reviennent  à  lui 
comme  à  leur  droit  seigneur.  —  Le  roi ,  ainsi  que  lui- 
même,  ne  désire  que  bon  droit. et  raison. 

Original,  sur  parchemin;  trace  du  petit 
•oeau  qui  était  appliqué  sur  le  parchemin» 


CCCLXXXI. 


ltS6«  —  Ghescreven  int  iaer  ons  Heeren  h  ggc  zesse  ende  twintich 

up  den  eersten  dach  van  aprilis. 

Prœuration  donnée  par  l'avoué  et  les  échevins  d'Ypres 
i  leurs  commissaires  délégués  près  du  roi  de  France 
pour  traiter  de  la  paix  entre  celui-ci  et  les  villes  rebelles 
de  Flandre.  —  Les  commissaires  de  la  ville  d'Ypres 
sont  :  Jacques  Vander  Marct ,  Guillaume  Boidin ,  échevins  ; 
Jean  Van  den  Clite,  conseiller;  maître  Jean  De  Bourleke, 
clerc;  Jacques  De  Busschere  et  Michel  Brun,  bourgeois. 
—  Ils  se  rendront  près  du  roi  avec  Robert  de  Cassel 
et  les  commissaires  des  autres  villes  de  Flandre.  —  Ils 
demanderont  pardon  et  oubli  de  tout  ce  qui  s'est  passé 
antérieurement.  —  Ils  tâcheront  d*obtenir  l'autorisation 
de  conserver  leurs  fortifications  pendant  deux  ans  encore , 
en  promettant  de  les  démolir  après  ce  temps,  si  telle  est 
la  volonté  du  roi.  —  Ils  promettront  de  payer  leur 
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part  de  contributions ,  et  de  renoncer  à  toutes  coalitions 
et  confédérations.  —  Les  doyens  et  chef-hommes  des 
métiers  seront  conservés,  mais  ils  seront  renouvelés 
toutes  les  dix-sept  semaines ,  et  prêteront  serment  devant 
la  loi.  —  Ils  jureront  d'être  fidèles  et  soumis  au  roi 
comme  à  leur  souverain ,  de  maintenir  la  paix  dans  tous 
ses  points ,  et  de  payer  leur  part  des  4000  U?res  tournois 
pour  rétablissement  d'une  chartreuse  à  Courtrai.  —  Us 
consentiront  aux  pèlerinages  convenus,  ou  à  l'amende 
de  10,000  livres  tournois  en  remplacement  de  ces 
pèlerinages.  —  Ils  promettront  de'  rétablir  le  comte 
de  Flandre  dans  tous  ses  droits  et  de  lui  être  fidèles  et 
soumis.  —  Ils  consentiront  â  payer  au  comte  100,000 
livres  tournois ,  dont  les  Brugeois  seuk  payeront  66,000 
livres.  —  Ils  approuveront  Tarticle  concernant  ceux  de 
Grammont.  —  Us  accorderont  l'article  des  200,000  livres 
à  payer  au  roi  pour  les  frais  de  guerre.  —  Ik  con- 
sentiront au  rappel  de  tous  ceux  qui  ont  été  bannis 
pendant  les  derniers  troubles.  Quant  au  rappel  de  ceux 
bannis  par  la  loi  d'Ypres ,  pendant  l'emprisonnement  du 
comte,  ils  n'y  consentiront  pas;  ces  bannis  ne  pourront 
rentrer  que  plus  tard  du  consentement  de  la  loi  de  la 
ville,  lorsque,  par  leur  conduite,  ils  auront  donné  des 
garanties  d'ordre  et  de  tranquillité.  —  Il  sera  fait  dâense 
de  porter  des  armes,  sous  peine  d'amende.  —  Toos 
les  deux  ans  le  roi  pourra  envoyer  en  Flandre  denx 
commissaires  pour  faire  renouveler  le  serment  de  fidéfité 
à  la  paix,  et  pour  examiner  les  comptes  des  receveurs 
chargés  de  la  recette  des  sommes  revenant  au  roi. 


chemin 
Transcrit  dans  le  Roodenhoek  f«  317  v». 


Original ,  muni  de  six  petita  aoeam  en  cire 
brnne,  pendant  4  donUe  qnene  de  par- 


H 


CCCLXXXII. 

1116.  ~  Fait  et  donné  en  la  maison  du  Val-Goquatrix  près  de 
Courbueil  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  sis  le  dis  et  nuveime 
jour  du  mois  d*avnl. 

Lettres  par  iesquelks  Charles-te-Bel ,  roi  de  France, 
ratîGe  la  paix  d'Arcques.  Les  seigneurs  présents  à  cette 
ratiflcation  sont:  le  comte  de  Flandre,  les  commissaires 
du  roi ,  savoir  :  Alphonse  d'Espagne ,  Mathieu  de  Trie  » 
Robert  de  Bricquebec  et  Miles  de  Noiers;  TarcheYéque 
de  Reims ,  les  évéques  de  Laon ,  de  Baune  et  de  Chalons , 
pairs  de  France  etc.  Voici  les  principaux  points  du  traité  : 
le  roi  remet  à  deux  ans  la  démolition  des  fortifications 
de  Bruges  et  dTpres;  a  cette  époque,  il  en  ordonnera 
k  sa  volonté.  —  Il  accorde  certains  délais  pour  le 
payement  des  sommes  arriérées ,  stipulées  par  les  pré- 
cédents traités»  —  Il  est  défendu  aux  habitants  des  villes 
révoltées  de  faire  des  coalitions ,  des  Ugues  ;  ceux  d' Ypres 
pourront  conserver  leurs  gouverneurs  des  métiers,  mais 
ils  devront  être  renouvelés  toutes  les  dix-sept  semaines 
et  prêter  serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  la 
loi  dTpres.  —  Il  sera  établi  près  de  Courtrai  une 
chartreuse  pour  douze  frères  ,  sous  l'invocation  de 
la  Sainte-Croix;  à  cet  effet,  il  sera  versé  une  somme 
de  4000  livres  tournois  entre  les  mains  de  l'ofiBcial,  du 
doyen  et  de  l'archidiacre  de  Tournai  :  2000  livres  seront 
payées  à  la  Noël  prochaine  et  les  2000  livres  restantes 
à  la  Noël  suivante.  —  Les  Flamands  dédommageront  les 
q;lises  et  abbayes  qui  ont  éprouvé  des  dégâts  pendant 
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ces  derniers  troubles;  restimation  des  sommes  à  payer 
de  ce  chef  sera  faite  par  les  trois  ecclésiastiques  ci-dessos 
nommés,  auxquels  on  adjoindra  trois  personnes  laîiqua 
à  désigner  par  les  villes  de  Flandre.  —  Ceux  de  Bruges 
et  de  Courtrai  désig^neront  300  personnes  qui  seront  en- 
voyés en  pèlerinage,  savoir:  100  à  St-Jaoques  en  Gallicie, 
400  à  St-Gilles  et  à  Notre-Dame  de  Vauvert  et  100  i 
Notre-Dame  de  Rochemadour.  Ces  pèlerinages  pourront 
être  rachetés  par  10,000  livres  tournois,  à  payer  aa 
roi.  —  Le  comte  de  Flandre  sera  réint^ré  dans  tous 
ses  droits ,  honneurs  etc.  et  il  renouvellera  son  serment. 

—  On  lui  payera  une  somme  de  100,000  livres  parisis, 
comprenant  dans  cette  somme  les  66,000  livres  que  ceu 
de  Bruges  lui  avaient  promises  antérieurement  par  leurs 
lettres  données  au  sujet  de  leur  expédition  contre  le 
comte  de  Namur;  ils  pourront  cependant  déduire  de 
cette  somme  tout  ce  qu'ils  ont  déjà  payé  de  ce  chef. 

—  A  cette  condition,  le  comte  se  chargera  de  les  récon- 
cilier avec  le  comte  de  Namur.  Il  devra  aussi  réconcilier 
ceux  de  Grammont,  mais  si  ces  derniers  avaient  fait 
quelque  soumission  ou  quelque  offre  aux  Gantois,  ils 
seraient  obligés  de  tenir  leurs  promesses,  et  les  sommes 
quils  auront  payées  de  ce  chef,  viendront  en  déduction 
des  100,000  livres  susdites.  —  Le  comte  de  Flandre 
accordera  à  ceux  de  Bruges,  dTpres,  de  Ck>urtrai,  de 
Grammont  et  à  tous  leurs  adhérents,  pardon  et  oubli 
complet  de  tout  ce  qui  est  arrivé  depuis  le  jour  de 
St-André  dernier.  —  Ces  100,000  livres  seront  payées 
aux  termes  suivants:  16,000  à  la  Noël  prochaine,  et 
ainsi  de  suite  16,000  à  chaque  fête  de  Noël  jusqu'à 
l'entier  acquittement  de  la  somme* 

Les  Flamands  payeront  encore ,  au  roi  de  France , 
300,000  livres  tournois  ;  a  cette  condition ,  le  roi  les 
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réconciliera  avec  ceux  de  Gand  et  d'Audenarde  et  avec 

leurs  adhérents.  Cette   somme  sera  payée  par  parties, 

savoir:  20,000  livres  tous  les  ans  à  la  fête  de  Noël, 

jusqu'à  extinction  de  la  dette.  —  Tous  ceux  qui  ont 

quitté  le  pays  à  cause  des  derniers  troubles,  pourront 

y  revenir,  excepté  ceux  du  Franc ,  de  Fumes ,  de  Bergues 

et  des  environs,   et  de  Courtrai;  on  prendra  à  leur 

égard  des  dispositions  spéciales.  ~  Le  roi  enverra  tous 

les  deux  ans  dans  les  Flandres  des  commissaires  chargés 

de  faire  renouveler  le  serment  de  fidélité  au  présent 

traité  de  paix;  ces  commissaires  examineront  en  même 

temps  les  comptes  des  receveurs  chargés  de  la  recette 

des  sommes  à  payer  au  roi,  en  vertu  de  ce  traité;  ils 

se  rendront,   à  cet  effet,   à  Tournai,    à   Lille  ou  à 

St-Omer,  au  choix  du  roi.  —  A  ces  conditions,  le  roi 

de  France  pardonne  tout  le   passé,  permet   la   libre 

circulation  des  marchandises,  relâche  les  prisonniers  et 

restitue  tous  les  biens  confisqués  à  cause  des  dernières 

émeutes. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Per  dom.  regem  ad  rel.  dominor. 
Jlfonsi  et  Jndreae  (signé)  /.  de  Tetnph. 

Original  lar  parchemin,  muni  du  iceau 
du  roi,  avec  oontre-tcel  eu  cire  Terte, 
pendant  à  dei  laot  de  soie  rouge  et  rerte. 

Transcrit  dans  le  Roodenboek  f»  319  r«. 


u 


CCCLXXXIII. 

1S26.  —  Datum  apud  Vallem  Goquatrici  die  xix  aprilis  anno  Domini 

millcsimo  ccg<>  vicesimo  sexto. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
autorise  les  Yprois  à  maintenir  leurs  fortiGcations  pendant 
l'espaee  de  deux  ans,  sans  encourir  aucune  peine  de  sa 
part ,  pour  autant  cependant  qu'ils  tâchent  de  bien  remplir 
toutes  les  conditions  de  la  paix,  et  qu'ils  promettent  de 
lui  rester  fidèles. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dom*  regem  ad  relaiionem 
dominorum  Jlfonsi  et  Jndreae.  (Signé)  J.  de  Temph, 
De  Tautre  cAté,  également  sur  le  pli,  se  trouve  Hn- 
scription  suivante:  Non  redduntur  donec  liUeras  sigillU 
dktarum  viUarum  de  dictis  diruendis  forîaHciis  reddtderint 
sigillatas» 

Origintl,  fceao  da  roi  de  Frtnosi  avec 
oootre-scel  en  oira  jaone,  pendant  à 
double  qaene  de  pirchemin. 


CCCLXXXIV. 

1S26.  —  Dalum  apud  Vallem  Goquatrici  die  xix  aprilis  anuo  Domiaî 

M»  ccc<*  vicesimo  sexto. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
annule  un  jugement  prononcé,  par  défaut,  contre  les 
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échevins  dTpres ,  par  le  parlement  de  Paris.  —  Iflformé 
que  des  circonslances  indépendantes  de  leur  yolonté  ne 
leur  ont  pas  permis  de  se  rendre  à  Paris  au  jour  Gxé, 
le  roi  les  autorise  à  se  présenter  à  la  première  séanee 
de  son  parlement. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  relac. 
dùminor,  Àlfonsi  et  Jndreae  de  Floren.  (Signé)  J.  de 
Temph, 

Original,  tcMU  da  roi  de  France,  avec 
contre-icel  en  cire  jaune,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin» 


CCCLXXXV. 

ltS6*  —  Acta  fuerint  haec  Parisiis  in  palatio  regali  anno  Domini 
millesimo  Irecentesimo  vîcesimo  sexto,  mensc  aprilis  die xxvi. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre ,  évéque  de  Senlis ,  informe 
les  abbés,  prieurs,  doyens,  archidiacres,  prêtres  »  cha- 
pelains etc.  que,  du  consentement  du  Saint  Père,  et  à 
la  demande  du  roi  de  France,  il  suspend  jusqu'à  la 
fête  prochaine  de  Ste-Marie  Madeleine,  l'excommunica- 
tion dont  la  Flandre  a  été  frappée  pendant  les  dernières 
émeutes. 

Cette  charte  contient  le  texte  1"*  de  la  bulle  du  pape 
Jean,  du  1  février  1326  (n.  s.),  2''  de  la  lettre  par 
laquelle  le  roi  de  France,  invite  Tévéque  de  Senlis 
à  suspendre   Texcommunication  ;    et  3"*   de  l'acte   de 
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soumission  des  commissaires  de  la  ville  d'Ypres  qai  odL 
assisté  à  la  paix  d'Arcques. 


Origintl  lar  parchemin,  sceau  de  révéqoe, 
aveo  contre-tcel  en  cire  verte,  pendiot 
à  dei  laça  de  Mie  rooge. 


CCCLXXXYI. 


1SS6.  —  Datum  anno  Domini  millésime  trecentcsimo  viœsimo  sexto 

vigilia  Penthecostae. 

Lettres  par  lesquelles  Enguerrand,  évèque  de  la  Morinie, 
informe  les  abbés,  prévôts,  prieurs,  doyens  etc.  de  son 
diocèse,  que  l'excommunication  dont  la  Flandre  a  été 
frappée  pendant  les  dernières  émeutes,  est  suspendue 
jusqu'à  la  prochaine  fête  de  Ste-Marie  Madeleine. 

Cette  charte  contient  le  texte  de  la  lettre  par  laqDelle 
te  roi  de  France  invite  Tévéque  de  la  Morinie  â  suspendre 
Texcommunication  dans  son  diocèse,  ainsi  que  le  texte 
de  Pacte  de  soumission  des  commissaires  de  la  châtellenie 
d'Ypres,  et  des  villes  de  Messine  et  de  Warneton.  Sigioé 
C.  Raingot.  (Voir  le  N*  précédent.) 

Original,  muni  du  iceau  de  réTéqiie,affle 
oontra-toel  en  oireferte,  pendant  â  double 
queue  de  parchemin. 


a 


CCCLXXXMI. 

ltS6«  -^  Datum  anno  Domini  millesimo  ccc«  vicesimo  sexto  sabbalo 
ante  dicm  festum  beatac  Mariae  Magdalenae. 

Lettres  par  lesquelles  Eoguerrand,  évéqae  de  la  Morioie, 
informe  les  abbés ,  prévôts ,  doyens ,  prieurs  etc.  de  son 
diocèse ,  qu'à  la  demande  du  roi  de  France ,  il  prolonge , 
jusqu'à  la  prochaine  octave  de  TAssomption ,  la  suspension 
de  l'excommunication  de  la  Flandre,  qui  devait  cesser  à 
la  fête  de  Ste-Marie  Madeleine.  (Voir  les  N"-  CCCLXXXV 
et  CCCLXXXVI.) 

OrigiDal ,  muni  da  aoeau  de  Téf  dqne ,  aTeo 
contre-acel  en  cire  Torte,  pendant!  une 
bande  de  parchemin. 


CCCLXXXVIII. 


1IS6«  —  Données  à  Cbasteau-Tierry  le  xi«  jour  de  octobre  Tan 

de  grâce  œil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Cbarles-le-Bel ,  roi  de  France, 
aatorise  plusieurs  marchands  d'Ypres  et  de  Bruges  d'in- 
troduire, en  son  royaume,  un  certain  nombre  de  ballots 
de  laine  anglaise.  —  Depuis  la  reprise  des  hostilités 
entre  la  France  et  l'Angleterre,  le  roi  avait  sévèrement 
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défendu  rimportalioD  des  laines  angolaises ,  mais  les  mar- 
chands d'Ypres  et  de  Bruges  lui  ayant  prouvé  que  ces 
laines  avaient  été  achetées  antérieurement  â  sa  défense, 
il  leur  permet  de  les  faire  embarquer  et  de  les  transporter 
dans  son  royaume.  —  La  quantité  des  ballots  est  de 
228  pour  les  marchands  d'Ypres,  et  de  311  pour  les 
marchands  de  Bruges. 

Sur  le  pli  est  écrit:   Par  le  roy  en  son  conseil  à 
la  relacion  de  me$^  Andrieu.  (Signé)  J.  de  Temfk. 

Original,  le  tceaa,  qui  pendait  i  double 
queue  de  parchemin ,  eat  perdu. 


CCCLXXXIX. 

1S26»  —  Donné  sous  le  scel  duquel  nous  usons  le  xni*  jour  de 

novembre  Tan  m  gcg  xxvi. 

Lettres  de  Gillis  Haguins,  bailli  de  Lille,  de  Douai 
et  du  Tournaisis,  gouverneur  des  frontières  de  Flandre, 
à  Thomas  Havec ,  prévôt  de  Seclin.  —  Il  est  arrivé  à  sa 
connaissance  que  plusieurs  personnes  de  la  ville  d'Ypres 
se  sont  rendus  à  Commines,  en  deçà  de  la  Lys,  sur 
les  terres  du  roi  de  France ,  y  ont  tué  un  homme  et  s'y 
sont  rendus  coupables  d*arsin  et  de  dévastation.  —  Il 
charge  le  susdit  prévôt  d'ajourner  les  coupables  devant 
la  justice  du  roi,  afin  que  ce  crime  soit  puni  comme 
il  le  mérite.  —  Les  ajournements  se  feront  de  trois  en 
trois  jours  dans  l'église  du  lieu  où  le  crime  a  été 
commis ,  ou  dans  Téglise  la  plus  voisine.  —  Il  le  charge 
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de  lui  rendre  compte  de  tout  ce  qu'il  aura  fait  à  cet 
égard. 

Original,  muni  du  sceau  du  baiUi,  en 
cire  brune ,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


cccxc. 


1S20.  —  Données  à  Gand  l'an  de  gracc  mil  trois  cens  vinl  cl 
sis  le  sizimc  jour  dou  mois  de  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  informe  les  échevins  dTpres  qu'il  envoie  vers 
eux  son  chapelain ,  Martin  de  Huesdine ,  pour  reprendre 
plusieurs  objets  qu'il  a  laissés  en  cette  ville  lors  de  son 
départ.  Le  dit  chapelain  leur  donnera  un  reçu  des 
objets  qu'il  emportera. 

Original,  petit  icean  du  comte,  en  cire 
jaune,  pendant  à  une  bande  de  par» 
chemin. 


io 


CCCXCI. 


]tS6.  —  Fait  l'an  m  cgg  vint  et  siis  le  jour  Nostre  Dame  en 

décembre. 


Lettres  par  lesquelles  Martin  de  Huesdine,  chapelain 
et  aumônier  du  comte  Louis  de  Nevers,  déclare  afoir 
reçu  des  échevins  d'Ypres,  pour  le  comte,  son  maître, 
plusieurs  clés  et  un  grand  paupier  couvert  de  cuir  noir. 

Original;  maoi  do  loel  du  chapelaiB,  en 
cira  brune,  pendant  A  une  bande  da 
parcbemin. 


CCCXCII. 


1SS6.  —  Yghevcn  inl  jacr  ons  Heeren  aïs  mcn  screef  dozentedi 
dric  honderd  cnde  zessc  en  twintech  svryndaeghe  na  sinte  Nidiasis 
dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre,  échevins  et 
conseil  de  la  ville  de  Bruges  déclarent  que,  nomma 
arbitres  avec  les  échevins  de  Gand  et  avec  Henri  de 
Flandre,  comte  de  Lodi  (1) ,  pour  décider  sur  les  méfaits 


(1)  Hcnii  de  Flandre,  comte  do  Lodi  au  duché  de  Milan,  fils  de 
Gui  de  Dampierre  et  d'Isabelle,  comtesse  de  Namur. 


SI 

commis  par  ceux  dTpres  contre  le  comte  de  Flandre 
depais  la  dernière  paix ,  ils  n'exerceront  aucune  vengeance 
contre  les  Yprois,  et  ne  prononceront  d'autre  peine 
que  celle  de  l'amende,  qu'ils  fixeront  avec  les  arbitres 
susnommés.  (Voir  les  N-  CCCXCIII  et  CCCXCV.) 

Original,  muni  du  iceau  de  la  tille  de 
Bragei ,  a?eo  contre-icel  en  cire  verte , 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dao«  le  Roodenboth  f>  329  r^». 


CCCXCIII. 


1SS6.  —  Ghemaect  ende  ghegheven  int  jaer  ons  Heeren  als  men 

sereef  m  gcc  ende  sesse  en  twinlech ,  sdonderdags  vore  sente 
Thomas  dach. 

Lettres  des  échevins,  conseil  et  chefs-bommes  de  la 
lille  de  Gand.  —  Même  contenu  que  le  N""  précédent. 
(Voir  le  N-  CCCXCV-  ) 

Original,  muni  du  leera  de  la  ville  de 
Gand,  avec  oontr^ioel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Boodenhoek  f«  329  r». 
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CCCXCIV. 

1SS6.  —  Faites  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sis  le  jour 

dou  Mouel. 

Lettres  par  lesquelles  Gilles  Haguins ,  bailli  de  Lille, 
de  Douai  et  du  Touroaisis,  fait  coooaitre  que  plusieurs 
individus  de  la  ville  d'Ypres  se  sont  rendus  à  Commiaes 
en  deçà  la  Lys,  y  ont  bouté  feu  et  fait  arsin  et  coupé 
la  tête  à  Jackemon  Scabaille.  —  Qu'il  a  fait  ajourner  les 
coupables,  et  que  les  échevins  de  Bruges,  dTpres  et 
de  Lille  se  sont  présentés  devant  lui  au  jour  de  Tajour- 
nement,  en  le  priant  de  vouloir  donuer  quelques  jours 
de  répit,  promettant  qu'ils  se  seraient  rendus  près  du 
roi  de  France  pour  arranger  cette  affaire  et  l'amender. 
—  Cédant  à  la  prière  de  ces  échevins,  le  bailli  déclare 
qu*il  cessera  toute  poursuite  jusqu'à  la  prochaine  fête 
de  la  PuriGcation. 

Original,  mani  du  iceau  da  bailla^  de 
Lille,  aTcc  ooiilre*acel  en  cire  bnuM, 
peadant  i  ooe  bande  de  parebemini 


cccxcv. 


Sans  date  (1326).  —  Donné  h  Poissi  le  dcrrcnier  jour  de  décembre. 


Lettres  par  lesquelles  Alphonse  d'Espagne  prescrit  au 
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bailli  de  Lille  de  prolonger  jusqu'à  la  huitaine  après 
la  fête  des  Rois,  le  délai  d'ajournement  que  celui-ci 
avait  accordé  aux  personnes  accusées  du  meurtre  de 
Jacques  Scabaille.  (Voir  le  N""  précédent.) 

Origioal ,  iceau  en  cire  ronge  appliqué  rar 
le  parchemin. 


CCCXCVI. 

1196  (1117  n.  s.),  —  Ghcdacn  int  jaer  ons  Heeren  aïs  men 
scrcef  dusentich  drie  onderd  ende  zessc  ende  twichtich  sondaghs 
na  niewen  dagh. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  déclare,  qu'à  la  prière  des  échevins  de  Gand 
et  de  Bruges,  il  s'en  rapportera  à  la  décision  arbitrale 
que  son  oncle ,  Henri  de  Flandre ,  comte  de  Lodi , 
ainsi  que  les  écbevins  des  villes  susnommés,  pronon- 
ceront aa  sujet  des  méfaits  commis  par  quelques  babitants 
d'Ypres  à  Commines  audelà  de  la  Lys,  sur  le  territoire 
du  roi  de  France,  où  ils  ont  coupé  la  tête  à  Jacques 
Scabaille,  incendié  les  habitations  et  commis  plusieurs 
autres  dévastations.  — -  Cette  décision  arbitrale  devra  être 
prononcée  avant  la  fête  de  la  Purification;  si,  à  cette 
époque ,  les  arbitres  ne  se  sont  pas  entendus ,  ils  devront 
se  rendre  dans  les  trois  premiers  jours  suivants  dans 
la  ville  d'Ëcloo  ou  dans  celle  de  Damme,  d'où  ils  ne 
pourront  se  retirer  qu'après  le  prononcé  de  leur  juge- 
ment •  —  Si  Henri  de  Flandre  vient  à  mourir  dans 
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cet  intervalle,  ou  s'il  refuse  d'accepter  cette  mission, 
il  sera  remplacé  par  le  seigneur  Philippe  d'Axel.  — 
Pendant  que  les  commissaires  seront  réunis  à  Edoo, 
ils  recevront,  pendant  les  huit  premiers  jours,  des  frais  de 
séjour  payés  par  la  ville  dYpres ,  après  ces  huit  jours ,  ils 
devront  y  rester  à  leurs  propres  frais,  jusqu'à  ce  qu'ils 
parviennent  à  s'entendre.  —  Si,  après  le  prononcé  da 
jugement,  ceux  d'Ypres  refusaient  de  s'y  soumettre, 
ib  seraient  passibles  d'une  amende  de  S0,000  livres  parisis 
au  profit  du  comte.  —  Les  échevins  d'Ypres  acceptent 
ces  conditions  par  l'apposition  de  leur  scel.  (Voir  les 
N-  CCCXCII  et  CGCXCIII.  ) 

Sur  le  pli  se  trouve  écrit:  Pour  tnonf  et  son  conseil 
en  parlement.  (Signé)  Mtgor. 

Original  tar  puchemîn,  mnni  de  qnttie 
•OMUZ  ;  oclui  da  oomlc ,  aveo  eontre-foet 
en  oire  jaune;  ceux  detTilles  d*Tprai,de 
Brugea  et  de  Gand,  aTee  contre-aoel  ea 
cire  ¥erte,  toni  pendant  à  dooble  «pieoe 
de  parebemin  (1). 

Traniorit  dans  le  RûodÊ§^o$k  ^  597  r«. 


(1)  Il  eit  probable  qne  le  comte  de  Lodi,  Henri  de  Flandre,  o*a 
paa  aooepté  la  minion  dont  Louia  de  Nereri  voulait  le  oharfw.  Son 
icel  n*etl  pas  appoié  à  oette  oharte,  mais  on  y  trouve  la  double  qneaa 
de  parchemin  destinée  à  le  recevoir;  Tétat  du  pnrcfaemin  proars  que 
le  scel  n*7  a  jamais  été  attaclié. 


2S 


CCCXCVII. 


1U6  (1S17  n.  s.)*  ~~  Données  à  Ardcmbourch  lan  de  grâce 
mil  trois  cens  vint  et  sis  le  quart  jour  du  mois  de  janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers ,  comte  de 
Flandre,  reconnaît  que  les  échevins  dTpres  lui  ont 
rendu  tous  les  objets,  joyaux  etc.  qu'il  a  laissés  dans 
cette  Yille  lorsqu'il  partit  pour  Courtrai  où  il  fut  fait 
prisonnier,  ainsi  que  les  objets  délaissés  en  cette  ville 
par  son  clerc  mess''  Guillaume  d'Auxone.  —  Les  échevins 
susdits  lui  ont  fait  serment  qu'ils  lui  ont  rendu  tout  ce 
qu'ils  avaient  eu  en  dépôt,  et  s'engagent  à  lui  rendre 
tous  les  objets  lui  appartenant  qu'ils  parviendraient  encore 
à  découvrir.  (Voir  les  N-  CCCXC  et  CCCXQ.) 

Original ,  grand  sceaa  da  comte  avec  contr»- 
acal  en  cire  jaone,  pendant  à  nne  liande 
de  parchemin. 


CCCXCVIII. 


ltS6  (1837  n.  s*).  —  Donné  au  Louvre  le  ix«  jour  de  janvier 

Van  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Cbarles-le-Bel ,  roi  de  France, 
à  la  demande   des    échevins    d'Ypres  ordonne  à  son 
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bailli  de  Lille  de  surcheoir,  jusqu'à  la  mi-caréme,  i 
toute  poursuite  contre  les  auteurs  de  la  mort  de  Sca- 
baîUe.  (Voir  les  N-  CCCXCIV  et  CCCXCV.) 

Donné  sous  le  vidimus  de  Hugues  de  Cruci,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris ,  sous  la  date  du  dimanche  après 
la  Tiphane  1S26  (1527  n.  s.). 

Original,  muni  do  loeta  de  la  prérftté, 
•feo  contre  icel  en  eire  Terte,  pendaot 
i  donble  qoeue  de  perohemîn. 


CCCXCIX. 

1S)6  (ISS7  n.  s.).  —  Escript  à  Yppre  sous  nostre  scel  le 
semcdi  devant  la  Purification  Nostre  Dame  Tan  mil  ccc  Tint 
et  siis. 

Lettres  par  lesquelles  Martin  de  Huesdine,  chapelain 
et  aumônier  du  comte  Louis  de  Nevers,  déclare  avoir 
reçu  des  échevins  d'Ypres  tous  les  joyaux  et  autres 
objets  que  le  comte  avait  laissés  dans  cette  ville  lors 
de  son  départ  pour  Courtrai.  (Voir  les  N'^  CCCXC, 
CCCXCI  et  CCCXCVII.) 

Original,  muni  du  scel  du  cbapelaîa,  en 
cire  brune,  pendant  à  une  bnode  i» 
parchemin. 
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CD. 


1826  (1S27  n.  s.).  —  Gheghcven  up  dcn  achslen  dach  van 
spuerkele  int  jacr  ons  Hceren  als  men  screef  dusentich  dric 
honderd  zcsse  ende  twintich. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  eomte  de 
Flandre,  déclare  qu'en  Pannée  43StS,  le  jour  de  St-André 
il  se  rendit  de  son  propre  mouvement,  sans  crainte  de 
prison  ou  de  force ,  dans  Téglise  de  St-Basile  à  Bruges ,  où , 
en  présence  d'une  grande  multitude  de  peuple,  il  jura 
.solennellement  d'observer  plusieurs  points  et  articles  qu'on 
lai  avait  proposés.  —  Depuis  il  a  examiné  ces  divers  articles 
de  concert  avec  son  conseil  et  avec  les  bonnes  gens  des 
villes  de  Bruges,  d'Ypres,  du  Franc,  de  Courtrai  et 
d'autres  villes  et  châtellenies ,  et  il  renouvelle,  par  la 
présente  charte,  le  serment  qu'il  a  fait  antérieurement, 
savoir:  Il  pardonne  à  ceux  de  Bruges,  d'Ypres,  du 
Franc,  de  Courtrai,  de  Grammont,  tous  les  méfaits 
qu'ils  ont  commis  envers  lui  pendant  les  derniers  troubles 
taot  en  le  retenant  en  prison,  qu'en  massacrant  ses 
serviteurs,  en  incendiant  les  propriétés  etc.  —  Il  les 
protégera  près  du  roi  de  France ,  du  comte  de  Hainaut 
et  autres  seigneurs  qui  pourraient  leur  en  vouloir  à 
cause  des  dernières  émeutes.  —  Il  défendra  l'intégrité  du 
territoire  de  Flandre  contre  tous  ceux  qui  chercberaierjt 
à  l'amoindrir.  — -  Il  promet  de  maintenir  la  paix  conclue  à 
Tabbaye  de  St-André  entre  lui,  dune  part,  et  ceux  de 
Bruges  et  du  Franc,  d'autre  part,  concernant  la  ville 
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de  L'Éclase  et  tout  ce  qui  s'y  rattache.  —  Il  rétablira 
le  cours  de  la  justice  dans  le  plus  bref  délai  possible. 
—  Comme  il  a  été  privé  quelque  temps  de  son  sceau, 
il  fera  publier  en  Flandre ,  en  France ,  dans  le  Nivernais^ 
en  Artois,  en  Hainaut  et  dans  le  Brabant,  que  tous 
ceux  qui  ont  des  lettres  scellées  de  son  sceau  doifeot 
venir  les  présenter  dans  le  délai  d'un  an,  à  Bruges, 
devant  une  commission  nommée  parmi  les  bonnes  gens 
de  Bruges,  d'Ypres  et  du  Franc;  ces  commissaires 
examineront  toutes  ces  lettres  et  annuleront  celles  qui 
portent  préjudice  au  comte,  au  comté  de  Flandre,  aux 
droits  ou  aux  privilèges  du  pays.  —  Toutes  les  lettres 
qui  ne  seront  pas  présentées  dans  le  courant  de  Tannée , 
seront  annulées  de  droit,  excepté  toutefois  les  lettres 
de  paix  accordées,  à  St-André,  à  ceux  de  Bruges  et 
du  Franc.  —  Il  scellera  aussi  de  son  grand  scel  la 
lettre  accordée  aux  Yprois ,  et  qui  n*est  revêtue  que  de 
son  signet.  —  11  reconnaît  et  approuve  tout  ce  qui  a 
été  fait  par  Robert  de  Flandre,  comme  ruwaerd,  et  tous 
les  jugements  réguliers  qui  ont  été  prononcés  pendant 
ce  temps.  —  Il  approuve  aussi  les  actes  de  Jean  de 
Dudzeele ,  comme  receveur  de  Flandre ,  sous  la  réserve 
que  ce  dernier  rendra  compte  de  sa  gestion.  —  Il  annule 
toutes  les  lettres  données  par  le  comte  de  Namur  en  sa 
qualité  de  ruwaerd,  et  qui  portent  préjudice  à  Tétat 
du  comte,  à  celui  de  la  Flandre,  à  ceux  de  Bruges, 
d'Ypres,  du  Franc  ou  de  leurs  adhérents,  ou  à  Tad- 
ministration  de  Robert  de  Flandre ,  en  sa  qualité  de 
ruwaerd,  excepté  toutefois  la  paix  de  France. 

Sous  le  pli  se  trouve  écrit:  Par  tnona'  le  conie  en 
son  grant  conseil  presens  wiona'  Henri  de  Flandre  .  mons' 
(tAxelk,  Cabbé  des  Dunes,  le  seig'  de  Thil,  mons'  Henri 


29 
Genon,  mons^   Gautier  Briseteste,  maistre   N.    de   la 
Piere,  Jehan  Gayelinc.  (Signé)  Major. 

Original ,  moni  da  grand  toeaa  da  comte , 
avec  contre-scel  en  cire  jaune ,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Roodenbo^k  f^  329  ▼<>. 


CDI. 

1U6  (ISS7  n.  8.).  —  Donné  à  Lille,  seze  jours  el  mois  de  march 
Tan  de  grasce  mil  trois  cens  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas  de  Saire ,  bailli  de  Lille , 
prolonge  de  quinze  jours  le  délai  accordé  aux  personnes 
accusées  du  meurtre  de  Scabaille,  et  qui  expirait  à  la 
mi-caréme.  —  Pendant  ces  quinze  jours  il  fera  suspendre 
tontes  les  poursuites  et  défend,  à  qui  que  ce  soit,  de 
molester  les  dites  personnes.  (Voir  le  N"*  CCGXCVII.) 

Original,  muni  du  sceau  du  bailli,  en 
cire  brune,  pendant  à  une  bande  de 
parcbemin. 
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CDU. 


1U6  (1SS7  n.  8.)*  —  Donné  au  bois  de  Vinccnnc  le  vn*  jour 
de  mars  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Charles4e-Bel ,  roi  de  France, 
informe  soq  bailli  de  Lille,  qu*il  a  accordé  aux  échefios 
dTpres  un  nouveau  délai  jusqu'à  la  fête  de  la  nativité 
de  St-Jean-Baptiste.  —  Il  lui  ordonne  en  conséquence  de 
surcheoir,  jusqu'à  celte  époque,  à  toute  poursuite  contre 
les  auteurs  présumés  du  meurtre  de  Scabaille.  (Voir  le 
N*  CDL) 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  à  la  relac.  mons^  Jlf. 
(Signé)  P.  Caisnot. 

Original,  muai  du  sotau  du  roi  de  Frauoe, 
■foo  cootre*tcel  en  cire  bUache,  peodint 
à  une  binde  de  perahemiii. 


GDIII. 

1SS6  (13S7  n.  s.).  —  Donné  au  bois  de  Vinccnne  le  xvi«  jour 
de  mars  l'an  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  Gbarles-le-Bel ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille,  que  si  les  personnes  accusées 
du  meurtre  de  Jacques    Scabaille  viennent  à  appaiser 
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leur  partie  adverse  d'ici  à  la  prochaine  fête  de  la  nativité 
de  St- Jean-Baptiste ,  il  ait  à  cesser  toute  poursuite  contre 
elles.  (Voir  le  N*  précédent.) 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roi  en  son  conseU,  à  la 
relac,  mons  Jndre  de  Floren.  (Signé)  Z.  Geis. 

Original,  nrani  du  feora  du  roi,  a^eo 
oontre-ioel  od  pâte  bUndie)  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


CDIV. 

1S27.^  Actasunt  haecYpris  in  capitulo  monasterii  sancU  Martini 
Yprensis  anno  Dominicae  incarnationis  millésime  trecentesimo 
Ticesimo  septimo,  die  mense  maii  vicesima  octava. 

Instrument  passé  devant  Allard,  prévôt  de  St-Martin 
d^pres,  par  lequel  tous  les  parents  et  alliés  de  Jacques 
Scabaille  déclarent  vouloir  s'en  rapporter  à  la  sentence  que 
les  échevins  dTpres  prononceront  au  sujet  de  Tassassinat 
da  dit  Scabaille.  —  Il  résulte  de  ce  document  que  Henri 
Quarembotre  et  ses  complices  sont  les  auteurs  du  crime; 
qu'ils  ont  saisi  le  dit  Scabaille  audelà  de  la  Lys,  Tout 
conduit  en  deçà  et  Vy  ont  assassiné. 

Cet  instrument  porte  la  signature  de  Jean  Crabe, 
ootaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 
(Voir  le  N«  CDU.) 

Original ,  mani  du  iceau  da  prévôt  de 
St-Martin,  afeo  cobtre-scel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parohemin. 
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CDV. 


ltS7.  —  Donné  à  Audenarde  sous  nostre  scel  Tan  de  graoe  mil 
trois  cens  vint  et  siept  le  xxix«  jour  dou  mois  de  may. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  coaite  de  Flandre,  aux 
échevios  de  la  ville  d'Ypres.  —  Par  des  anciens  privi- 
I^es,  octroyés  par  ses  prédécesseurs  et  confirmés  par 
lui,  la  ville  de  Poperinghe  et  tous  ses  habitants  sont 
sous  sa  protection  et  sauvegarde.  —  Ceux-ci  ont  eu 
recours  à  sa  justice  pour  les  poursuites  que  ceux  dTpres 
ont  exercées  contre  eux.  —  Le  comte  défend  de  les 
molester  d'avantage,  et  somme  les  échevins  dTpres  i 
comparaître  avec  ceux  de  Poperioghe,  devant  lai,  i 
Audenarde,  au  mardi  suivant.  —  Il  leur  offre  des 
sauf-conduits  pour  venir  vers  lui.  —  Us  auront  aussi  i 
répondre  sur  les  débats  qui  existent  entre  eux  et  ceux 
de  Langhemarc  au  sujet  de  la  draperie. 

Cette  charte  porte  sur  le  pli:  Par  monsf  el  wn 
conseil,  presens  monsg'  Henri  de  Flandres,  conte  de 
Lodi;  mon^  fFauiier  Briseteste,  mons^  Bloc  de  Stenlandt, 
cheixdiers,  maistre  N.  de  la  Pierre,  monf  G.  Dauxone, 
Jehan  Gayelinc,  Rogier  Briseteste.  (Signé)  Major. 

Original,  loeaii  du  comte,  «fec  eootr»-icel 
en  cire  jinaci  pendant  à  un  baade  de 
parchemin. 


Ùù 


CDVI. 

ItS7.  —  Donné  à  Yaumain  le  yi«  jour  de  juing  lan  de  grâce 

mil  trois  cenz  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le*Bel,  roi  de  France, 
inforaie  son  bailli  de  Lille  qu'il  prolonge,  jusqu'à  la 
fête  de  Toussaint,  le  délai  qu'il  avait  accordé  aux  per- 
sonnes soupçonnées  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille. 
—  Si,  à  cette  époque,  les  parties  se  sont  réconciliées, 
le  bailli  devra  cesser  toute  poursuite.  (Voir  le  N"*  CDIH.) 

Original,  foeaa  da  roi  d«  France,  «Tee 
contre-ieel  en  pâte  blanche,  pendent  à 
une  bande  de  parcbemin* 


CDVII. 


m?.  —  Donné  à  Vaumain  le  vi*  jour  de  juing  Tan  de  grâce 

mU  trois  cenz  vint  et  sept. 

Même  contenu  que  le  N*"  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  de  Hugues  de  Crucy,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris,  du  six  juin  1327. 

Original,  iceau  du  garde  de  la  prévôté, 
ateo  Gontre-fcel  en  cire  verte,  pendout 
A  double  qneue  de  parchemin. 

5 
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CDVIII. 

1327.  —  Le  mardi  apries  le  conversion  S(-Paul,  Vtn  mil  cccfint 
et  sept  en  la  salle  dou  roy  nostre  seig'  à  Lille. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Choisuel,  che?alier, 
baiili  et  gouverneur  de  Lille,  de  Douai,  du  Tournaîsîs 
et  de  ses  dépendances,  déclare  que  devant  lui  s'est 
présenté  Jean  Bourliqne,  clerc  de  la  ville  dTpres, 
procureur  d'Henri  Quarembotre,  accusé  du  meurtre 
de  Jacques  Scabaille,  lequel  lui  a  déclaré  qu'il  a  fait 
toutes  les  recherches  possibles  pour  trouver  Micbel 
Scabaille,  frère  de  Jacques,  afin  de  lui  offrir  amende 
et  paiement  suivant  la  coutume  du  pays ,  et  de  plus  lui 
offrir  la  somme  de  200  livres  parisis,  dont  on  était 
convenu  devant  le  dit  bailli,  mais  qu'il  a  été  impossible 
de  le  trouver.  —  Le  dit  procureur  a  cependant  appris 
depuis  que  le  dit  Michel  demeure  à  Cambrai ,  hors  du 
royaume;  il  prie  en  conséquence  le  bailli  de  vouloir  loi 
donner  lettres  de  certification  des  offres  qu'il  fait  au  dit 
Michel;  ce  que  le  bailii  lui  accorde  par  la  présente 
charte  en  présence  de  monseig*  Eustache  de  Vertaiog, 
monseig'  Brodoul  de  Douvrin,  monseig*  de  Ligni,  che- 
valiers ,  de  Jean  de  Heni ,  écuyer ,  et  de  plusieurs  autres 
nobles  et  non  nobles. 

Original,  muni  du  petit  toeau  da  bailli, 
en  cire  brane ,  peadant  à  une  baode 
de  parchemin. 
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CDIX. 

IIS7.  —  Données  en  Fan  de  grâce  mil  trois  chcntz  et  vint  et 

seept  le  nuit  de  la  Magdalene. 

Lettres  par  lesquelles  les  ecbevios  de  la  ville  d'Ypres 
déclarent  que  les  parents  et  alliés  de  Jacques  Scabaille 
se  sont  présentés,  en  leur  présence,  devant  le  prévôt 
de  Téglise  de  St-Martin  dTpres  et  ont  déclaré  vouloir  se 
soumettre  à  la  décision  qui  sera  prise  par  les  dits  échevins 
au  sujet  du  meurtre  du  dit  Jacques  Scabaille.  —  Les 
échevins  s'obligent  à  faire  amender  ce  fait.  —  Henri 
Quarembotre  a  avoué  le  meurtre,  et  a  promis  de  se 
soumettre  aux  amendements  qui  lui  seront  imposés.  (  Voir 
le  WCDIV.) 

Original,  muni  du  icean  des  éche?ini,  «Teo 
contre-icel  en  cire  brune  ^  pendant  à 
double  queue  de  percbemin* 


CDX. 

1W7.  —  Faites  Tan  de  rincarnallon  nostre  Seigneur,  mil  trois 
cens  vint  et  sept,  le  venredi  après  le  Magdalaine. 

Lettres  par  lesquelles  Thomas   de  Sayre,  lieutenant 
du  bailli  de  Lille,  déclare  quà  plusieurs  reprises  se 
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sont  présentés  devant  lui  Jean  Bourlique  et  Daniel 
Pauwelins,  clercs  de  la  ville  dTpres  et  procureurs 
d*Henri  Quarembotre ,  aQn  de  composer  pour  le  meurtre 
de  Jacques  Scabaille.  —  Michel,  frère  de  Jacques,  se 
tient  latitant,  chanf;e  constamment  de  résidence  aCn  de 
ne  pas  être  compris  dans  la  convention  faite  avec  tous 
les  autres  parents  et  amis  du  dit  Jacques.  —  Les 
procureurs  susdits  en  rendent  compte  au  lieutenant  da 
bailli ,  protestent  de  leur  bonne  volonté  et  le  prient  de 
vouloir  leur  donner  acte  de  leur  déclaration,  ce  qu'il 
fait  par  la  présente  charte.  (Voir  le  N*  CDVIII.) 

Original,  muni  du  petit  iceaa  dobtîlliafe , 
pendaot  i  une  bande  de  pirchemin. 


CDXI. 


ISS7,  —  Datum  Bricolii  die  x»  augustianuo  Domini  m?  ccc*Yicesimû 

septimo. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille  que  le  nommé  Henri  Qua- 
rembotre et  ses  complices  craignent  d'être  attaqués  dans 
leurs  biens  et  leur  vie  par  Michel  Scabaille,  frère  de 
Jacques.  —  Il  lui  ordonne  en  conséquence  de  faire 
ajourner  le  dit  Michel  devant  lui ,  et  le  forcer  à  accorder 
la  trêve  de  paix  d'après  les  coutumes  du  pays.  (Voir 
le  N*  précédent .  ) 

Original,  iceau  du  roi  de  France,  ivec 
contre*scel  en  pftte  blanche,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 
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CDXII. 

1S27  •  —  Dil  was  idacn  int  jaer  ons  Heeren  m  ccc  zevene  cnde 

twintich  up  sinte  Baefs  avent. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  Van  den  Helstlande ,  Gilfôs 
Van  Reckem  et  Guillaume  Witinc,  hommes  de  fief 
du  comte  de  Flandre»  déclarent  que  devant  eux  sont 
comparus,  de  leur  propre  volonté,  Guillaume  Vander 
Bernecoutre  et  Jean  Van  der  Maerabeke,  et  ont  déclaré 
qu'ils  accepteront  l'arbitrage  de  Guillaume  Boidin ,  Guil- 
laume Hamiede,  Didier  Vander  Gracht  et  Wautier  Van 
Beisslare,  dans  le  jugement  à  porter  sur  Tarsin  dont 
ceux  d'Ypres  se  sont  rendus  coupables  à  leur  égard. 
—  Ils  consentent  à  payer  une  amende  de  SOO  livres 
parisis  slls  ne  se  soumettent  pas  à  la  décision  de  ces 
arbitres.  —  La  moitié  de  cette  amende  au  profit  du 
comte,  l'autre  moitié  au  profit  des  arbitres.  —  La 
sentence  doit  être  prononcée  en-déans  les  trois  semaines, 
faute  de  quoi  le  présent  compromis  serait  considéré 
comme  nul  (1). 

Original,  muni  de  cinq  petits  iceaux  en 
cire  rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin ,  saToir  :  ceux  des  trois  hommes 
de  fief,  de  GuiUaume  Tan  der  Berne- 
coutre et  de  Jean  Vander  Haenibeke. 


(f)  Se  trouTe  attaché  au  N»  suivant. 
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CDXIII. 

1117 •  —  Dit  was  idaen  iat  jaer  ons  Heerea  m  ccc  zeTcne  ende 
twintich  smaendaechs  voer  stnle  Luux  dagbe. 

Lettres  par  lesquelles  Jeao  Van  den  Helstlande ,  Goil- 
laume  Van  Gbent  et  Guillaume  Witioc ,  hommes  de  Gef 
du  comte  de  Flandre,  déclarent  que  les  quatre  arbitres, 
désignés  au  N*  CDXII ,  ont  comparu  devant  eux  et  ont 
prononcé  leur  sentence  arbitrale  de  la  manière  suivante: 
Ceux  d'Ypres  paieront  à  Guillaume  Vander  Bemecootre 
cent  quatre-vingt-dix  livres  parisis ,  et  à  Jean  Vander 
Maembeke  cent  soixante-trois  livres  parisis.  —  Moyen- 
nant ce  paiement ,  ces  deux  derniers  n'auront  plus  rien 
à  réclamer  de  ceux  d'Ypres.  -^  Si  Tune  des  deux  parties 
refusait  de  se  soumettre  à  cette  sentence,  elle  serait 
frappée  d'une  amende  de  SOO  livres  parisis.  (Voir  le 
W  CDXII.) 

Original,  mani  de  troit  petits  loeias  ea 
cire  rouge,  pendeot  à  double  queue  d« 
parchemin  (1). 


(1)  Attaché  au  N®  précédent. 
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CDXIV. 

1S27*  —  Douné  Fan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sept  le  mardi  prochain 

après  le  feste  St-Luc. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Cboisuel ,  bailli  de 
Lille ,  de  Douai ,  du  Tournaisis  etc. ,  déclare  qu'en 
plein  siège,  dans  la  salle  du  roi  à  Lille,  sont  comparus 
devant  lui  Guillaume  Vander  Bernecoutre  et  Jean  Vander 
Maembeque,  qui  ont  déclaré  qu'ils  se  tiennent  pour 
entièrement  payés  et  satisfaits  de  Farsin  commis  à  leur 
égard  par  plusieurs  habitants  dTpres.  —  Les  personnes 
qui  siégeaient  avec  le  bailli  sont:  monseigneur  Jean, 
seigneur  de  Waillaincourt ,  de  Chisoing ,  Ber  de  Flandre  ; 
monseigneur  Jean,  seigneur  de  Wendin;  mouseigneur 
Pierre  de  le  Hee,  monseigneur  Baudouin  de  Wendin, 
chevalier  ;  messire  Mathieu  de  Rogi ,  chanoine  et  écolâtre 
de  l'église  de  St-Pierre  de  Lille  ;  Ferry  de  Devisy ,  châ- 
telain de  Lille  ;  Pieron  Yrete ,  le  père  Jean  de  Courtray 
et  Letart  Hannard,  hommes  du  roi  de  la  salle  de  Lille. 
(Voir  les  deux  N"*  précédents.  ) 

Original,  muni  de  cinq  peUti  sceaux  en 
cire  verte,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 
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CDXV. 


ltS7.  ~  Données  à  Lille  le  joesdi  prochain  apries  lefeste  St-Luc 
évangliste ,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Choisuel,  chevalier, 
bailli  de  Lille,  de  Douai,  du  Touroaisis  etc.,  déclare 
que  les  procureurs  d'Henri  Quarembotre  et  les  échems 
de  la  ville  d'Ypres,  d*une  part,  et  Michel  Scabaille, 
frère  de  Jacques,  et  ses  parents  et  alliés,  d'autre 
part,  se  sont  réunis  en  sa  présence  dans  la  salle  du 
bailliage  en  pleine  assise  à  Lille,  afin  de  parvenir  à  une 
réconciliation  au  sujet  du  meurtre  de  Jacques.  —  Des 
offres  d'amende  ont  été  faites,  mais  les  parties  ne  sont 
pas  encore  parvenues  à  s'accorder.  —  Remarquant  la 
bonne  volonté  de  parvenir  à  une  réconciliation,  le  bailli 
prolonge,  jusqu'à  la  Noël,  le  délai  accordé  par  le  roi, 
et  qui  était  expiré  depuis  la  Toussaint;  à  moins  toute- 
fois que  le  roi  n'en  décidât  autrement.  (Voir  le  N*  CDVL) 

Original,  petit  loeto  du  baUU  de  LîUb, 
en  cire  brane,  pendant  à  double  qnene 
de  parchemin.  (Sceau  briié.) 
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CDXVI. 


1SS7»  —  Données  à  Lille  le  merquedi  après  la  fesle  St-Luc  evan- 
gelisle,  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chencz  vint  et  siept. 


Lettres  de  Renard  de  Chosuel ,  bailli  de  Lille ,  Douai 
etc. ,  au  roi  de  France.  —  Il  l'informe  que  devant  lui 
sont  comparus  les  procureurs  d'Henri  de  Quarembotre, 
d'une  part,  et  Michel  Scabaille,  frère  de  Jacques,  et 
ses  parents  et  alliés,  d'autre  part,  pour  parvenir  à  un 
arrangement  et  une  réconciliation  sur  le  meurtre  de  Jacques 
Scabaille.  —  Les  procureurs  d'Henri  ont  offert  à  Michel 
Scabaille  jusqu'à  la  somme  de  80  livres  parisis,  quoique, 
selon  les  coutumes  du  pays,  le  rachat  de  meurtre, 
commis  sur  un  homme  non  noble ,  ne  soit  taxé  qu'à  qua- 
rante livres.  —  Le  dit  Michel  n'ayant  pas  voulu  accepter 
cette  réconciliation,  ils  lui  ont  offert  200  livres  qu'il  a 
Clément  refusées.  —  Les  parties ,  n'ayant  pu  parvenir 
à  un  accommodement ,  les  écbevins  d'Ypres  qui  assistaient 
à  la  séance,  ainsi  que  ceux  de  Bruges  qui  étaient  venus 
pour  le  même  motif,  l'ont  prié  d'accorder  un  nouveau 
délai,  qu'il  leur  a  accordé  en  considération  de  leur 
bonne  volonté  de  parvenir  à  une  réconciliation.  —  Dans 
la  même  séance  ont  comparu  Vander  Bernecoutere  et 
Vander  Maembeke  qui  ont  déclaré  être  entièrement 
indemnisés  des  pertes  qu'ils  ont  éprouvées  par  l'arsin 
commis  sur  leurs  propriétés  lors  de  l'assassinat  de  Sca- 
baille. (Voir  le  W  CDXIV.) 

6 
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Donné  sous  le  vidimus  d'Hugues  de  Crusy,  garde  de 
la  prévôté  de  Paris ,  du  16  juin  1328. 


Original,  loeaa  de  la  pférèté,  avec  eoatre- 
•cal  en  cire  Terte,  pendant  à  dooUe 
qaene  de  parchemin. 


CDXVII. 


m?*  —  Donné  à  Gompiegne  le  xx*  jour  de  novembre  Tan  de 

grâce  mil  trois  cenz  yint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Charles-le-Bel,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille ,  qu'il  prolonge  ,  jusqu'au  jour 
des  Brandons  prochain,  le  délai  qu'il  a  accordé  aux 
personnes  accusées  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille.  — 
Si ,  à  cette  époque ,  les  parties  se  sont  réconciliées ,  le 
bailli  devra  cesser  toute  poursuite.  (Voir  le  N"*  CDXV.) 

Original,  fceau  du  roi  de  France,  ifee 
contre-acel  en  pâte  blanche,  pendnt  à 
une  bande  de  parchemin. 
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CDXVIII. 


1827.  —  Donné  à  Gompiegne  le  xx«  jour  de  novembre,  Tan  de 

grâce  mil  trois  cens  vint  et  sept. 

Même  contenu  que  le  N""  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  de  Hugues  de  Crusy,  garde  de  la  prévôté  de 
Paris,  le  jeudi  après  la  St-Clément,  1327. 

Original,  sceau  du  garde  de  la  prévôté  de 
Parii,  aTeo  contre^scel  en  cire  ^erte, 
peodaot  à  double  queue  de  parchemin, 
(Sceau  brisé.) 


CDXIX. 


1S27  (1S28  n.  s.).  —  Le  samedi  après  le  Typhane  Fan  de  grâce 

M  ccc  vint  et  siept. 

Inventaire  fait  par  l'avoué  et  les  échevins  de  la  ville 
dTpres,  et  messire  Jean  Crabbe,  chapelain  du  comte 
de  Flandre ,  des  reliques ,  ornements  de  chapelle  et 
autres  joyaux  ayant  appartenu  au  feu  comte  Robert 
de  Flandre/  —  Ces  joyaux  se  trouvaient  dans  deux 
armoires  (huges)  au  beffroi  de  la  ville.  —  Ils  se  divisent 
1*  en  ornements  de  chapelle ,  en  or  et  en  argent ,  tel 
qae  crois,  reliquaires,  fiertés,  coupes  etc.   —  2°  En 


u 

habillements  sacerdotaux,  tels  que  chasubles,  dalmali- 
ques,  cbappes  etc. 

Origiiitl,  chîrographe  tar  parohemiD. 


CDXX. 

IZVl  (1SS8  D«  8.).  —  Donné  à  Paris  le  viii«  jour  de  janvier  TâQ 

de  grâce  mil  ccc  vint  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Gharles-le-Bel ,  roi  de  France, 
informe  son  bailli  de  Lille,  qu'il  a  accordé  un  nouveaa 
délai,  jusqu'à  la  mi- carême,  aui  personnes  accusées  du 
meurtre  de  Jacques  Scabaille.  (Voir  le  N""  CDXVII.) 

Origioil,  tcean  du  roi  de  France,  ttec 
cootre-toel  eo  cire  blanche,  pendant  « 
une  bande  de  parchemin. 


CDXXI. 


1327  (1828  n.  s.).  —  Donné  au  Louvre  sous  uostre  scel  duquel 
nous  usions  avant  que  le  dit  gouvernement  nous  vcnist,  lexxv* 
jour  de  février  Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  sept. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois  et  d*Anjou ,  r^ent  des 
royaumes  de  France  et  de  Navarre,  au  bailli  de  Lille. 
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—  Il  l'ioforme  qu'il  prolonge,  jusqu'au  lundi  après 
Quasimodo,  le  délai  accordé  pour  la  réconciliation  du 
meurtre  de  Jacques  Scabaille.  (Voir  le  N""  précédent.) 
Sur  le  pli:  Par  monsg^  le  régent  en  son  conseil.  (Signé) 
J.  du  Temple. 

Original,  iceau  du  régent,  afec  cootra-acel 
en  pâte  blanche,  pendant  &  une  bande 
de  parchemin. 


CDXXII. 


IIS8.  —  Donné  à  Maie  souz  no  sccl  pendant,  le  xii«  jour  d'avril 

Tan  mil  ccc  vint  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre ,  informe  les  baillis ,  échevins  et  maîtres  des 
tailles  de  Merckem,  que  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
se  sont  plaints  de  ce  que  les  terres  d*un  habitant 
d'Ypres,' situées  à  Merckem,  ont  été  soumises  à  la  taille 
contrairement  aux  privilèges  de  la  ville.  —  Il  leur  défend 
d'imposer  dorénavant  les  dites  terres  et  leur  ordonne  de 
restituer  immédiatement  les  sommes  perçues  induement. 

Original,  petit  iceau  du  comte,  en  cire 
jaune,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 
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CDXXIII. 

1SS8.  ^  Données  à  Ypres  le  diisseptisme  jour  du  mois  d'avril  Tan 

de  grâce  u  ccc  vint  et  wyi. 

Lettres  par  lesquelles  Tôt  et  Vane  Guy,  receveurs 
du  roi  en  Flandre,  déclarent  avoir  reçu  des  échevios 
dTpres  la  somme  de  3173  livres,  7  sous  et  six  deniers 
de  tournois,  en  rachat  de  leur  quote-part  dans  les 
200,000  livres  que  le  pays  de  Flandre  doit  payer  au 
roi  conformément  au  traité  d'Arqués.  —  Cette  somme 
forme  le  premier  terme  du  payement  échu  à  la  fête 
de  Noël  1326.  (Voir  le  M*  CCCLXXXII.) 

Copio^  écriture  de  rëpoqae,  trteierits  sar 
un  rouletu  de  ptrchemiD. 


CDXXIV. 

1SS8.  —  Données  à  Ypres  le  diisseptisme  jour  du  mois  d'avnl  Tan 

de  grâce  u  ccc  vint  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Tôt  et  Vane  Guy,  receveurs 
du  roi  en  Flandre,  déclarent  avoir  reçu  des  échevins 
dTpres ,  la  somme  de  634  livres ,  3  sous  et  3  deniers 
de  tournois,  pour  leur  portion  dans  les  4000  livres 


47 

stipulées  par  la  paix  d*Arques ,  pour  rétablissement  d*une 
chartreuse  près  de  Gourtrai.  (Voir  le  N"*  CCCLXXXII.) 

Copie,  éoritora  de  Tëpoque,  tnnferite  for 
QD  ronleao  de  ptrahemin. 


CDXXV. 


1138.  —  Données  à  Ypres  le  dlisseptisme  jour  du  mois  d*aTril  Tan 

de  grâce  m  ggc  vint  et  wyt. 


Lettres  par  lesquelles  Tôt  et  Vaue  Guy,  receveurs 
du  roi  en  Flandre»  déclarent  avoir  reçu  des  échevins 
dTpres,  la  somme  de  2,380  livres,  12  deniers  de 
tournois,  pour  leur  part  dans  les  1S,000  livres  tournois 
dues  au  roi  d'après  le  traité  d'Arqués,  pour  le  $au- 
vment  du  dergiet.  (Voir  le  N'  CCCLXXXII.) 

Copie ^  ëeriCure  de  l'époque,  traaiorite  fur 
an  rouleau  de  parchemio. 
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CDXXVI. 

18S8.  —  Données  à  Lille  sous  no  seel  le  venredi  après  Fentechosle 
en  Fan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  wit. 

Lettres  par  lesquelles  Renard  de  Choisuel,  cheyaOer, 
gouverneur  et  bailli  de  Lille,  Douai  etc.»  ordonne  i 
Sandrart  Boutevilain  et  i  Martin  Bonvallet,  sergents 
du  baillage  de  Lille,  d'ajourner  devant  lui  au  prochain 
mardi  «  Coppin  Scabaille  et  les  autres  parents  et  alliés 
de  Jacques  Scabaille ,  pour  s'entendre  avec  les  procareon 
d*Henri  Quarembotre ,  qui  ont  offert  200  livres  parisis 
pour  la  réconciliation.  (Voir  le  N*  CDVIII.) 

Donné  sous  le  vidimus  de  Martin  Bonvallet,  le  mardi 
après  St-Barnabé. 

Origiiul,  maini  da  teeaii  de  lartio  Bob- 
Ttllet,  en  cire  brune,  pendant  à  qm 
bande  de  parobemin. 


CDXXVIL 

1138.  —  Données  à  LUle  le  mardi  prochain  après  le  St-Bamabé, 

Tan  de  grâce  mil  ccc  vint  et  w\U 

Lettres  de  Martin  Bonvallet,  sergent  du  baillage  de 
Lille,  à  Renard  de  Choisuel,  gouverneur  et  bailli  de 
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Lille  etc.  —  Il  l'informe  que,  conformément  à  ses 
ordres,  il  a  ajourné  Coppin  Scabaille  et  François  Belle, 
que  ceux-ci  ont  d'abord  refusé  de  se  rendre  à  l'ajour- 
Dement,  mais  que,  sur  une  deuxième  semonce,  ils  ont 
répondu  que  ib  feroient  ce  que  il  deveroient. 
Donné  pour  copie  sous  le  vidimm  du  même  sergent  (1). 

Original,  mnni  da  leeau  do  Martin  Bon- 
vaUet,  00  cire  brano,  pendant  i  une 
bande  de  parchemin» 


CDXXYIII. 

1SS8»  —  Données  es  tentes  près  de  Cassel  xxviii  jours  de  aoust 

Tan  de  grâce  mil  ccc  xxvui. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France ,  à  l'humble  supplication  de  ceux  d'Ypres ,  accorde 
au  préYÔt  de  St-Martin  de  cette  Tille  et  à  vingt  autres 
personnes,  sauf-conduit,  jusqu'au  lundi  suivant,  pour  se 
rendre  dans  son  camp  et  en  revenir. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  h  roi  à  la  relacion  dou 
iigneur  de  Noyers. 

Original,  muni  dn  aoeau  do  roi  de  France, 
avec  coBtre-Bcel  en  pAte  blanche,  pendant 
A  une  bande  de  parchemin. 


(1)  Attacha  au  N«  précédent. 


KO 


CDXXIX. 


1S28.  —  Donné  es  tentes  lez  Wytsgate  Tan  de  grâce  mil  trois 
cenz  vint  et  huyt  au  mois  de  septembre. 


Lettres  de  grâce  accordées  par  Philippe  de  Valois, 
roi  de  France ,  à  la  ville  d'Ypres ,  après  la  bataille  de 
CasseK  —  Les  députés  d*Ypres  se  sont  rendus  dans 
son  camp,  Tout  supplié  de  leur  accorder  grâce  et  pardon; 
il  leur  accorde  leur  demande  espérant  de  trouver  doréna- 
vant dans  la  dite  ville  une  vraie  obéissance  et  un  véritable 
amendement  des  choses  passées  ;  ce  que  les  députés  jurent 
en  touchant  les  saints  Evangiles.  —  Le  roi  défend  à  ses 
justiciers  et  à  ses  sujets  de  faire  aux  habitants  d'Ypres 
aucune  injure,  aucun  grief  et  de  les  molester  soit  en 
leurs  corps  soit  en  leurs  biens. 

Ce  document  contient  la  copie  de  la  procuration  donnée 
par  les  Yprois  a  leurs  députés,  ainsi  que  les  noms 
de  ces  derniers;  ce  sont:  Jehan  de  le  Clite,  Nicaise 
Le  Sage,  Jakeme  Du  Marchiet,  Salemon  Nath^ale, 
échevins;  Rogier  Tonin,  Jakeme  Willay,  conseillers; 
maistre  Jean  Le  Bourleke,  clerc;  Jehan  Windeloke,  Jan 
de  Fourmezeles,  Jan  de  Lille,  Jehan  Sincelien»  Willem 
Le  Ruut ,  Pierre  Le  Man ,  Jehan  Stoutegherne ,  Pierre  Le 
Yeye,  Willem  Spocine,  Jehan  Storein,  Pierre  Le  Court, 
Jehan  Le  Busere  et  Nicaise  Debboud,  bourgeois.  — 
La  ville  d'Ypres  se  rend  à  la  volonté  du  roi ,  sauf  les 
droitures  du  comte  de  Flandre  et  de  ses  successeurs, 
sauf  la  vie  des  personnes,  les  franchises  et  lois  de  la 
ville,  et  sauf  les   traités  de  paix  antérieurs   entre  b 
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France  et  la  Flandre.  —  Cette  procuration  porte  la  date 
de  ran  de  grâce  mil  trois  chentz  vint  et  wyt ,  lendemain 
du  jour  del  décollation  St-^fehan-Baptiste. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy,  près,  monsg^  Jndré 
de  Florence»  (Signé)  Chairolles. 

Originel,  grand  fceau  du  roi  de  France, 
STec  contre-scel  en  cire  blanche ,  pendant 
à  des  lacs  de  soie  rouge  et  Torte. 

Transcrit  dans  le  ff^ittenboek  fo  66  r«. 
—  Roodtnboek  f«  332  r*. 


CDXXX. 


1128.  —  Donné  es  tentes  devant  Ypres  le  x«  jour  de  septembre 
Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  et  huyt. 

Conditions  imposées  aux  Yprois  après  la  bataille  de 
Cassel,  par  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  en  vertu 
de  Tacte  de  soumission  mentionné  à  la  fin  du  N**  pré- 
cédent: 1*  cinq  cents  tisserands  et  cinq  cents  foulons 
doivent  quitter  immédiatement  la  ville  d'Ypres  et  le 
territoire  du  comté  de  Flandre ,  sans  y  rentrer  avant  la 
troisième  année,  à  partir  de  la  Toussaint  prochaine. 
-*  Us  devront  se  rendre  en  France;  lorsqu'au  bout  des 
trois  ans  le  roi  les  rappellera ,  ils  devront  présenter  au 
bailli  d'Amiens  ou  de  Vermandois  des  lettres  de  certifi- 
cation des  lieux  où  ils  auront  demeuré  pendant  ce  temps. 


52 

—  Ils  pourront  exercer  en  France  leur  métier  et  leur 
D^oce.  —  Après  ces  trois  années  on  ne  pourra  pins  les 
poursuivre  pour  le  fait  des  émeutes  précédentes.  —  2''  Ceux 
des  foulons  et  tisserands  qui  ne  seront  pas  compris  dans 
ce  nombre,  resteront  sous  la  justice  des  échevins  qui 
les  jugeront  selon  leurs  lois,  et  leur  infligeront  des 
punitions  convenables  selon  leurs  méfaits.  —  Ceux  des 
métiers  ne  pourront  nommer  gouverneur  ou  capitaines 
que  les  échevins  et  ceux  qui  sont  dans  la  loi,  selon  la 
forme  prescrite  par  la  paix  d'Arqués.  —  3*  Ceux  qui  ont 
été  bannis  pendant  ces  derniers  temps  pourront  revenir 
à  Ypres  et  rentreront  en  possession  de  leurs  biens.  — 
Cependant  ils  ne  pourront ,  avant  deux  ans ,  remplir 
l'office  d'écbevin  ou  d'autres  fonctions.  —  Il  leur  sera  fait 
juslice  comme  aux  autres  habitants,  et  on  ne  pourra 
ni  les  poursuivre   ni  les  molester  pour  les  faits  passes. 

—  4"*  Les  remparts  seront  démolis.  —  Les  gens  du 
commun  (/t  menus  communs)  qui  n'ont  ni  héritage  ni 
maison  en  ville ,  sont  obligés  de  vendre  leurs  hauberions, 
plates  bacineSj  gorgières,  lances,  arbalisires,  goedendacz 
et  toutes  autres  manières  d'armeures.  —  S"*  Le  roi  se 
réserve  d'ordonner  en  temps  et  en  lieu,  et  toutes  les 
fois  qu'il  lui  plaira,  tout  ce  qui  bon  lui  semblera  pour 
la  tranquillité  et  le  bon  gouvernement  de  la  ville  ;  et  de 
faire  redresser  et  amender  les  torts,  désobéissances  et 
griefs  faits  au  comte,  et  les  dommages  occasionnés  aux 
églises.  —  Il  n'entend  rien  changer  aux  traités  précé- 
dents, mais  les  maintient  dans  tous  leurs  points,  et 
ordonne  que  les  mille  individus  qui  doivent  quitter  la 
ville  dTpres  et  le  comté  de  Flandre,  aillent  se  fixer 
au-delà  de  la  Somme,  pendant  les  trois  années  de  leur 
exil. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  J  la  samblance  de  l'autre  seignée 


»3 

par  le  roy  en  son  grant  conseil  du  commandement  du 
trésorier  de  Remis.  (Signé)  Chaftolles. 

Original ,  sceau  da  roi  de  France,  avec 
contre-icel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  ff^itienbaek  f«  64  r«. 
—  Roodtnhoek  f^  354  r». 


CDXXXI. 


ItSB*  —  Datum  Parisiis  mensis  septembris  die  xvi  anno  Domini 

millcsimo  ccc<>  vicesimo  octavo. 


Lettres  de  Guy,  abbé  de  St-Denis ,  à  J.  élu  de 
Féglise  d'Avranches,  aux  doyens  des  églises  de  Poitiers 
et  de  Tours,  et  au  trésorier  de  Téglise  de  Reims.  — 
Autorisé  par  les  lettres  de  Tarchevéque  de  Reims  et  de 
révéque  de  Sentis ,  il  les  invite  â  le?er  l'excommunication 
que  ceux  de  Bruges ,  d'Ypres  et  d'autres  villes  de  Flandre 
ont  encourue  pour  non-exécution  du  traité  de  paix  fait 
entre  le  roi  de  France,  Pbilippe-le-Bel,  de  bonne  mé- 
moire, d'une  part,  et  les  villes  susdites,  d'autre  part. 
—  11  leur  transmet  à  cet  égard  tons  les  droits  dont  il 
est  investi  lui-même. 

Original,  muni  du  sceau  de  Tabbé  de 
St-Denis ,  BTec  contre-tcel  en  cire  brune, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 
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CDXXXII. 

1SS8.  —  Donné  à  Lille  le  xvii«  jour  de  septembre  Tan  de  grâce  mil 

CGC  vint  et  huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France ,  à  rinstante  prière  des  échefios  d' Ypres ,  accorde 
à  deux  cents  des  miUe  bannis  rautorisation  de  retonmer 
à  Ypres.  (Voir  le  N»  CDXXX.)  —  Il  défend  à  ses 
justiciers  etc.  de  les  molester  et  de  les  poursuivre  pour 
cause  de  leur  ban.  Cette  charte  porte  les  noms  des  deox 
cents  bourgeois  auxquels  le  roi  de  France  fait  grâce. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  k  roy  à  la  reladon  de 
Pesleu  d'jé trenches  et  du  connesUAle  de  France.  (Signé) 
Caùnot. 

Original,  muni  da  sceau  du  roi  de  France, 
avec  contre-acel  en  p&te  blanche ,  pendant 
à  double  queue  de  parohemia. 


CDXXXIII 


1388.  —  Donné  à  Lille  le  xvii*  jour  de  septembre  Tan  de  grâce 

mil  CGC  vint  et  huit. 


Lettres    par  lesquelles    Philippe   de  Valois,    roi  de 
France,  fait  connaître  que  parmi  les  trois  cents  otages 
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que  la  ville  d'Ypres  lui  a  livrés ,  il  y  en  a  quatre-vingt- 
dix-sept  qui  sont  compris  parmi  les  mille  individus  exilés 
au-delà  de  la  Somme  pour  le  terme  de  trois  ans.  (Voir 
N*  CDXXX.)  —  Le  roi  les  délivre  comme  otages, 
mais  ils  continueront  à  demeurer  en  France,  au-delà 
de  la  Somme,  pendant  l'espace  de  trois  ans.  —  Les 
noms  de  ces  quatre-vingt-dix-sept  personnes  sont  men- 
tionnés dans  l'acte. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  à  la  relacion  de 
Fesleu  (FJvrenche  et  du  connestable  de  France.  (Signé) 
Caisnot. 

Original,  iceau  du  roi  de  France,  aveo 
coDtre-ioel  en  pâte  blanche,  pendant  A 
double  queue  de  parchemin* 


CDXXXIV. 


1M8  (1S29  n.   s.).  —  Datum  Vicenis  viii«  die  januaril  anao 
Domini  millesimo  ccc  vicesimo  octavo. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  à 
Tarchevéque  de  Reims,  à  Tévéque  de  Senlis  et  au  doyen 
de  Rouen.  —  Il  les  invite  à  lever  l'excommunication 
que  les  villes  de  Flandre  ont  encourue  pour  transgression 
de*  la  paix  faite  d'abord  entre  Philippe-le-Long ,  roi  de 
France,  et  Robert  de  Bethune,  comte  de  Flandre,  et 
ensuite  entre  Charles-le-Bel  et  Louis  de  Nevers.  —  Les 
noms  des  villes  de  Flandre  auxquelles  doivent  s'appliquer 
ces  mesures,  sont  indiqués  dans  ce  document. 


»6 
Sur  le  pli  est  ^rit:  Per  iominum  regem  ad  rda- 
eianem  veitram  et  theiaur.  Remens.  (Signé)  JtUiot. 

Original ,  loma  du  roi ,  «fec  contre-icd 
en  pâte  blanche,  pendant  à  une  tode 
de  parchemin. 

Tranicrit  dam  le  fTilienboek  (^  85  ?«. 


CDXXXV. 


1SS8  (  ISSO  n.  8.  )•  —  Datum  Yicenis  viii  die  januarii  anno  Itomiol 

millesimo  ccc  vicesimo  octavo. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  aux 
évéques  de  Tournai  et  de  la  Morinie.  —  Même  contenu 
que  le  N"*  précédent. 

Original,  iceaa  du  roi  a?eo  contre  leel  en 
pAte  blanche  I  pendant  A  double  qoein 
de  parchemin. 


CDXXXVI. 


1SS8  (ISSO  n.  s.).  —  Datum  Vicenis,  xiii  die  januarii  anno 
Domini  millésime  trecentesimo  yicesimo  octavo. 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  au 
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bailli  de  Lille,  Tournai  etc.  —  Il  l'informe  que  son 
intention  est  d'observer  strictement  les  conditions  aux- 
(juclles  la  ville  dTpres  s'est  soumise,  et  il  lui  ordonne 
en  conséquent  de  tenir  la  main  à  ce  qu'aucun  grief, 
aucun  tort,  ne  soit  fait  aux  habitants  de  cette  ville. 
Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  rel. 
thés.  Retnens.  (Signé)  Juliot. 

Original,  sceau  du  rot,  aveo  oontre-fcel 
en  p&te  blanche,  pendant  à  une  bande 
do  parcbemin. 


CDXXXVII. 


1S28  (1S29  n.  •.)•  —  Datum  Vicenis,  xm«  die  januarii  anno 
Domini  millcsimo  Irccentesimo  vicesimo  oclavo. 


Même  contenu  que  le  N^  précédent. 


Original,  sceau  du  roi,  aTec  contre-scel 
en  pâte  blanche,  pendant  i  une  bande 
de  parchemin. 
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CDXXXVIII. 

ltS8  (ltS9  n.  8«).  ^  Daium  Vieenis  xiii*  die  januani  anoo 

Domini  m^"  gcg*  xxviii. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  à 
Louis  de  Nevers ,  comte  de  Flandre.  —  Voulant  obserrer 
strictement  les  conditions  auxquelles  les  Yprois  se  sont 
soumis ,  il  l'invite  à  observer  et  à  faire  observer  tous  les 
articles  de  cette  pacification,  à  défendre  que  le  moindre 
tort  soit  fait  aux  Yprois,  soit  dans  leur  vie,  soit  dans 
leurs  biens ,  et  à  punir  ceux  qui  se  permettraient  de 
les  poursuivre. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  rdor 
cionem  thesaur.  Rem.  (Signé)  JulioL 

Original,  teeiu  do  roi  de  France,  tree 
oontre-ioel  en  pAte  blanche,  pendaet  à 
nne  bande  de  parchemîn* 


CDXXXIX. 


1S28  (1829  n.  s.}*  —  Datum  Vieenis  xiii«  die  januarii  anno 

Domini  m*  ccc«  xxviii. 


Même  contenu  que  le  N"  précédent. 


Original,  tceau  dn  roi  de  France,  ifec 
contre-icel  en  pAte  blunche,  pendiot  & 
une  bande  de  parchemin. 
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CDXL. 

1S28  (1229  n.  s.).  —  Donné  à  Paris  le  xxiiii*  jour  de  janvier 

i*an  de  grâce  mil  ccc  vint  huyt. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  à 
son  bailli  de  Lille,  de  Tournai  etc.  —  Les  échevins 
d'Ypres  l'ayant  supplié  de  vouloir  consentir  à  l'échange 
de  plusieurs  personnes  comprises  parmi  les  otages  donnés 
par  cette  ville,  le  roi  charge  son  bailli  de  procéder  à 
cet  échange  et  de  communiquer ,  aux  gens  des  comptes 
à  Paris,  les  noms  des  otages  échangés. 

Original,  sceaa  du  rot  de  France,  aTcc 
contre-icel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin* 


CDXLI. 

1IS8  (ISS9  n.  8.).  —  Donné  à  Paris  le  xxiiii*  jour  de  janvier 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  vint  et  huyt. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  autorise  les  échevins  d'Ypres  à  se  réconcilier 
avec  le  comte  de  Flandre,  pour  autant  que  les  condi- 
tions de  cette  réconciliation  ne  portent  pas  préjudice  à  la 
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soumission,  à  Tobéissance  et  à  l'accord  faits  avec  loi, 
et  sauf  son  droit  en  toutes  choses. 

Origiflil,  icMa  du  roi  de  Iranoe,  atce 
contre-teel  eo  pats  blancbe,  pendtnt  à 
double  qaene  de  perchemio. 

Trament  dan»  le  ff^illênboek  t»  80  ▼•• 
^  Roodemboek  f»  336  r*. 


CDXLII. 


IS28  (18S0  o.  s.).  —  Actum  et  dalum  in  aula  domus  nostrae 
montibus  prope  Silvan.  anno  Domini  m  ccc  xuii»  die  penaltima 
mensis  februarii  circa  horam  vespcrarum. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre ,  évéque  de  Senlis ,  l'arche- 
vêque de  Reims  et  le  doyen  de  Rouen ,  du  consentemeat 
du  Saint  Père,  et  à  la  demande  du  roi  de  France, 
lèvent  l'excommunication  que  les  villes  de  Flandre  aTaieat 
encourue  pour  transgression  des  derniers  traités  de  paii. 

Cette  charte  contient  le  texte  de  Tautorisation  du 
Saint  Père,  du  mois  de  novembre  1328,  et  celui  de 
la  lettre  du  roi  de  France,  mentionnée  au  N*"  CDXXXIV. 
Elle  porte  aussi  les  signatures  des  deux  notaires  apos- 
toliques, Guillaume  de  Marpaude  et  Jean-Salomon  de 
Lambalia. 

Original,  sceau  de  l*ëféque  de  Senlif ,  itcc 
contre-scel  en  cire  brune,  pendiat  i 
double  queue  de  ptrcbemin. 
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CDXLIII. 


m8  (ltS9  n.  s.)«  —  Actum  et  datum  in  ecclesia  collégiale 
SU-Donatiani  Brugensîs  Torn.  dioces.  anno  Domini  w*  .ccc  xxviii 
die  xiiii*  mensis  martis. 


Lettres  par  lesquelles  Jean,  clerc  de  l'élise  d'Avranches, 
à  ce  commis  par  Févéque  de  la  Morinie ,  du  consentement 
du  Saint  Père  et  à  la  demande  du  roi  de  France ,  lève 
rexcommunication  que  les  villes  de  Flandre,  du  diocèse 
de  la  Morinie ,  avaient  encourue  pour  transgression  des 
derniers  traités  de  paix. 

Celte  charte  contient  le  texte  de  la  délégation  de  Tabbé 
deSt-Denis  (N«  CDXXXI),  de  l'autorisation  du  Saint 
Père,  et  de  la  lettre  du  roi  de  France,  mentionnée 
au  N"*  CDXXXV.  Elle  porte  aussi  la  signature  de 
Guillaume  de  Marpaude,  notaire  apostolique. 

Originti,  sceau  de  Jean  Clericut  confir- 
matuê  Jhruem,,  pendant  A  double  queue 
de  ptrcbemin. 
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CDXLIV, 

ltS8  (It39  n.  f.  )•  —  Données  en  Tan  de  grâce  mil  trois  chentz 
vint  et  wyt  le  vint  et  unisme  Jour  dou  mois  de  mars. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  déclare  que  les  avoué,  échevins,  conseil  et 
tonte  la  commuDauté  d'Ypres  se  sont  mis  en  sa  volooté 
pour  tous  les  méfaits ,  transgressions  et  désobéissanees 
dont  ils  se  sont  rendus  coupables  envers  lui.  (Voir  le 
N*  suivant.)  Cependant  il  veut  que  cette  soumission  ne 
leur  porte  aucun  pr^udice;  et  il  la  considère  comme 
nulle,  excepté  cependant  qu'ils  lui  payeront  les  sommes 
qu'ils  lui  avaient  promises  en  cette  circonstance. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  monteif  k  conte  en  «m 
conseil.  (Signé)  Beîte. 

Original,  iceau  du  comte,  tToe  oontre-feel 
en  oîre  jaune,  pendant  è  dooble  «joew 
de  parchemin. 

Traatcrit  dant  le  Rood$nboêk  f«  356  ?«• 


CDXLV. 


1M8  (ltS9  n.  8.).  —  Donné  en  Tan  de  grâce  m*  cgc«  nviii 

le  XXI*  jour  du  mois  de  mardis. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de   Nevers ,   comte  de 
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Flandre ,  déclare  qu'il  pardonne  aux  Yprois ,  en  ce  qui  le 
concerne,  les  homicides,  arsins,  roberies,  brisures  d'édifices, 
envahissements  par  force  d'armes  et  à  tanières  desjdoyées, 
commis  par  eux  à  Poperinghe  et  à  Langhemarc.  Il  ne 
les  poursuivra  pas  pour  ces  faits,  mais  les  Yprois  lui 
payeront  les  sommes  qu'ils  lui  ont  offertes  par  leurs 
lettres  de  soumission.  —  Il  charge  néanmoins  les  échevins 
de  juger  ces  divers  méfaits  d'après  les  lois  et  coutumes 
de  la  viUe.  (Voir  le  N»  CDV.) 

fFiliêmboek  f»  tiii  r«. 


CDXLVI. 

inS  (1SS9  n.  8.).  —  Donné  le  jour  Noslre-Dame  el  mois  de 
mars  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  vint  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
délèguent  messire  George  Lescot,  clerc,  Guillaume  de 
Scotis,  conseiller  de  la  ville,  messire  Gautier  de  Kaval- 
camp  et  messire  Nicole  de  Tournai,  pour  se  rendre 
près  du  roi  de  France  et  devant  le  parlement  de  Paris, 
afin  de  demander  leur  protection  dans  les  causes  que 
la  ville  pourrait  avoir  à  soutenir  devant  le  parlement, 
notamment  contre  les  villes  de  Lille ,  de  Douai ,  d'Orchies 
et  leurs  dépendances. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Hugues  de  Cruci ,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  du  2  avril  1328  (1329  n.  s.). 

Original,  mani  da  foeao  de  la  prévôté 
de  Paris,  aveo  oontre-scel  en  cire  verte, 
pendant  &  double  queue  de  parchemin. 
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CDXLVII. 

IISO*  —  Données  le  vint  et  quatriesme  jour  d^avril  Tan  de  gnoe 

H  CGC  vint  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy ,  receveur  du  roi  en 
Flandre  9  déclare  avoir  reçu  des  échevins  dTpres,  la 
somme  de  1,886  livres,  14  sols  tournois,  pour  leur 
part  dans  le  rachat  des  pèlerins ,  conformément  au  traité 
d'Arcques. 

Copie,  éeritare   de   répoqae,   tniuerile 
•«r  an  rottletu  de  pereheniD. 


CDXLVIII. 


1SS9.  —  Données  à  Paris  le  v*  jour  de  may  Tan  de  grâce  mil 

trois  cenz  vint  et  nocf. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  informe  ses  justiciers  qu'il  a  rendu  la  liberté 
à  tous  les  Flamands  de  Messines,  de  Roulers,  de  Lan- 
ghemark  et  des  autres  villes  et  cbâtellenies ,  qui  se 
trouvaient  comme  otages  en  son  royaume,  par  suite  des 
soumissions  faites  par  ces  villes,  à  la  dernière  guerre; 
il  en  excepte  toutefois  ceux  des  villes  d'Ypres  et  de 
Cour  tray . 


6S 

Sur  le  pli    est  écrit:   Par  le   roi  à   la   relacion  de 
monsg^  de  Nùiers.  (Signé)  Jul. 

Original 4  sceau  du  roi  de  Fraooe,  a?ee 
contre-scel  en  pâle  blanche,  pendant  a 
une  bande  de  parobemln. 


CDXLIX. 

1SS9*  —  Données  à  Ypres  le  xviii»  jour  de  may  Tan  de  grâce 

mil  CGC  vint  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  J.  de  Vienne  élu  d'Avrancbes , 
Guillaume  de  Citri,  prieur  de  Thôpital  de  St-Jean  de 
Jérasalem,  et  Thomas  de  Morfootaines ,  chevalier,  dé- 
clarent qu'ils  ont  été  désignés  par  le  roi  de  France ,  avec 
le  seig*  Miles  de  Noyers ,  pour  examiner  les  fortîGcations 
de  la  TÎlIe  dTpres  et  indiquer  de  quelle  manière  eUes 
devront  être  démolies.  •—  Ils  ordonnent  en  conséquence 
que  tontes  les  nouvelles  forteresses,  murailles,  tours, 
portes  etc. ,  seront  démolies  jusqu'au  sol ,  et  lesfossés  qui 
entourent  ces  forteresses ,  entièrement  comblés.  —  Cette 
opération  devra  se  faire  par  tiers,  de  manière  que  le 
premier  tiers  de  Touvrage  soit  achevé  un  mois  après 
la  date  des  présentes  lettres,  le  ^^  tiers  à  la  Gn  du 
deuxième  mois,  et  le  dernier  tiers  à  la  Gn  du  troisième 
mois,  —  Cependant  les  échevins  ont  fait  remarquer  que 
la  ville  dTpres  n'est  alimentée  que  par  Teau  qui  vient 
des  environs  et  qu'il  est  indispensable  de  conserver,  à 
cet  effet,  les  fossés  nécessaires.  —  Les  commissaires 
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du  roi,  convaincus  que  la  demande  des  échevins  est 
fondée,  considérant  que  les  anciennes  forteresses  soot 
détruites  et  qu'il  n'en  reste  plus  que  les  fossés ,  autoriseot 
les  échevins  à  conserver  ces  anciens  fossés  avec  tons  les 
conduits  qui  servent  au  passage  de  Teaa,  mais  sons 
condition  qu'ils  ne  pourront  être  approfondis. 

Copi«  fur  parehemin,  ëcritara  de  Véf&p»' 


CDL. 

1SS9.  —  Ghcseit  int  jacr xxix  t*saterdaechs  voor  AscenUon 

dach. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Rogier  Briseteste, 
chevalier,  gouverneur  de  Bruges,  monseigneur  Bloeke, 
chevalier,   gouverneur  d'Ypres,  Olivier  Vander  Mest, 

bailli   de   Jean  Tsame,   écoutéte   de    Bruges,  et 

Ottalinc  Machette,  au  sujet  d'un  démêlé  existant  entre 
la  ville  d'Ypres,  d'une  part,  et  le  pays  de  Flandre, 
d'autre  part.  •—  Il  s'agit  de  plusieurs  articles  de  comptes 
dont  quelques-uns  sont  maintenus  et  d'autres  rejetés. 
—  (Les  bords  du  rouleau  de  parchemin,  qui  cootieot 
cette  sentence,  sont  entièrement  rongés  par  les  souris, 
de  manière  que  la  lecture  en  est  impossible.) 

Rouleau  de  parohemio,  écriture  de  T^po- 
que. 
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CDU. 


ItS9«  —  Données  à  Paris  le  vigile  de  le  Trinité  Tan  de  grâce  mil  ccc 

vint  et  nuef. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  défend  de  lever  dans  la  ville  dTpres  aucune 
assise  ou  maitôte  sans  son  autorisation  préalable. 

Original,  muni  do  scean  du  comte,  afec 
oontre-toel  en  cire  jaune,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  ff^illenloek  f»  13  r». 
—  RootUnhoek  f»  244  v«. 


CDLII. 


1319.  —  Âctum  apud  Nogentum  le  Retrou  xxvi  die  seplembris 
anno  Domini  miUesimo  ccc<>  vicesimo  nono. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  fait  connaître  que  les  habitants  d'Ypres  ayant 
déjà  démoli  les  nouvelles  fortiCcations  de  leur  ville,  il 
leur  accorde,  à  leur  demande,  un  délai,  jusqu'à  la 
Noël  prochaine ,  pour  démolir  les  fortiCcations  restantes. 


C8 

Sur  le  pli  est  écrit:  Per  dominum  regem  ad  reladontm 
dom.  clerici  Jbrincen,  et  T.  de  Morfonf.  (Signé)  Geirs, 


Original,  sceau  du  roi  de  Pnom,  avec 
contre>soel  eo  pAle  blanche,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


CDLllI. 


1S29.  —  Données  à  Chartres  le  v*  jour  d'oclembrc  lan  de  grâce 

mil  CGC  vint  et  nuef. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France ,  à  la  prière  des  échevios  dTpres ,  autorise  233 
bannis  de  ceux  qui  sont  envoyés  au-delà  de  la  Somme ,  à 
retourner  à  Ypres  pour  y  exercer  leur  métier.  (  Voir  les 
N<^  CDXXX  et  CDXXXII).  Il  défend  à  ses  justicier  de 
les  molester  ou  de  les  poursuivre  pour  cause  de  leur 
ban.  —  Les  noms  des  2S3  bannis  sont  mentionnés  daos 
la  charte. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  à  la  reladon  de 
Varchev.  de  Langres.  (Sig;né)  Gervas. 

Original,  iceau  du  roi  dt  Franoe,  avec 
contre*acei  en  pâle  blanche,  pendant  à 
double  queue  de  parchennin. 
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CDLIV. 


ISSO.  —  Donné  à  Montpipiau  le  xi«  jour  d'octcmbre  l'an  de  grâce 

mil  trois  ccnz  vint  et  nuef. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  informe  son  bailli  de  Lille  qu'il  pourra  cesser 
toute  poursuite  et  tout  ajournement  au  sujet  du  meurtre 
de  Scabaille ,  aussitôt  que  les  deux  parties  seront  venues 
à  une  réconciliation  sincère. 

Original,  Meau  da  roi  de  France,  afec 
contre-flcel  en  pâte  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin.  (Sceau  entiè- 
rement brisé.) 


CDLV. 

It99«  -^  Faites  et  données  à  Ypres  en  Tan  de  grâce  mil  trois 
centz  vint  et  nuef  le  lundi  devant  le  jour  St-Luc. 

Lettres  d*Alard,  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres,  aux 
échevins  de  la  même  ville.  —  Il  déclare  que  Michel 
Scabaille,  frère  de  Jacques,  ainsi  que  tous  ses  parents 
et  alliés,  se  sont  présentés  devant  lui  en  présence  du 
notaire  apostolique  et  d'autres  témoins,  et  ont  déclaré 
qu'ils  se  tiennent  pour  apaisés  du  meurtre  de   Jacques 
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Scabaille.  —  Ils  ont  juré  solennellemeDt  qu'ils  n'exerceront 
plus  aucune  poursuite  soit  contre  la  ville,  soit  conlre  ses 
habitants,  du  chef  de  ce  meurtre,  et  qu'ils  observeront 
fidèlement  la  présente  réconciliation. 

Cette  charte  porte  la  signature  de  Jean  Berenger, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 

Original,  muni  da  teeia  do  prévôt  de 
St-Hartio,  tTeo  oontre-ccel en  cire  verta, 
et  du  aceau  de  la  ville  dTprai,  atec 
oontre-aoel  ea  cire  brune,  pendant  l*ta 
et  Tautre  i  double  qaeoe  de  ptrckeniin. 


CDLVI. 


ISM.  —  Faites  le  Jour  St-Simon  et  St-Judc  l*an  de  grasse  mil 

trois  cens  vint  et  noef. 


Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Courtrai ,  lieutenant  du 
bailli  de  Lille,  déclare  que  devant  lui  sont  comparus 
Barthélémy  Zedeman,  écbevin,  Jean  de  Bourlieke,  clerc, 
et  Harpins  de  Fourmeselle,  conseiller  de  la  ville  dTpres, 
qui  lui  ont  montré  des  lettres  du  roi  ordonnant  de  cesser 
toute  poursuite  à  canse  du  meurtre  de  Jacques  Scabaille, 
aussitôt  que  les  deux  parties  seront  parvenues  à  faire  un 
accord  de  paix.  —  Ils  lui  ont  en  outre  exhibé  un  instrameot 
public  scellé  du  scel  du  prévôt  de  l'élise  de  St-Martin ,  et 
de  celui  de  la  ville  dTpres ,  d'après  lequel  il  conste  que 
les  deux  parties  sont  parvenues  à  réconciliation.  —  Ils 
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Font  en  conséquent  requis  de  cesser  toute  poursuite  et 
lui  ont  laissé  copie  des  actes  susmentionnés. 

Original,  petit  tceaa  de  Jetn  de  Courtni, 
pendant  &  une  bande  de  parchemin. 


CDLVII. 


mO.  —  Faites  et  données  Tan  de  grasce  mil  trois  cent  vint  et  noef 

le  nuit  St-Nichaise. 


Lettres  par  lesquelles  Renars  de  Choisuel,  chevalier, 
bailli  de  Lille,  de  Douai,  du  Tournaisis  etc.,  fait  con- 
naître que,  conformément  aux  lettres  du  roi,  et  par 
suite  de  la  réconciliation  faite  entre  les  frères ,  parents 
et  amis  de  Jacques  Scabaille  et  les  personnes  d'Ypres 
coupables  de  la  mort  de  celui-ci,  il  met  à  néant  toutes 
les  poursuites,  ajournements  etc.  concernant  cette  affaire. 

Ce  document  contient  le  texte  de  la  charte  de  Charles- 
le-Bel  du  16  mars  1326  (1327  n.  s.  voir  N-  CDU), 
de  celle  de  Philippe  de  Valois  du  11  octobre  1329 
(N'  CDLIV)  et  de  celle  du  prévôt  de  St-Martin  du 
18  octobre  de  la  même  année.  (N^*  CDLV.) 

Original,  sceau  dn  bailU  de  Lille,  en  cire 
bmne,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 
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CDLVIII. 

ISSO,  —  Actum  Parisiis  anno  Domini  millcsimo  trecentesimo  vice- 

simo  nono  mense  dcccmbris. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  —  Fidimus  con- 
firmatoire  de  la  charte  du  N*  précédent. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Per  dominum  regem  ad  relackmem 
Orchid.  Hugon.  (Signé)  Malig. 

Original,  grand  aceau  du  roi  de  France, 
«Tee  ooDtre»toel  en  eire  Terte,  pendut 
à  dea  laoa  de  soie  rouge  et  Terte. 


CDLIX. 

1829*  —  Actum  Vicenis  xxiii»  die  decembris  anuo  Domioi  millésime 

ccc<>  vicesimo  nono. 

Philippe  de  Valois ,  roi  de  France.  —  Fidimw  con- 
firmatoire  de  la  charte  du  26  septembre  de  la  même 
année  (N»  CDLII),  Le  roi  prolonge,  jusqu'à  la  fête 
prochaine  de  Pâques,  le  délai  qu'il  a  accordé  pour  la 
démolition  des  fortiGcations  d'Ypres. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Per  dominum  regem  ad  relacionem 
archidi.  Hugon.  et  D.  G.  Bertrandi.  (Signé)  Maliot. 

Original,  aoeau  du  roi  de  France,  avec 
contro-scel  en  pAle  blanche,  pendant 
i  double  queue  de  parohenÛD.  (Sceaa 
brisé.) 
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CDLX. 

ISSO.  —  Données  le  vint  et  septième  jour  de  déambre  l'an  de 

grâce  m  ccc  vint  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Vane  Guy,  receveur  du  roi  en 
Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  dTpres,  la 
somme  de  9,520  livres,  2  s.  6  deniers  tournois,  en 
à-compte  de  leur  part  dans  les  200,000  livres  que  les  villes 
de  Flandre  doivent  au  roi  d'après  le  traité  d'Arcques. 
—  Cette  somme  est  payée  pour  les  termes  échus  des 
années  4327,  4328  et  1329,  et  à  raison  de  3,175 
livres,  7  sous  et  6  deniers  tournois  par  année. 

Ck>pie  de  Tépoque,  tranicrite  lur  un  rou« 
leaQ  de  parohemia. 


CDLXI. 

ISSO  (  IMO  n.  8.  )  -  Données  à  Bruges  le  v*  jour  de  march 

Van  mil  ccc  vint  et  nuef. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  à 
Bloc  de  Stenlande,  bailli  dTpres.  —  Il  est  venu  à  sa 
connaissance  qu'on  vend  dans  les  villes  de  Flandre  du 
vin  frelaté ,  à  tel  point  que  les  plus  graves  inconvénients 
pourrdcnt  en  résulter.  —  Il  lui  ordonne  conséquemment 
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de  faire  publier  dans  la  ?ille  d'Ypres  que  tout  marchand 
qui  vendra  du  vin  frelaté  sera  puni  de  la  confiscation 
des  marchandises  falsiCées,  d'une  amende  de  19  liTres 
de  gros,  dont  une  livre  au  dénonciateur,  deux  livres  a  la 
ville  d'Ypres  et  neuf  au  comte.  Il  lui  sera  en  outre 
défendu  d'exercer  son  métier  pendant  trois  ans,  sous 
peine  de  perdre  le  poing  et  d'être  frappé  d'une  amende 
de  soixante  livres. 

Origtoal,  toetu  arraehé:  il  pendait  à  one 
bande  de  parchemin. 

Tnintcrit  dans  le  fTiitwnhoti  ^  tt  r«. 

—  ZwœrUmhoek  f«  396  r*. 


CDLXII. 

ISSO.  —  Donné  à  St-6ermain  en  laye  le  vii*  jour  doctobre  bn 

de  grâce  mil  ccc  et  trente. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  à  son 
bailli  de  Lille.  —  Thomas  Havec,  prévôt  de  Seclin, 
lui  a  fait  connaître  que  les  diverà  ajournements  contre 
les  meurtriers  de  Jacques  Scabaille  lui  ont  occasionné 
beaucoup  de  frais  et  de  dépenses.  Le  roi  invite  son 
bailli  à  se  faire  remettre  l'état  de  ces  frais ,  et  à  les 
faire  payer  par  les  ajournés.  (Voir  le  W  CCCLXXXIX.) 

Original,  leeaa  dn  roi  de  France,'  arec 
contre-icel  en  pâle  blanche,  pendant  i 
une  bande  de  parchemin. 
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CDLXIII. 


IISO.  —  Donné  à  Paris  le  xxviii*  jour  de  décembre  Tan  de  grâce 

mil  CGC  et  trente. 


Lettres  par  lesquelles  Renars  de  Choisuel,  chevalier, 
gouverneur  et  bailli  de  Lille  etc. ,  charge  Jacques  de 
Mons ,  sergent  du  roi ,  de  faire  rentrer  les  frais  d'ajour- 
nements ,  amendes  etc.  au  profit  du  roi  dont  la  somme 
s'élève  à  peu  près  à  500  livres. 

Données  par  copie  sous  le  scel  de,  Jacques  de  Mons , 
sergent  du  roi,  le  13  janvier  1330  (1331  n.  s.). 
(Voir  le  N"  précédent.) 

Original ,  muni  du  sceau  de  Jacquet  de 
Mooa ,  en  cire  brune ,  pendant  &  une 
bande  de  parchemin. 


CDLXIV. 

1M0«  —  Fait  à  Paris  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  trente  au 

mois  de  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  accorde  sauf-conduit  aux  habitants  de  la  Flandre 
qui  se  rendront  à  la  procession  qui  a  lieu  à  Tournai  le 
jour  de  la  fête  de  l'exaltation  de  la  sainte  Croix  et  les 
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neuf  jours  suivants.  —  Pendant  ce  temps  ils  seront 
exempts  de  toute  poursuite  qu'on  pourrait  leur  faire 
pour  dettes  contractées  aux  foires  de  Champagne  et  de 
Brie,  mais  pour  autant  seulement  qu'ils  se  rendent  i 
Tournai  par  dévotion  pour  assister  à  la  procession  et 
non  pour  traiter  d'affaires. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jehan  Moule,  lieutenant 
du  gouverneur  de  Tournai,  le  lundi  après  l'AssomptiOQ 
4336. 

Original,  le  fceaa,  qui  pendati  à  doabls 
qaene  de  paroheinia,  eil  perdo. 


CDXLV. 


1880  (1831  n,  s.).  —  Donné le  xiii«  jour  de  jenvier  Fan 

de  grâce  h  ccg  et  trente. 


État  nominatif  des  personnes  ajournées  et  soumises 
à  des  amendes  pour  cause  du  meurtre  de  Jacques  SeabaiUe. 
—  Elles  sont  au  nombre  de  cent  quatre-vingt-trois.  — 
Cet  état  est  dressé  par  le  sergent  du  roi,  Jacques  de 
Mons,  chargé  de  faire  payer  les  frais  d'ajournement 
et  les  amendes.  (Voir  le  IN»  CDLXIII.) 

Original,  muni  du  aceau  da  aerfeot  du 
roi,  en  cire  brone,  pendant  i  ub^ 
bande  de  parchemin. 
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CDLXVI. 


ISSl.  —  Datum  anno  Domini  w*  gcc<»  tricesimo  primo,  vicesima 

secunda  die  mensis  junii. 

VidimuB  de  la  charte  de  1241 ,  de  Thomas ,  comte 
de  Flandre  et  de  Hainaut,  et  de  Jeanne  son  épouse, 
exemptant  les  bourgeois  d'Ypres  de  tout  droit  de  tonlieu , 
de  passage  etc.  dans  la  ville  de  Lille  (Voir  le  N**  LXIV, 
CXCIII  et  CGX).  —  Donné  sous  le  sceau  d'Alard, 
prévôt  de  l'église  de  St-Martin  d'Y'pres. 

Original,  tnuses du  iceau  du  prévôt,  avec 
cootro-icel^  en  cire  brune,  pendant  i 
double  queue  de  parchemin. 


CDLXVII. 


1M1«  —  Donné  en  Tan  de  grâce  mil  ccc  trente  et  un  au  mois 

de  septembre. 

Lettres  par  lesquelles  Olivier  Fierton,  commandeur 
des  maisons  de  Phôpital  de  S t* Jean  de  Jérusalem,  à 
Ypres  et  à  Elverdinghe ,  déclare  que  les  échevins  d'Ypres 
lui  ont  accordé  un  conduit-d'eau  s'étendant  dans  Tenclos 
de  la  cour  du  Temple.  —  Ils  lui  ont  accordé  cette  faveur 
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par  grâce  spéciale ,  et  ils  conservent  le  droit  de  boacher 
ce  conduit  ou  de  le  détruire  quand  bon  leur  seœbleni. 


Original,  maoi  da  petit  scel  d^Olitier 
Fiorton ,  en  cire  bnuie ,  pendial  à 
uoe  bande  de  parchemin  • 


CDLXVIII. 


1SS9*  —  Fait  en  Tan  de  grâce  m  gcc  trente  et  deux  xii*  joar 

d'octobre. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevios  de  la  ?ille  de  Messine 
protestent  contre  la  décision  qui  est  prise  de  les  faire 
contribuer  dans  les  payements  à  faire  au  roi  de  France 
pour  le  rachat  des  pèlerins ,  conformément  an  traité  de 
paix.  (Voir  le  W  CCCLXXXIL)  —  Ils  sont  prête  à 
exposer ,  devant  le  parlement  da  roi ,  les  raisons  qu'ils 
ont  à  alléguer,  dès  que  le  roi  voudra  bien  les  entendre, 
et  à  cet  effet  ils  désignent  comme  leurs  procureurs 
Michel  Belle,  avoué;  Lambert  Bdle,  Nicolon  Scorebot, 
Guillaume  Boidin,  échevins;  maître  Georges  Lescot, 
monsg*  Pierre  de  Colemiers,  Rogier  Thonin,  maître 
Jehan  de  Bourleke  et  M**  Jehan  Borengiet,  clerc  et 
conseillers  de  la  ville  d'Ypres.  —  Ils  les  autorisent  a 
faire  toutes  les  démarches  et  procédures  que  l'affaire 
nécessitera. 

Original  muni  da  iceau  dei  éehevioi  de 
-  Menines,  a?ec  oontre-scel  en  cire  brane, 
pendant  à  double  queue  de  parchemiot 
(Le  sceau  entièrement  briié.y 


79 


CDLXIX. 

1SS3.  —  Datum  anno  Domini  m»  ccc*  xxxn<»,  xxvip  die  mensis 

novembris. 

Lettres  par  lesquelles  Walter  Voghelia,  gardien  da 
coQTent  des  Frères  Mineurs  dTpres,  déclare  en  son 
nom  et  au  nom  de  sa  communauté ,  qu'ils  ne  possèdent 
aucun  droit  de  juridiction  sur  les  viviers,  fossés  etc. 
qui  touchent  leur  jardin.  —  Ces  terrains  leur  ont  été 
donnés  en  usage  par  les  éche?ins  d'Ypres  qui  peuvent 
les  leur  retirer  quand  bon  leur  semblera. 

Original  muni  do  tcean  dn  père  snpériear 
pour  la  Trance ,  de  celui  du  père  gardien 
pour  la  Flandre,  et  de  celui  du  coufent 
d*Tpret:  tous  troii  en  cire  rouge,  pen- 
dant i  dei  bandé!  de  parchemin. 

Tranacrit  dam  le  Roodenho^k  ^  343  r«. 


CDLXX. 

Itn  (ItSS  n.  8.)*  —  Donné  à  Gorbeil  le  xxiiii*  jour  de  janvier 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  trente  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  autorise  les  habitants  de  la  ville  d'Ypres  à 
rétablir  les  ancienne»  portes  et  fortifications ,  nonobstant 


80 

le  dernier  traité  prescrivant  la  démolition  des  noiioeffet 
portes  et  des  nùuvelleê  fortifications.  (Voir  le  N*  CDLIX) 
Sur  le  pli  est  écrit  :  Par  le  rai  à  la  reladon  de  «m 
conseil»  (Signé)  Fietrebec. 

Original,  toetu  du  roi  d«  France,  ifec 
oontre-toel  en  oire  verte,  pendent  à  dei 
leof  de  loie  roa^  et  verte. 

TnniorU  dent  le  RooéMhMk  ^  841  ▼•• 
•*  fFiitemboêk  ^  08  T«. 


CDLXXI. 

ItSS.  —  Donné  à  Maie  le  vi*  jour  d'ayril  lan  de  grâce  ii  ccc  trente 

trois. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  i 
Otthenin  Macket ,  receveur  des  amendes  dn  comte  en 
Flandre.  —  Il  l'informe  que  Jean  Fallois  a  déclaré 
qu'un  nommé  Louis  de  Cassel  lui  avait  donné  certain 
héritage  en  paiement  d'une  somme  de  deniers  qoTI 
lui  devait.  —  Depuis,  cet  héritage  a  été  saisi  et 
confisqué  à  cause  d'une  condamnation  du  dit  Louis  de 
Cassel ,  quoique  la  donation  eut  été  faite  avant  la  con- 
damnation. —  Le  comte  informe  son  receveur  des  amen- 
des qu'il  aura  à  rendre  l'héritage  confisqué,  lorsque  Jean 
Fallois  aura  prouvé,  par  clerc,  que  la  donation  a  été 
faite  avant  la  condamnation  prédite. 

Original  mnnl  du  petit  ioel  dn  oomle, 
en  cire  jeone,  pendant  à  one  hnàt 
de  ptrabemin» 


81 


CDLXXII. 


lus*  —  Donné  à  Maie  le  vi«  jour  d'avril  Tan  de  grâce  m  ggg  trente- 
trois. 


Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  à 
son  bailli  de  Bruges  et  à  celui  d'Ypres.  —  Les  échevins 
dTpres  se  sont  plaints  que  le  sire  de  Goucy  leur  défend, 
par  ses  gens ,  la  pèche  dans  la  rivière  ITper  à  Bixschote 
(Bekescote)  et  à  Langhemarck,  tandis  que  cette  pêcherie 
a  toujours  appartenu  à  la  ville  dTpres,  —  Il  a  en 
outre  aboli  un  barrage  appelé  tolneboom,  situé  à  la 
Sieenstraete,  à  Bixsehote ,  au  grand  préjudice  du  comte 
et  de  la  ville  d'Ypres.  —  Le  comte  ordonne  à  son  bailli 
de  se  rendre  à  Bixschote  et  à  Langhemarck,  aux  fiefs 
que  le  sire  de  Coucy  tient  du  comte,  et  d'y  ajourner 
ce  seigneur  devant  lui  au  jeudi  de  la  quinzaine  de  Pâques, 
afin  d'y  répondre  des  faits  susdits  en  ce  qui  concerne 
le  comte  et  en  ce  qui  concerne  la  ville  d*Ypres. 

Original,  moni  du  petit  soel  da  comte, 
en  cire  jaane,  pendant  à  une  iMnde  de 
parchemin. 

Tranaorit  dam  le  fFiUenhoei  f»  91  v«. 


11 


82 


CDLXXm. 


llSt«  —Donné  à  Kale  le  ti«  Jour  d*avril  Tan  de  grâce  ii  occ trente- 

trois* 


Lettres  de  Louis  de  Ne?ers,  eomte  de  Flandre,  ison 
bailli  de  Fumes.  —  Les  échevins  dTpres  se  sont  plaints 
<)e  ce  que  Jean  de  Pollinckhove  a  exigé  indûment  un  droit 
^e  tonlieu  des  bourgeois  d'Ypres.  —  Le  comte  ordonne  an 
bailli  de  Furnes  d'ajourner  Jean  de  PollinckboTC  devant 
lui,  au  jeudi  de  la  quinzaine  de  Pâques. 

Origiod^  muni  da  peUl  aeel  da  flomte, 
en  otre  Jaaiie ,  pendant  à  une  Inode  do 
parchemin. 

Tranicrit  dani  le  ZwturMkoék  f^  175  r«. 


CDLXXIV 

IStt*  —  Escript  à  Fumes  le  ix«  jour  tfavril. 

Lettres  dTwan  de  Varnewyc,  chevalier,  bailli  de 
Furnes,  au  comte  de  Flandre.  —  Réponse  au  N'  pré- 
cédent. —  Il  informe  le  comte  qu'en  exécution  de  ses 
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ordres ,  il  a  ajourné  Jean  de  Pollinckhove  à  comparaître 
devant  lui  le  jeudi  de  la  quinzaine  de  Pâques. 
(Attaché  au  N"*  précédent.) 

Original,  iceau  du  bailli  de  Furnei,  en 
cire  jaune,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 

Tranicrit  dani  le  ZvsarUnhotk  f»  178  r«. 


CDLXXV. 

ItSS.  —  Escript  le  dimenche  après  Quasimodo. 

Lettre  de  Louis  de  Marke,  chevalier,  bailli  de  la 
ville  dTpres,  au  comte  de  Flandre.  —  Réponse  au 
N"*  CDLXXII).  —  Il  l'informe  que,  d'après  ses  ordres, 
il  a  fait  ajourner  le  sire  de  Coucy,  au  jeudi  de  la 
quinzaine  de  Pâques. 

(Attaché  au  N*  CDLXXIL) 

Original ,  muni  du  tceau  du  bailU  d*Tprea, 
en  cire  ronge,  pendant  i  une  bande 
de  parchemin. 

Tranfcrit  dani  le  ]^itt9nboek  f>  21  r». 
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CDLXXVI. 


ItSI.  —  Donné  à  Bruges  le  xxvii*  jour  del  mois  davril  Fan  mfl 

CGC  trente-trois. 


Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Neyers,  comte  de 
Flandre,  désigne  Nicole  de  le  Piere,  prévôt  de  r<^Use 
de  Notre-Dame  de  Bruges ,  et  Henri  de  Meetkercke  «  pour 
se  rendre  sur  les  lieux  à  Bixschote  et  â  Langhemarck, 
afin  de  s*enquérir  de  la  vérité  du  débat  existant  entre 
le  sire  de  Coucy  et  les  échevins  d*Ypres.  (Voir  le 
N«  CDXXII.) 

Sur  le  pli  est  écrit:  En  l'audience  presentz  momf 
Jehan  de  Brugee,  monsg*  Ny choie  de  le  Piere^  mestre 
J.  de  Caedzand,  Thierry  de  Belsele  et  Henri  de  Meet- 
kerke.  (Signé)  £.  Maykin. 


Orifioal,  moni  du  pelil  ml  au  oobIb, 
60  oire  jaune ,  pendant  i  aae  banda  de 
parchemin. 


Tranteril  dam  le  fFïiiênboek  ^  SI  r*. 
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CDLXXVII. 


ISSS.  —  Datum  Parisiis  die  vni  novembris  anno  Domini  millesimo 

CGC  triœsimo  tertio. 

Philippe  de  Valois,  roi  de  France.  —  Fidimus  de  la 
sentence  de  Philippe-le-Bel  au  sujet  du  différend  surgi 
entre  les  marchands  d'Ypres  d'une  part  et  la  comtesse 
d'Artois  d*autre  part,  au  sujet  du  tonh'eu  de  Bapaume. 
(Voir  le  N*  CCXCI.) 

fFùiênboek   1^    65   t«,    et    ZwaHêmboêk 
I*  153  ▼•. 

Tradail  en  fltmaod:  fnntmboêk  f^  35  r«. 

—  Zwttrtenhœk  ^  154  r«« 


CDLXXVIII. 

ItM*  —  Datum  die  festi  beati  Stephani,  anno  Domini  m«  ccg« 

trigesimo  quarto. 

Lettres  par  lesquelles  le  vicaire-génëral  de  Pévéché  de 
la  Morinie  informe  le  doyen  de  la  chrétienté  dTpres  » 
qu'il  est  parvenu  à  sa  connaissance  que  le  prévôt  de 
l'ahbaye  de  8t*Martin  n^lige  de  faire  desservir  par  un 
de  ses  chanoines ,  l'église  de  la  Ste-Croix ,  près  de  la  ville , 
quoiqu'il  y  soit  obÛgé   d'après  une  très-ancienne  con- 
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ventioD.  —  Il  charge  conséquemment  le  doyen  de  ia 
chrétienté  susdit,  d'ordonner  au  dit  prévôt  de  faire 
desservir  la  dite  église ,  en  déans  un  mois ,  de  la  même 
manière  que  les  autres  églises  paroissiales.  —  Si  le  préîôt 
n'obtempère  pas  à  cet  ordre,  le  doyen  devra  saisir 
tous  les  revenus,  émoluments  etc.  appartenant  i  la 
dite  église  de  la  Ste-Croix ,  et  les  tenir  sous  mains  jusqu'à 
décision  ultérieure.  (Signé)  W.  Cauffour.  (Voir  les 
N-  CXXXIV  et  CXXXV.) 

Original  nir  parohemîn ,  le  tooia ,  qai  est 
arraché,  pendait  à  une  bande  de  par- 
chemin. 


CDLXXIX. 

1S84  (  ISSB  n.  s.).  Ce  fU  fait  et  accordé  en  Tan  de  grâce  nostre 
Seigneur  mil  trois  cents  trente  et  quatre  le  trezisme  jour  du  mois. 

Accord  fait  entre  Allard ,  prévôt  de  P^Iise  de  St-Marbo 
et  le  couvent,  d*une  part,  et  les  écbevins  d'Ypres, 
d*autre  part,  au  sujet  de  l'exemption  du  droit  d'accise 
sur  le  vin.  —  Le  couvent  jouira  d'une  exemption 
aunuelle  d'accise  sur  trente-cinq  tonneaux  de  vin,  de 
quatre  muids  chacun.  —  Ce  vin,  ils  pourront  le  boire, 
le  donner  ou  le  vendre  à  volonté.  —  Ils  seront 
obligés  de  payer  le  droit  pour  tout  le  vin  qu'ils  prendront 
au-delà  de  trente-cinq  tonneaux.  —  On  arrêtera  le 
compte  tous  les  deux  ans  et  de  telle  manière  que  si, 
pendant   la  première   année,    ils   prennent   moins  de 
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trente-cinq  tonneaux,  ils  pourront  augmenter ,  Tannée 
suivante ,  de  toute  la  quantité  prise  en  moins  pendant  la 
première  année  ;  si ,  au  contraire ,  ils  prennent  plus  de 
trente-cinq  tonneaux ,  ils  devront  déduire  de  la  deuxième 
année  les  quantités  prises  en  trop  pendant  la  première. 

—  A  la  Gn  de  la  deuxième  année ,  ils  devront  payer  le 
droit  de  tout  ce  qu'ils  auront  pris  au-delà  de  soixante-dix 
tonneaux,  sans  pouvoir  rappeler  ce  qu'ib  auront  pris 
en  moins. 

Cette  charte  est  munie  de  la  signature  de  Jean  Berenger, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 

—  Les  témoins  sont:  Wautier  Scoreboot,  pénitencier 
de  la  Morinie,  M'*  Jacques  le  Muset,  legum  professor, 
Robert  Pierin  et  Pasquier  Swanekin. 

Original,  muni  du  icel  de  la  TÎUe  d*Tpref, 
de  celui  du  prévôt  et  de  celui  du  couvent 
de  St-Martin ,  tous  troii  avec  contre-ioel, 
le  premier  en  cire  Terte,  lea  deux  autrea 
en  cire  brune ,  pendant  &  doublet  qnenea 
de  parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Gêluwenbœk  f>  35  r», 
—  fruunboek  ^  S75  to. 

Publié  dans  nos  JnaheUt  Yprcù  ou  recueil  de  doewneniê  inédits 
eonorHani  ia  vilt§  d*rpnê»  1850. 
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CDLXXX. 


1SIK«  —  Datum  apud  Wissant  anno  Domini  millesîmo  treeentesinio 
triœsimo  quinto,  die  vioesima  tertîa  mensis  octobris. 

Lettres  par  lesquelles  Raymont ,  évéque  de  la  Morinie , 
accorde  aux  échevins  et  à  toate  la  oommuDauté  de  b  fille 
dTpres,  le  droit  d*eDse?elir  les  morts  dans  les  chapelles, 
hôpitaux  et  autres  lieux  consacrés  à  Dieu ,  situés  dans 
la  ville  ou  dans  la  châtellenie  dTpres,  sauf  toutefois 
les  droits  des  églises  paroissiales. 

Orifiinly  leean  de  révétfae,  aTee  contn- 
■oel  en  cire  Terte,  pendant  à  dei  ha 
de  loie  ronge. 


CDLXXXI. 


1UB«  —  Datum  anno  Domini  ii«  ccc*  trecesimo  quinto  m  crastino 

beatae  Katarinae  vinginis. 

Fidimus  de  la  charte  de  12S1  de  Marguerite  de  Con- 
stantinople,  comtesse  de  Flandre,  concernant  l'appro- 
fondissement du  canal  entre  Ypres  et  Nieuport. 

Donné  sous   le   scel  d'Allard,  pré?ôt  de  l'église  de 
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St-Martin ,  le  lendemain  de  la  fête  de  sainte  Catherine 
1335.  (Voir  les  N- LXXIX  et  CCXII.) 

Original,  muni  du  fceau  da  prévM,  «Tec 
cootre-sœl  en  cire  terte,  pendant  à 
double  queae  de  parchemin. 


CDLXXXII. 


ISSB.  —  Dit  was  ghedaen  ter  Nieuwerport  up  Sinte  Andries  avond 
in  tjaer  ons  Heeren  dusentich  drie  hondert  ende  vive  ende 
dartich. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  Jean  van  Caedzant 
et  Josse  van  Eeinsrode,  délégués  du  comte  de  Flandre, 
assistés  de  Lambert  Belle  et  de  Guillaume  Boydin  ,  éche- 
vins  dTpres,  délégués  par  cette  ville;  de  Rogier  van 
Woemen,  Jean  Purin  et  Joris  Snoec  délégfués  par  les 
communes  de  Woemcn ,  Merckem ,  Noordschote  et  par 
messire  Philippe  Tan  Aveskerke  ;  au  sujet  d*un  différend 
surgi  entre  la  ville  d'Ypres  d'une  part  et  les  habitants 
des  diverses  communes  et  wateringues  d'autre  part , 
a  regard  des  écluses  de  Nieuwendamme  et  de  Nieuport. 
-*  La  nouvelle  écluse  qu'on  est  occupé  à  construire  sera 
gardée  par  ceux  d'Ypres  et  par  ceux  des  autres  communes 
intéressées.  Les  premiers  garderont  la  première  porte 
ou  celle  de  l'intérieur  {die  varsche  duere,  la  porte  d*eau 
douce)  et  les  autres  garderont  la  porte  du  côté  de  la 
mer  {die  zoute  duere,  la  porte  d'eau  salée). 

On  construira  à  l'écluse  de  Nieuport  de  nouvelles  portes 
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munies  de  viodas;  ees  portes  seront  gardées  par  den 
personnes,  dont  l'une  choisie  par  les  Yprois,  Faotre 
par  ceux  des  autres  communes. 

Si  les  individus ,  commis  à  la  garde  des  écluses  et  â 
la  perception  des  droits ,  ne  sont  pas  d'accord ,  le  comte 
enverra ,  aux  frais  des  parties ,  un  expert  pour  jo(;er 
le  différend.  —  Les  personnes  commises  à  la  garde 
des  écluses ,  avant  d'entrer  en  fonction ,  prêteront  ser- 
ment sur  les  saints  Évangiles,  de  bien  s'acquitter  de 
leurs  devoirs  sans  favoriser  l'un  parti  plutôt  que  l'autre. 

Les  dépenses  et  frais  faits  aux  écluses ,  ainsi  que  les 
frais  à  faire  à  l'avenir,  seront  payés  par  les  deux 
parties,  à  savoir:  deux  cinquièmes  par  les  Yprois,  et 
trois  cinquièmes  par  ceux  des  autres  communes. 

Si ,  en  temps  de  sécheresse ,  Il  y  avait  trop  peu  d'eau 
pour  permettre  la  navigation  sur  le  canal  dTpres  à 
Nieuport,  ceux  d'Ypres  pourraient  faire  entrer  dans  le 
canal  l'eau  de  la  mer ,  mais  sans  préjudice  des  riverains. 

Les  points  précédents  sont  arrêtés  sauf  le  pouvoir 
laissé  au  comte  de  Flandre  et  à  ses  successeurs,  de 
modiCer  ou  changer  la  dite  convention ,  mais  en  respee* 
tant  les  privilèges  de  la  ville  d'Ypres. 

Original,  mant  def  icoaiix  dot  Mpl  oom* 
misiairof ,  tout  en  eira  braso,  pendant 
i  doublet  queues  do  parcbenia. 

Tranicrit  dam  le  ff'iiitnhotk  (•  321  t\ 
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CDLXXXIII. 

ltS6»  •*  Faites  et  données  en  Tan  de  grâce  m  ccc  trente  et  siis  el 
mois  de  may  le  mcrkedi  après  le  Pentecouste. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Kemnoele,  fils  de 
Jean,  déclare  qu'une  contestation  s*étant  levée  entre  lui, 
dune  part,  et  les  écbevins  de  la  ville  d'Ypres,  d'autre 
part,  au  sujet  d'un  droit  de  tonlieu  qu'il  prétendait 
pouvoir  exiger  de  ceux  d'Ypres  pour  les  marchandises 
quils  achètent  dans  retendue  du  fief  qu'il  tient  de  Jean 
de  Pollinckhove ,  dans  les  paroisses  de  Vlamertinghe , 
d'Elverdinghe  et  de  Dickebusch,  il  renonce  pour  lui  et 
pour  ses  successeurs,  à  tous  les  droits  de  tonlieu  qu'il  peut 
avoir  possédé  dans  les  villages  susdits.  —  Il  fait  cette 
déclaration  en  présence  de  Lambert  Belle,  homme  de 
fief  du  comte  de  Flandre,  et  de  son  cousin  Nicaert 
de  le  Pierre,  bailli.  (Voir  le  N*  GDLXXIII.) 


Original,  muoi  da  toeaa  de  Philippe  de 
Kemmelo,  ea  cire  terte,  pendant  à 
double  aueue  de  narahemin. 


A-emmeio^    en    oire    verie, 
double  queue  de  parohemio 


Trament  dam  le  ff^iihnioek  f"  13  ▼•• 
—  Zwtrimèoth  t^  154  r: 
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CDLXXXIV. 

1SS6.  —  Faites  et  données  ]c  jour  de  la  nativeté  saint  Jebao- 
Baptiste  Tan  de  grâce  mil  trois  centz  trente  et  siis. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourgmestre  et  écheîias  de 
Nieuport  déclarent  que  les  habitants  dTpres  seront 
dorénavant  francs  de  tout  droit  de  tonlieu,  de  passage 
etc.  pour  les  marchandises  qu'ils  achèteront  ou  appor- 
teront en  la  ville  de  Nieuport.  —  Ils  leur  accordent 
ce  privilège  parce  que  les  Yprois  les  ont  assistés  de 
leurs  conseils  et  d'une  somme  de  cent  livres  de  vieux  gros 
tournois ,  pour  la  reconstruction  du  port ,  rendue  néces- 
saire par  le  mauvais  état  dans  lequel  se  trouvait  rancien. 
—  Cependant  dans  la  saison  du  harang  frais ,  les  Yprois 
n'en  pourront  acheter  que  trois  last  par  bateau,  avec 
exemption  de  droits;  s'ils  en  achetaient  davantage,  ils 
devraient  se  conformer  pour  le  surplus  à  la  keure  de 
Nieuport.  —  Les  échevins  de  cette  ville  s'engagent  à 
faire  confirmer  ce  privilège  par  la  dame  de  Casse!; 
les  échevins  d'Vpres,  de  leur  côté,  promettent  d'inter- 
céder près  du  comte  de  Flandre  pour  faire  obtenir  i 
ceux  de  Nieuport  un  droit  de  delfgheU,  dont  les  habitants 
d'Ypres  seront  cependant  exempts.  —  Les  échevins  de 
Nieuport  s'engagent  en  outre,  pour  eux  et  pour  leurs 
successeurs,  à  ne  rien  changer  à  cette  convention  et  i 
ne  créer  aucun  nouvel  impôt  ou  droit  de  passage  qui 
pourrait  frapper  ceux  dTpres. 

Original,  muni  du  tceau  de  la  TiUe  de 
Nieuport  atec  contre-ioel  en  cire  rorte, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin* 
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CDLXXXV. 

ltS6.  —  Faites  et  données  le  jour  de  le  nativité  St-Jehan-Baptist« 

Tan  de  grâce  mil  ccc  trente  siis. 

Même  charte  que  ie  N""  précédent. 

Copie  sur  parchemin ,  écritare  de  Pépoque. 


CDLXXXVI. 


1SS6.  "-  Ghedaen  ende  ghegheven  int  jaer  m  ccc  xxxyi  up  sint 

Jans  dach  ter  gheborenesse. 

Même  charte  que  ie  N'  CDLXXXIV.  —  Traduction 
flamande. 

Copie  for  ptpiefi  écritare  de  la  fia  du 
zy«  fièole. 

Tranicrit  dana  le  fFitttnboêk  P  52  r». 
—  Géiuwnho9k  f<»  191  r«. 
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CDLXXXVII. 


Itt6«  "  Ghedaen  ende  ghegheven  int  jaer  u  ccc  xxxvi  dunsl  drie 
hondert  zesse  ende  dertich  van  V  sint  Jans  dacb  ter  ghebornesse. 

Même  charte  que  le  N**  CDLXXXIV.  —  Traduction 
flamande,  collationnée  et  sig^née  fFulf. 

Copie  fur  papier,  écriture  da  oonmeee^ 
ment  da  xvi»  liècle. 


CDLXXXVIII. 

1SS6*  —  Faites  et  données  le  ix*  jour  de  julé  Tan  de  graœ  « 

ccc  XXXVI. 

Lettres  par  lesquelles  les  bourg^mestre  et  échevins  de 
ta  ville  de  Nieuport  déclarent  a?oir  reçu  des  écheviDS 
de  la  ville  dTpres  la  somme  de  cent  livres  de  vieox 
gros  tournois  d'argent,  en  aide  et  subvention  pour  la 
construction  du  nouveau  port.  (Voir  les  N"*  précédents.) 

IFiltenhoeh  f>  15  r«. 
Tranfortt  dam  le  Gelutcmthoek  f*  199  ▼« 
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CDLXXXIX. 

]St6»  —  Le  viu*  jour  d'octobre  Tan  de  grâce  mil  ccc  trente  sis 

Lettres  par  lesquelles  Bertuche  Guy  de  Luques  déclare 
décharger  les  écheîins  dTpres  de  la  somme  de  700 
lifres  parisis  qu*ils  ont  payés  pour  son  compte  à  Clais 
de  Bailleul.  —  Cette  somme  Tiendra  en  déduction  des 
2,000  livres  dont  les  susdits  échevins  lui  sont  redevables. 

Original,  tracée  de  aceaa  en  cire  roage, 
pendant  à  une  baade  de  paroheaiiii« 


CDXC. 


1IS6*  —  Fait  à  Bruges  le  vi*  jour  de  novembre  Tan  xixvi. 

État  des  sommes  dues  et  payées  au  roi  de  France 
conformément  aux  anciens  traités  de  paix.  Il  résulte 
de  cet  état  que  le  pays  de  Flandre  devait  au  roi  de 
France,  d'après  le  compte  du  8  septembre  4333,  la 
somme  de  1,406,000  livres  parisis. 

Depuis  cette  époque,  la  Flandre  avait  payé  au  roi 
1,0:29,211  livres,  19  sols  et  6  Va  deniers  parisis,  de 
manière  qu'au  6  novembre  1336  elle  était  encore  rede- 
vable de  376,788  livres,  S  V2  deniers. 
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Cet  état  indique  la  quote-part  de  cette  somme  <|ai 
incombe  à  chacune  des  villes  de  Flandre. 

Original ,  lor  un  long  rottleau  de  ptithenia. 


CDXCI. 


1SS6  (lSt7  n.  8.).  —  Ygheven  ende  ymaecl  up  ten  eersten  dach 
van  april  int  jaer  ons  Heeren  h  ccg  darlich  ende  zesse. 

Lettres  par  lesquelles  Didier  de  Bevre,  seig'  d'Am, 
chevalier ,  bourgmestre  de  Dixmude ,  déclare  avoir  reçu 
des  trésoriers  de  la  ville  dTpres,  la  somme  de  vingt- 
trois  livres  parisis  pour  la  part  de  cette  ville  dans  les  frais 
et  dépenses  de  Tannée,  à  Técluse  de  Niea we ndamme. 

Original,  traoet  de  fceau  en  dre  hnm 
pendant  i  ane  bande  de  parchemio. 


CDXCII. 


ltS7.  —  Faites  et  accordées  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cents  trente 

et  sept,  el  moys  de  may. 

Accord  fait  entre  Marie ,  abbesse  de  l'élise  de  Ste-Claire 
d'Ypres ,  et  son  couvent ,  d'une  part  >  et  les  échevins  de 
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cette  même  ville ,  d'autre  part ,  au  sujet  de  Texemption 
de  droit  sur  le  vin.  —  Le  couvent  de  Ste-CIaire  pourra 
prendre  annuellement,  sans  en  payer  les  droits,  seize 
pièces  de  vin  de  quatre  muids  à  la  pièce.  —  Il  disposera 
de  ce  vin  comme  il  Pentend ,  en  le  buvant ,  en  le 
donnant  ou  en  le  vendant;  mais  s'il  en  prend  au-delà 
de  seize  pièces  «  il  sera  obligé  d'en  payer  la  maltôte 
sur  le  même  pied  que  les  taverniers  de  la  ville. 

Original,  muni  du  sceaa  de  U  tUlo,  «Tee 
contre-ioel  en  eire  Torte;  da  soeaa  de 
l'abbesM  et  de  celui  du  coa^ent,  eo  oire 
brnne,  pendant  toai  trois  i  donblei 
quenet  de  parchemin. 

it  dans  le  WitUnboék  t»  S55  t*. 


CDXCIII. 


lSt7.  —  Anne  millesimo  trecentesimo  septimo,  mense  octobris 

die  uilima. 

Accord  fait  entre  les  avoué,  écfaevins  et  conseil  de 
la  ville  dTpres,  d'une  part,  et  les  doyen,  procureur 
et  confrères  de  la  confrérie  ou  calande  de  St-Nicolas 
de  la  même  ville,  d'autre  part.  —  Les  échevins  dépu- 
teront deux  de  leurs  collègues  pour  prendre  connaissance 
de  tous  les  biens,  héritages,  meubles  etc.  que  possède 
actuellement  la  confrérie  ;  ils  s'informeront  aussi  de  tous 
les  revenus  et  des  dons  que  celle-ci  recevra  en  aumône. 
Ils  procéderont  annuellement  à  la  vériflcation  des  comptes 

13 
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de  la  dite  confrérie;  les  doyens  et  procureurs  pré?ien- 
dront  les  dits  commissaires  au  moins  un  jour  a?ant  h 
reddition  des  comptes,  et  leur  indiqueront  à  quoi  les 
revenus^  dons  etc.  ont  été  employés.  —  Ik  pourront 
aussi,  du  consentement  des  dits  commissaires,  acheter, 
vendre  ou  échanger,  au  profit  de  la  dite  confrérie, 
héritages,  biens,  rentes,  maisons  etc.  —  Ils  pourroat 
en  outre ,  du  consentement  des  dits  commissaires ,  Cure 
construire  de  nouvelles  maisons,  rebâtir  les  andennes, 
faire  dire  ou  chanter  des  messes,  envoyer  des  clercs 
aux  écoles,  vendre,  engager  ou  échanger  les  héritages 
appartenant  à  la  confrérie ,  pour  autant  que  ces  transac- 
tions soient  profitables. 

Cet  accord  est  passé  devant  Jean  Ouuri  de  Commises, 
notaire  impérial,  en  présence  des  témoins  suivants:  Jean 
Fakis,  Jean  Hauwel,  fils  d*Étîenne,  Pasquin  Zuaoekin 
et  Thierry  de  Pepa. 

Original,  mani  du  toMii  de  b  Tille  dTpni 
a?eo  cootre-ioel,  et  da  icel  de  U  eoof- 
frérie  de  St-NiooUi,  l'an  el  Paatie  ea 
cire  verte  et  pendant  à  donUei  queoM 
de  parchemin.  —  Cet  initmoMot  porto 
la  fignatare  du  notaire  Jehan  Oaorii 

Tranicril  daoi  le  Geluufnboek  f*  158  r* 


•^ 
«^ 
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CDXCIV. 

1SS7.  —  Données  al  Escluse  le  ix  jour  del  mois  de  novembre 

l*an  M  CGC  trente  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Nevers,  comte  de 
Flandre,  déclare  que  le  bailli  de  la  ville  d'Ypres  s'élant 
fait  fournir  par  les  hôpitaux  et  par  la  maladrerie  de 
cette  ville,  des  chevaux  et  des  chariots  pour  l'usage 
du  comte,  les  échevins  dTpres  lui  ont  adressé  leurs 
réclamations,  prétendant  que  ces  prestations  étaient 
contraires  à  leurs  privilèges  et  franchises.  —  Le  comte 
n'ayant  pas  eu  le  temps  de  faire  examiner  cette  affaire , 
délivre  provisoirement  aux  échevins  des  lettres  de  non- 
préjudice  pour  les  prestations  exigées  par  son  bailli  et 
fournies  par  la  maladrerie  et  les  hôpitaux  susdits. 


« 


fFHimtioêk  f>  8  v*. 


Tramcrit  dam  le  Gtlmonboek  f>  80  vn 


CDXCV. 


1137  (1SS8  n.  s.)«  —  Donneez  à  Bruges  le  premier  jour  de  janvier 

Fan  de  grâce  mil  ccc  trente  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  André  de  Florence,  évéque  de 


mw^^ 
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Tournai  y  Hugues  Quieret,  amiral,  Pierre  de  Cuignières, 
chevalier,  Nicolas  Behuchet  et  Pierre  des  Essars,  con- 
seillers et  commissaires  du  roi  de  France ,  quittent  les 
habitants  de  Flandre ,  de  20,000  livres  parisis  sur  les 
40,000  milles  du  terme  du  mois  de  mai  passé,  qn*ils 
devaient  au  roi  en  vertu  des  trait&  de  paix.  —  Cette 
somme  sera  reportée  sur  toutes  les  châtellenies  d'après 
leur  quote-part  dans  les  sommes  dues. 

Origintl,  trieef  da  lona  de  Péféqoe  de 
Toarnai ,  en  cire  brane,  peodant  k  doobk 
queue  de  parchemin.  Lei  sceaux  dei  intrei 
commiiiairet  ont  été  ooopéf. 


CDXCVI. 


1SS8.  —  Donné  à  Poissy  le  xvu  jour  de  juing  Tan  de  grâce 

H  CGC  trente-huiU 


Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  aux 
gens  de  sa  cour  des  comptes  à  Paris.  —  Les  écheTios 
d'Ypres  lui  ont  exposé  qu*en  1307  ils  ont  payé  a  ses 
prédécesseurs ,  rois  de  France ,  la  somme  de  trente  mille 
livres  tournois  en  à-compte  de  leur  part  dans  les  ameades 
stipulées  par  le  traité  de  paix.  Ils  demandent  par  con- 
séquent que  ces  sommes  soient  portées  en  compte  poar 
leur  part  des  anciennes  dettes.  —  Le  roi  leur  accorde 
leur  demande  et  autorise  les  gens  de  sa  cour  des  comptes 
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à  porter  ces  sommes  en  déduction  de  ce  que  la  ville 
d*Ypres  doit  encore  payer. 

Original,  traces  du  sceau  du  roi,  tTeo 
contre-icel  eu  cire  blanche,  pendant  à 
une  bande  de  parchemin. 


CDXCVII. 

lSt8.  —  Données  à  Andwers  le  mescredi  après  le  jour  de  la 

Trinité  Tan  de  grâce  m»  ccc  xxxyiu*. 

Accord  fait  entre  Henri,  évéque  de  Nichole  (Lincoln), 
Guillanme  de  Lohin,  comte  de  Northampton,  Robert 
de  Ufford,  comte  de  Suffoik,  et  Jean  Warcy,  sénéchal 
de  rhôtel  du  roi  d'Angleterre ,  d*une  part ,  et  les  bonnes 
gens  des  villes,  châtellenies  et  territoires  de  tout  le 
commun  pays  de  Flandre ,  d'autre  part.  —  l**  Les  gens 
du  pays  de  Flandre  pourront  acheter  en  Angleterre, 
toutes  espèces  de  laines  et  autres  marchandises,  biens, 
denrées  etc.  —  2""  Tous  les  marchands  de  Flandre,  qui 
se  rendront  dans  un  des  ports  d'Angleterre,  y  seront 
sov/ji  et  francs  de  leurs  corps  et  de  leurs  marchandises , 
aussi  longtemps  qu'ils  resteront  sur  le  territoire  ou  dans 
les  ports  de  l'Angleterre;  s'ils  éprouvent  quelque  dom- 
mage par  le  fait  des  sujets  du  roi ,  le  roi  sera  obligé  de 
leur  faire  rendre  justice  et  de  les  dédommager  des 
pertes  qu'ils  auront  éprouvées.  —  S**  Tous  les  Flamands 
seront  saufs  et  francs  avec  leurs  marchandises,  leurs 
biens  etc.    tant  par  eau  que   par  terre,  mais  ils  ne 
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pourront  porter  secours  aux  Écossais;  ceux  qui  oontre- 
Tîendront  à  cette  défense,  seront  exclus  de  la  présente 
convention ,  et  les  gens  du  roi  pourront  leur  courir  sos 
sans  enfreindre  le  présent  accord.  —  4**  Les  gens  da 
pays  de  Flandre  ne  doivent  point  se  mêler  des  guerres 
existant  entre  le  roi  d'Angleterre  et  Philippe  de  Valois, 
qui  se  tient  pour  rtn  de  France,  et  ne  peuvent  ni  aider 
ni  nuire  à  Tun  ou  à  l'autre.  —  8*  Le  roi  d'Angleterre 
ni  ses  gens  ne  pourront  passer  par  le  pays  de  Flandre, 
armés  ou  désarmés,  pour  faire  dommage  au  pays  de 
Flandre,  au  comte  de  Flandre,  ou  audit  Philippe  de 
Valois;  les  Flamands  de  leur  côté  ne  permettront  paÉ 
que  le  dit  Philippe  ni  ses  gens  fassent  aucun  dommage 
an  roi  d'Angleterre  sur  les  terres  de  Flandre;  si  le  roi 
d'Angleterre  venait  en  Flandre  pour  faire  des  dommages 
soit  au  comte  soit  au  pays  de  Flandre,  ou  s'il  passait 
par  la  Flandre  pour  faire  des  dommages  audit  Philippe, 
les  Flamands  pourraient  aider  leur  droit  seigneur,  le 
comte  de  Flandre,  et  s'opposer  au  roi  d'Angleterre.  — 
6"*  Le  roi  d'Angleterre  et  ses  gens  pourront  aller  et 
venir  par  les  eaux  de  mer  et  de  Flandre  à  navires, 
mais  sans  pouvoir  en  sortir,  ni  mettre  pied  sur  les 
terres  de  Flandre  sans  le  consentement  des  Flamands. 
Si  le  roi   et   ses  gens  venaient  dans  le  Zwyn  oa  a 
L'Ecluse,  ils  n'y  pourraient  rester  qu'une  seule  marée, 
sauf  le  cas  de  tempête  notoire  et   manifeste,  et  ils 
devront  se  retirer  sitôt  la  tempête  cessée.  —  7*  Les 
marchands  anglais  pourront  venir  franchement  en  Flandre 
avec  leurs  marchandises,  les  y  vendre,  en  acheter  d'autres 
et  les  transporter  en  Angleterre  ou  ailleurs  à  leur  volonté: 
les  marchands  flamands  jouiront  du  même  privil^e  en 
Angleterre.  —  S""  Ces  conditions  ne  lient  pas  le  comte 
de  Flandre  qui ,  hors  de  Flandre ,  pourra  porter  aide 


â  qui  bon  lui  semble  avec  ses  hommes  de  fief  etc. 
mais,  dans  ce  cas,  les  gens  qui  sont  bourgeois  ou  qui 
habitent  les  villes  ne  donneront  pas  assistance  au  comte, 
s'ils  peuvent  l'éviter,  par  raison ,  selon  leurs  coutumes 
et  franchises.  —  9*  Les  points  stipulés  dans  la  présente 
convention ,  seront  exécutoires  à  commencer  du  jour  de 
la  dite  convention,  jusques  à  six  mois  après  la  paix 
faite  ou  l'entière  cessation  de  la  guerre. 

Le  roi  d'Angleterre  approuve  ce  traité:  k  xxyij  jour 
de  fuyn  Fan  de  nostre  règne  le  douzhtne. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Gand  le  lundi  après  le  jour  St-Jekan  decoUace  Tan  de 
grâce  m  cgg  xxxyiij. 

Original,  sceau  de  la  Tille  de  Gand,  en 
oire  Terte,  aTec  oontre-foel,  pendant  à 
double  qaeue  de  pardiemin. 

Imprimé  en  partie  dana  VHùtoirê  ék  Flandre  de  M.  Kerryn 
de  LetlenhoTe,  tome  m,  page  201  et  raiTantei,  et  dana  Rymer 
n,  4,  page  S3. 


CDXCVIIÏ. 


1M8.  —  Données  à  Ypres  le  xix«  jour  don  mois  de  Julng  Tan 

de  grâce  m  gcc  trente  et  wyt. 

Lettres  de  Louis  de  Nevers,  comte  de  Flandre,  à 
Rogier  Thonis  et  Josse  Hemsrode,  ses  conseillers,  — 
Il  les  informe  qu'aGn  de  pourvoir  aux  dépenses  et  aux 
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frais  occasionnés  par  rapprofondissement  da  canal  dTpres 
fers  la  mer  et  par  les  réparations  de  l'éclnse  du  Nouvean- 
Dam  et  de  celle  de  Nieuport,  il  a  autorisé  les  échenos 
d'Ypres  à  établir  un  payage  sur  le  dit  canal.  —  Ce 
payage  aura  cours  jusqu'à  ce  que  les  échevins  seront 
remboursés  des  avances  qu'ils  ont  faites  pour  le  dit 
approfondissement,  —  Le  comte  désigne  ses  deux  con- 
seillers susnommés  pour  fixer  le  taux  de  ces  payages, 
les  endroits  où  ils  seront  établis ,  les  bateaux  et  espèces 
de  marchandises  qui  y  seront  assujettis.  —  Il  lui  sera 
rendu  compte  de  toutes  les  recettes  qui  se  feront  an 
dits  payages. 

Origiiial,  petit  soMO  du  comte,  en  d» 
janne,  pendant  à  nne  bande  de  pir- 
onemui. 

Traniorit  dam  le  fFHtmhoêk  ^  90  r*. 


CDXCIX. 

1M8  (  1SS9  n.  8.).  —  Données  au  Bois  de  Vincennes  le  vi*  jour 
de  janvier  Tan  de  grâce  mil  ggg  trente-huit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  à  la  demande  du  comte  de  Flandre,  accorde 
aux  habitants  de  Flandre  l'autorisation  de  faire  charger, 
sur  dix  navires  flamands,  à  la  Rochelle,  en  Poitou,  i 
St-Jean  d'Angely  ou  au  pays  de  Muion  (?),  les  vins 
qu'ils  y  ont  achetés  ou  y  achèteront.  —  Il  ordonne  â 
ses  justiciers  et  gardes  des  ports  de  laisser  chai^r  les 
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dits  fins  et  de  les  laisser  partir  pour  la  Flandre,  sans 
y  mettre  le  moindre  empêchement.  —  Les  marchands 
flamands  devront  cependant ,  au  préalable  ,  donner  bonne 
cantioo  que  ces  vins  ne  seront  conduits  ailleurs  qu'au 
comté  de  Flandre. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Pierre  Belagent,  garde  de 
la  prévôté  de  Paris,  de  la  même  date  que  la  charte. 

Vidimw  original  rar  parohemin,  traeei 
de  foeau  en  cire  brane ,  pendant  à  double 
qaene. 


D. 


1IS8  (  1SS9  n.  8.  ).  —  Données  au  Bois  de  Vincennes  l'an  de  grâce 
mil  trois  cents  trente  et  buit  au  mois  de  janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois ,  roi  de 
France,  déclare  que  de  plaintes  graves  lui  sont  parve- 
nues de  la  part  du  comte  de  Flandre  et  des  habitants 
de  son  comté,  sur  ce  que  les  baillis  d'Amiens ,  du 
Vermandois  et  de  Lille,  ainsi  que  les  prévôts  et  sergents 
des  dits  bailliages,  se  sont  portés  à  plusieurs  actes  d*abus 
,d'autorité  dans  la  Flandre ,  principalement  dans  les  villes 
et  châtellenies  de  Fumes,  de  Nieuport,  de  Bergues,  de 
Dunkercque,  de  Bourbourg,  de  Gravelines,  de  Cassel, 
de  Bailleul,  de  Poperinghe,  de  Warneton  etc.,  em- 
pêchant le  droit  de  justice  du  comte  de  Flandre,  de  la 
dame  de  Cassel  et  d'autres  seigneurs.  —  Le  roi,  pour 
remédier  à  ces  abus,  défend  aux  baillis,   prévôts  et 
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sergents  susdits ,  d'exercer  ,  soit  par  eux-mêmes  soit 
par  leurs  commis,  tout  exploit  de  justice  dans  les  ?iUes 
et  cbâtellenies  susdites,  si  ce  n*est  en  cas  d'appeaux, 
de  défaut  de  droite  de  mauvais  jugements  ou  d'affaires 
ressortant  de  la  souveraineté  royale.  — >  Les  exploits  de 
justice,  pour  les  quatre  cas  précités,  seront  faits  par 
quatre  sergents  ou  officiers  de  justice  spécialement  dé- 
signés à  cet  effet. 

Original,  sceau  du  roî  de  France,  nte 
conire-ioel  eo  cire  ?erte,  pendant  à  d« 
lacs  de  toia  rouge  et  ?erte« 

TraDwrit  dant  le  fFiiiêmboêk  ^  05  r«. 


DI. 


1  tS8  (lSt9  n.  i.)«  —  Données  au  Bois  de  Vineiennes  Tan  degnce 
mil  trois  cenz  trente  et  huit  au  mois  de  janvier. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  de  Valois,  roi  de 
France,  déclare  qu'à  la  prière  du  comte  de  Flandre,  il 
libère  les  habitants  de  la  Flandre  de  toutes  les  somnoes 
qui  lui  sont  encore  dues  en  vertu  des  traités  de  paix 
antérieurs,  sauf  cependant  les  sommes  dues  au  comte 
de  Flandre.  —  Il  les  exempte  également  de  lui  fournir 
les  six  cents  hommes  de  guerre  exigés  par  les  mêmes 
traités  de  paix.  —  Il  leur  accorde  remise  de  toutes 
les  peines  qu'ils  peuvent  avoir  encourues  pour  cause  de 
méfaits  ou  de  transgressions  des  dits  traités  de  paix. 
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Sur  le  pli  est  écrit:  Par  le  roy  en  son  comeil»  Leue 
devant  H  son  dit  cousin.  (Signé)  J.  Ferber. 

Original,  toeau  du  roi  de  France,  a?eo 
cootre-icel  en  cire  Tcrte,  pendant  à 
des  lac*  de  soie  rouge  et  verte* 

Transcrit  dam  le  ff^UUnhoek  f»  67  f. 


DU. 


ltS8  (1889  n.  s.).  —  Datum  Franchaufort.  xiu  die  mcnsis  marUi 
regni  nostri  anno  vicesimo  quarto ,  imperil  vero  duodecimo. 

Lettre  de  Louis  de  Bavière,  empereur  d'Allemagne, 
aux  échevins  de  la  ville  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu'il 
se  dispose  à  faire  la  guerre  à  Philippe  de  Valois,  qui 
se  dit  roi  de  France*  et  les  engage  à  se  préparer  pour 
y  prendre  part.  —  Il  leur  annonce  qu'il  a  nommé 
Edouard ,  roi  d'Angleterre ,  comme  vicaire-général  de 
l'empire,  et  les  engage  à  le  soutenir  de  tout  leur 
pouvoir. 

La  suscription  de  la  lettre  porte  :  Prudentibus  viris, 
scabinis,  consulibus  totique  communitati  Oppidi  Ypre^ 
nostris  et  imperii  fidelibus. 

Original  sor  parchemin,  traces  de   sceaa 
en  cire  rouge. 
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1M9.  —  Données  à  Gonflans-lez-Gharenton  le  xtij*  jour  de  may, 

l'an  de  grâce  mil  ccc  xxxix. 

Lettres  de  Philippe  de  Valois,  roi  de  France,  au 
gouverneur  et  souverain  bailli  de  Lille.  —  Il  lai  ordonne 
de  faire  vendre,  au  proGt  des  échevins  dTpres  et  des 
autres  créanciers ,  les  biens  délaissés  à  Lille  par  Chré- 
tienne Paldines  (Palding),  veuve  de  Guillaume,  morte 
en  cette  ville ,  lesquels  biens  avaient  été  saisis  et  retenus 
illégalement  par  son  prédécesseur  au  bailliage  de  Lille. 
—  Les  sommes  provenant  de  la  vente  de  ces  biens 
seront  réparties  entre  les  créanciers  selon  l'importance 
de  leurs  créances. 

Donné  sous  le  vidimu$  de  Pierre  Belagent,  garde 
de  la  prévôté  de  Paris,  du  1  janvier  1339. 

Vidimuê  original ,  muni  da  fOMU  do  gardo 
de  la  prévôté,  aveo  cootre-tèel  en  cin 
brane ,  pendaol  A  double  queue  de  pr- 
chemin. 
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DIV. 

ItS9«  —  Ghedaen  ende  gheaccordeirt  te  Ghend  up  den  derden 
dacb  van  der  maent  december  int  Jaer  ons  Heeren  duzentich 
drie  hondert  dertich  ende  neghene. 

Traité  d'alliance  conclu  entre  les  ducs  de  Brabant  et 
les  communes  de  Brabant,  d'une  part,  et  le  comte  de 
Flandre  et  les  communes  du  dit  comté,  d'autre  part. 
—  Cherchant  à  rendre  de  plus  en  plus  étroite  l'amitié 
et  la  concorde  qui  unissent  les  deux  pays,  considérant 
que  leurs  nombreuses  populations  ne  peuvent  subsister 
que  par  leurs  métiers  et  leur  industrie ,  dont  la  première 
condition  est  le  maintien  de  la  liberté  et  de  la  paix,  et 
Tonlant  désormais  établir  entre  les  deux  pays  une  paix 
et  une  union  perpétuelles  qui  soient  pour  tous  la  garantie 
de  leurs  biens,  de  leurs  vies,  de  leurs  libertés  et  de 
leur  industrie,  en  rendant  désormais  impossible  toute 
discorde  et  toute  effusion  de  sang,  le  duc  et  le  comte, 
ainsi  que  les  communes  de  Brabant  et  de  Flandre, 
approuvent  les  conventions  suivantes  :  Ils  se  soutiendront 
mutuellement  contre  leurs  ennemis.  — -  Le  duc  de  Brabant 
et  le  comte  de  Flandre  n'entreprendront  plus  dorénavant 
aucune  guerre  sans  l'assentiment  des  deux  pays ,  et  même 
dans  ce  cas  l'assentiment  des  deux  pays  leur  sera  néces- 
saire pour  traiter  de  la  paix.  —  Les  marchands  des 
deux  pays  pourront  librement  y  circuler,  vendre  et 
acheter  toute  espèce  de  marchandises.  —  On  frappera 
une  monnaie  commune  pour  les  deux  pays,  qui  ne 
pourra  jamais  être  modifiée:  la  Flandre  fera  vérifier  la 
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moDDaie  frappée  en  Brabaot  et  le  Brabant  rëciproqoemeDt 
celle  qui  aura  été  frappée  en  Flandre.  —  Si  queiqo'oD 
a  des  motifs  de  se  plaindre  dun  fait  injuste ,  il  s'adressera 
aux  magistrats  de  la  ville  à  laquelle  appartient  le  cou- 
pable, et  ils  seront  tenus  de  lui  faire  droit  dans  le 
délai  de  huit  jours;  que,  s'ils  ne  le  faisaient  point,  fl 
s'adressera  à  un  conseil  formé  de  dix  personnes,  dont 
quatre  désignées  par  le  comte  de  Flandre  et  le  duc  de 
Brabant  y  et  les  six  autres  par  les  bonnes  villes  de 
Brabant  et  de  Flandre.  Ce  conseil  s'assemblera  dans 
le  pays  du  plaignant,  dans  la  ville  la  plus  voisine  de 
celle  à  laquelle  appartient  l'inculpé ,  et  prononcera  dans 
le  délai  de  huit  jours.  Tous  cqux  qui  le  composeront 
jureront,  sur  les  saints  évangiles,  de  juger  impartia- 
lement toutes  les  discussions  et  de  faire  droit  à  toa(es 
les  plaintes  qui  seraient  fondées.  Ils  seront  même  tenus 
de  prononcer  leur  sentence  sans  pouvoir  quitter  la  ville 
dans  laquelle  ils  se  sont  assemblés ,  à  moins  qu'ils  n'en 
sortent  après  le  lever  du  soleil  pour  y  rentrer  avant 
la  fin  du  jour;  et  si  l'un  d'eux  meurt,  il  sera  remplacé 
dans  le  délai  de  trois  jours  par  le  prince  ou  la  ville 
qui  l'avait  choisi.  —  Ils  promettent  aussi  qu'à  l'avenir 
on  suspendra  toute  guerre,  toute  vengeance  et  tout  dé6, 
afin  que  le  commerce  n'en  soufTre  point.  —  S'il  arriTait 
que  l'un  des  princes  ou  l'une  des  bonnes  villes  violât  les 
conventions  contenues  dans  ce  présent  traité ,  celui-ci  D*en 
conservera  pas  moins  toute  sa  force,  mais  toutes  les 
autres  parties  qui  y  ont  adhéré  se  réuniront  pour  le 
faire  respecter  sans  délai  et  par  tous  les  moyens  qoi 
seront  en  leur  pouvoir.  —  De  plus ,  comme  il  est  de 
l'intérêt  des  deux  pays  de  ne  point  cesser  de  s'occuper 
attentivement  de  tous  les  événements  qui  pourraient  se 
présenter  à  l'avenir,  ils  décident  que  les  deux  princes 


et  les  députés  des  six  bonnes  villes  de  Flandre  et  de 
Brabant  se  réuniront  en  parlement  trois  fois  chaque 
année,  savoir:  le  quatorzième  jour  après  la  Chandeleur, 
dans  la  ville  de  Gand;  le  quatorzième  jour  après  la 
fête  de  la  nativité  de  St-Jean-Baptiste ,  dans  la  ville  de 
Bruxelles;  et  le  quatorzième  jour  après  la  Toussaint, 
dans  la  ville  d*Alost.  On  s'occupera  dans  ces  assemblées 
de  toutes  les  questions  qui  s'accordent  avec  le  présent 
traité  et  qui  peuvent  développer  les  richesses  et  l'industrie 
des  deux  pays.  —  Dorénavant  les  princes  des  deux  pays 
jureront,  à  leur  avènement,  d'observer  ce  traité,  et  le 
même  serment  sera  prêté  par  les  échevins,  baillis  et 
autres  officiers  des  bonnes  villes  lorsqu'ils  entreront  en 
charge,  ainsi  que  par  tous  les  nobles  au  moment  où 
ils  relèveront  leurs  6efs. 

Cette  charte  importante  est  munie  de  94  sceaux  dis- 
posés sur  quatre  lignes,  et  pendant  à  des  lacs  de  soie 
verte,  savoir: 

Les  sceaux  du  duc  de  Brabant ,  du  comte  de  Flandre; 
des  villes  de  Louvain,  de  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Bois- 
le-Duc ,  de  Tirlement ,  de  Léau  ,  de  l'abbé  de  Gemblours 
pour  la  ville  de  Nivelle ,  de  Gand ,  de  Bruges ,  d'Ypres , 
de  Courtrai,  d'Audenaerde ,  d'Alost,  de  Grammont. 

Quatre-vingts  gentilhommes  y  ont  apposé  leurs  sceaux , 
savoir: 

A  l'invitation  du  duc  de  Brabant:  Otto,  seigneur  de 
Kuyck;  Guillaume,  seigneur  de  Bornes  et  de  Gasbeek; 
Thomas  de  Diest,  seigneur  de  Zelem  ;  Guillaume,  seigneur 
de  Wezemale ,  maréchal  de  Brabant  ;  Guillaume  de  Du- 
venvoorde ,  seigneur  d'Oosterhout  ;  Jean ,  seigneur  de 
Rotselaer,  drossartde  Brabant;  Jean  de  Loen,  seigneur 
d'Agimont  et  de  Walem  ;  Henri  Berthoud ,  seigneur  de 
Duffel;  Jean  van  Levedaele,  bourgmestre  de  Bruxelles; 


Guillaume,  seigneur  de  Boextale;  Jean,  seigneur  de 
Sombreffe;  Jean  de  Kuyck,  seig'  d'Hocstraten  ;  Louis, 
seig'  de  Diepenbeke;  Thierry  de  Walincourt,  seigneur 
d'Aa  et  maréchal  de  Hainaut;  Henri  de  Walincourt, 
seig'  de  Fairerchies;  Louis  de  Berlaer,  seig'  d'Helmont; 
Gilles  de  Quaederobbe,  seigneur  de  Berghe;  Arnoold 
d*Heibeke;  Jean  Pyliser;  Jean  yan  Kersbeke;  Herman 
van  Os;  Looois  yander  Bergh,  maître  des  rentes  de 
Brabant;  Jean  de  Meldert;  Jean  PuUeman,  drossart 
de  Brabant;  Jean  de  Wineghem;  Daniel  de  Bouchoot; 
Henri  de  Botersem;  Henri  de  Walhem;  Rase  de  Gavre, 
seigneur  de  Lyntre;  Gos^in,  seigneur  de  Godsenhove; 
Ywan  de  Meldert  ;  Arnould  yan  den  Wiere  ;  Guillaume 
yan  den  Bossche;  Gérard  de  Vorselaere,  yicomte  de 
Jodoigne  ;  Jean  dlmmersele;  Colin  de  Vilvorde-Utenbofe; 
Jean  de  Craeyenem  ;  Jean  de  Scoenhoye  ;  Charles  de  le 
Rivière  et  Wautier,  seigneur  de  Melîn,  chevaliers. 

A  rinvitation  du  comte  de  Flandre:  Henri  de  Flandre, 
seigneur  de  Ninoye;  Philippe,  seigneur  d'Axel;  SimoD 
de  Mirabel ,  seigneur  de  Perwez  ;  Gérard ,  seigneur  de 
Rasseghem  et  de  Lens;  Rase  de  Gavre,  seig*  d*Hérioes; 
Arnould  de  Gavre  ,  seig'  d'Escornay;  Jean  de  Gruuthuse, 
seigneur  de  Ha  ;  Rogier  Briseteste,  seigneur  de  Buxhem; 
Jean  d'Axel  ;  Olivier ,  seigneur  de  Poucke  ;  Guillaume  de 
Nevele;  Goswin  de  le  Moere;  Wulfard  de  Ghistelles, 
Tonde;  Gérard  de  Rasseghem,  seigneur  de  Craeyohem; 
Gérard  d*Oultre,  vicomte  d'Ypres;  Jean  de  Bailleul; 
Eustache  Passcharis;  Rogier,  seigneur  de  Lichtervelde; 
Sohier  de  Tronchiennes ,  seigneur  de  Melle  ;  Gérard  de 
Ghistelles;  Daniel  de  Roosebeke;  Rogier  Briseteste; 
Simon  yander  Maelstede  ;  Rogier  yan  Varnewyc  ;  Gérard 
yan  Mourselle;  Guillaume  van  Straten;  Jean  yan  Poel- 
voorde;  Jean  van  Masseminne;  Rase  d*Erpe,  chevaliers; 
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Jean  yan  Ayshove  ;  Gilbert  de  Leeuwerghem  ;  Gérard  de 
Masseminne;  Daniel  de  TroDchieDoes  ;  Jean  d'Herzeele; 
Jean  van  den  Moure;  Arnold  Bernaige;  Jean  d'Uutkerke; 
Léon  de  Mourkerke;  Hugues  de  Steelant  et  Jean  de 
Lokeren,  écuyers. 

Huit  de  ces  sceaux  manquent,  ce  sont:  celui  du  comte 
de  Flandre;  ceux  des  seigneurs  d*Hocstrate,  d'Helmont, 
de  PoUemans ,  de  Vorselaere ,  de  Vilvorde ,  de  Passcharis 
et  de  Jean  de  Lokeren. 

La  charte  se  compose  de  deux  feuilles  de  parchemin 
réunies  par  deux  sceaux,  à  gauche  celui  du  duc  de 
Brabant  et  à  droite  celui  de  Simon  de  Mirabel,  tous 
deux  pendant  à  des  lacs  de  soie  verte. 

Tnmiorit  dans  le  Roodenbo9k  f>  337  r». 

Imprimé  dam: 

Rpner  ii,  4«  partie* 

Kerryn  de  LettenhoTe,  Hùioirê  de  Fiandre,  tome  m,  page  580 
(en  firançais  d*aprèa  une  charte  dea  archifea  de  Lille). 

Lambin,  Eeuwigdurêmde  ver^nd  iuiêekên  Jan  den  III ^  hertog 
«m  BrtAand,  en  Lodewyk  den  I,  grave  van  Flaenderen. 

Mentionné  dans  VInventaire  anoUytique  dee  charfee  et  doeumênte 
dee  archivée  de  Gond,  par  H,  Pr.  Van  Dnyse, 

H.  KerTjn  a  analysé  cette  charte  dans  le  tome  m  de  ion  Hieioif9 
de  Flandre,  pag.  230  et  suitantes;  c'eat  i  cet  excellent  ooTrage 
que  nom  empruntons ^  en  partie^  oelte  analyse» 

Original;  tous  les  ioeaux,  en  cire  jaune , 
brune,  verte  et  rouge,  aont  d'une  ad- 
mirable conserfation. 
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DV. 


1S40.  —  Donnez  ....  Tan  del  incarnadon  nostre  Seigneur  mil  ccc 

et  quarante  selonc  le  stile  de  nostre  roiaulme  d^Engleterre,  et 
l'an  de  nostre  règne  d'Engleterre  quatorzime  et  de  Pranche  te 
premier  le  merquesdy  après  le  miquaresme. 


Lettres  par  lesquelles  Edouard  III ,  roi  d'Angleterre, 
en  eonsidératioa  des  grands  services  qoe  lui  ont  rendes 
les  habitants  des  yilles  de  Gand,  de  Bruges»  dTpres  etda 
commun  pays  de  Flandre ,  accorde  à  ceux-ci  les  pri?il^s, 
libertés ,  franchises ,  points  et  articles  suivants  :  1**  L*étape 
des  marchandises  de  laine  de  toute  TAngleterre  sera  mis 
et  maintenu  pour  toujours  au  pays  de  Brabant  ou  au  pays 
de  Flandre.  —  2*  Les  draps  rayés  qui  se  fabriquent  et  se 
scellent  dans  le  Brabant  et  dans  la  Flandre  seront  admis 
en  Angleterre  sans  être  soumis  à  aucupe  autre  espèce 
d'expertise  ou  de  mesuriige.  -r-  3*  Les  inarehands  de 
Flandre  pourront  librement  vendre  et  acheter  dans  toute 
l'étendue  de  son  royaume,  en  payant  les  payages,  im- 
positions etc.  comme  de  coutume.  —  4^  Tout  Anglais 
qui  achètera  en  Flandre  ou  en  Brabant,  sur  lettres 
obligatoires  scellées  du  scel  de  la  ville  où  l'achat  se 
fera ,  sera  obligé  de  payer  par  la  loi  de  la  ville  à  laqueUe 
il  appartient,  comme  si  le  marché  avait  été  conclu  devant 
la  loi  de  sa  dite  ville.  —  5"*  Les  privil^es ,  franchises  et 
libertés,  octroyés  par  lui  ou  par  ses  prédécesseurs, 
seront  maintenus  à  toujours.  —  6*  Le  roi  promet  de 
ne  faire  aucun  traité ,  parlement ,  trêve  ou  amm'stie  avec 
Philippe  de  Valois,  qui  se  dit  roi  de  France,  si  ee 
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D*est  du  consentement  et  volontë  des  Flamands,  et  en 
comprenant  dans  le  traité,  eux  et  leurs  hoirs  et  suc- 
cesseurs. Il  s'engage  aussi  à  ne  faire  aucun  traité  sans 
y  comprendre  le  comte  de  Flandre,  si  celui-ci  consent  à 
entrer  dans  l'accord  fait  a^ec  tes  villes  flamandes.  — 
7*  Il  prend  â  perpétuité  sous  sa  protection  et  sauve-garde, 
dans  toute  l'étendue  de  son  royaume ,  et  aussi  loin  que 
son  pouvoir  s'étend,  tous  les  habitants  des  pays  de 
Brabaot  et  de  Flandre,  par  terre  et  par  mer.  —  8*  Il 
promet  d'aider  et  de  défendre,  à  ses  propres  coûts, 
frais  et  dépens ,  les  habitants  de  la  Flandre  contre  tous 
ceux  qui  voudraient  leur  faire  quelque  grief,  molestation, 
oppression,  tort,  dommage,  injure,  violence  ou  autre 
mal,  par  guerre,  roberie ,  arsin,  amoindrissement  de 
leurs  cités,  empêchements  de  leurs  lois,  libertés,  fran- 
chises ,  coutumes  ou  autrement ,  pour  cause  de  la  présente 
guerre  existant  entre  lui  et  Philippe  de  Valois.  —  9*"  Si 
le  roi  vient  à  passer  de  vie  à  trépas ,  avant  la  fin  de  la 
présente  guerre,  son  fils  aîné  passera  en  Flandre  avec 
ses  gens  d'Angleterre  pour  continuer  la  guerre  com- 
mencée. —  Aucun  habitant  de  la  Flandre  ne  pourra 
être  arrêté  en  Angleterre  pour  causes  d'anciennes  dettes 
des  villes  et  châtellenies ,  à  moins  qu'il  n'ait  engagé 
personneliement  ses  bieùs  pour  la  garantie  des  dites 
dettes. 

Les  seigneurs  qui  se  portent  comme  garants  du  roi 
d'Angleterre ,  pour  l'exécution  de  ce  traité ,  sont  :  John , 
archevêque  de  Canterbury  et  primat  d'Angleterre;  Richard, 
évéqne  de  Duresme ,  Henri  de  Nichole,  Rogier  de  Chestre, 
Raidf  de  Londres,  John  de  Kardoul,  évêques;  Henri, 
comte  de  Derby;  William,  comte  de  Northamplon; 
Thomas,  comte  de  Warrv^yk;  Hugues,  comte  de  Glo- 
oestre;  William,  comte  de  Hontingdon;  John,  comte 


416 

de  Oxenford;  Henri  de  Percy,  Raulf  de  Nevil,  Joho 
de  S^rove,  Henri  de  Ferres,  John  Darjr,  Thomas  de 
Berkley ,  Thomas  de  Broidestone ,  Richard  de  Wilaghby , 
John  de  Stonore,  Robert  de  Sodington,  chevaliers;  les 
majors  et  les  communautés  des  cinq  bonnes  villes  d'An- 
gleterre, savoir:  Londres,  Everwyk,  Nuhole,  Brislwît 
et  Norwich;  les  baillis,  majors  et  communautés  des 
cinq  ports,  savoir:  Sandwich,  Dovers,  Winchelse,  flas- 
tyogs  et  de  la  Rye. 

Bipëdîtion  de  Tëpoque,  mnni  da  petit  «xl 
du  roi,  en  cire  rouget  appliqué  mr  k 
parchemin  (presque  entièrement  brisé). 

Publié  par  M«  Kervyn   de    Lettenhove ,  Hùioitm  de  Flmidny 
tome  III,  pig.  603  et  luÎTantes. 


DVI. 

1S40.  ~  Donneez  Tan  del  incarnacion  nostre  Seîgnear  mil  trois 
centz  el  quarante  selon  le  stile  d*Engleterre,  et  Tan  de  nostre 
règne  d*Engleterre  quatorzime,  et  de  Franche  le  premier,  le 
merquesdi  après  le  miquaresme. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  lil ,  roi  d*Ang^eterre, 
afin  de  faciliter  et  de  protéger  le  commerce  de  la  Flandre 
et  du  Brabant,  s'engage  à  mettre  en  mer  le  nombre 
de  gens-d'armes  nécessaires  pour  défendre,  garder  el 
conduire  les  marchands  se  rendant  en  Angleterre  ou  en 
revenant.  -^  Ces  troupes  seront  entretenues  a  ses  frais 
et  fournies  par  tiers  par  l'Angleterre,  la  Flandre  et  le 
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Brabant,  on  les  deux  tiers  par  la  Flandre  si  ce  pays 
▼eut  y  consentir.  —  Il  s'engage  à  payer  aux  bonnes 
Tilles  de  Flandre  cent  quarante  mille  livres  sterlings, 
en  quatre  payements,  savoir:  30,000  livres  à  la  présente 
mi-carémC;  30,000  livres  à  la  Pentecôte  prochaine  ;  40,000 
livres  à  la  Pentecôte  de  Tannée  1341  et  40,000  livres  à 
la  Pentecôte  de  Tannée  1342.  —  Il  fixe  à  Bruges  pour 
quinze  années  Tétape  des  laines  qui ,  d'après  le  numéro 
précédent,  devait  être  perpétuellement  établi  soit  en 
Brabant  soit  en  Flandre. 

Expédition  de  l^époqae,  tracei  du  petit  loel 
da  roi,  en  cire  ronge,  appliqué  fur  le 
parchemin. 

Imprimé  dana  VHiiioirê  da  Flandre  de  H*  KerTjn  de  Lettenhore , 
tom«  ni,  pag.  010  et  inÎTantea. 


Dvn. 


1140.  —  Donné  le  merqaesdi  après  la  miquareme  Tan  dei  incar- 
nacion  nostre  Seigneur  mil  troys  centz  et  quarante  selon  le  stille 
d'Engleterre,  et  Fan  de  nostre  règne  d*Engleterre  quatorzime  et 
de  Franche  le  premier. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard  III,  roi  d'Angleterre, 
octroyé  aux  bonnes  villes  de  Gand  ,  de  Bruges  et  d*Ypres , 
ainsi  qu*au  commun  pays  de  Flandre,  les  avantages 
suivants  :  l""  Il  remet  et  casse  à  toujours  tous  les  liens , 
soumissions  et  obligations  de  Tautorité  papale  et  ordi- 
naire des  sentences  d'excommunication,  de  suspens  et 
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toutes  autres  peines  et  servitudes  auxquelles  le  conte 
de  Flandre,  les  noUes  et  habitants  des  ?iUes,  terres, 
cbAteUeuies  etc.  du  pays  de  Flandre  sont  obligés  par 
ks  traités  de  paix  faits  jadis  entre  les  rois  de  France, 
d*une  part,  et  les  comtes  et  habitants  du  pays  de 
Flandre,  d'antre  part.  —  2*  Tontes  les  forteresses 
seront  maintenues  et  on  pourra  i^  agrandir  et  liiàAir 
à  voloBié.  —  3*  Les  villes  et  ebâtellenies  de  Lille,  de 
Douai ,  de  Betfauw  et  d'Orchies ,  sont  réunies  à  jamais 
au  comté  de  Flandre  et  ne  pourront  plus  en  être  détachées* 
•^  4*  Le  comté  d'Artois  avec  ses  villes  et  ebâtellenies, 
ainsi  que  la  ville  de  Tournai  ,  sa  châtellenie ,  ses  sei- 
gneuries et  ses  dépendances ,  seront  réunis  au  comté  de 
Flandre  et  tenus  en  fief  et  hommage  par  le  comte  de 
Flandre ,  sans  pouvoir  jamais  être  séparés  de  ce  comte'. 

—  5*  Il  renouvelle  et  confirme ,  comme  roi  de  France, 
tous  les  privilèges ,  coutumes  et  usages  dont  jouissaient 
les  Flamands  du  temps  du  comte  Robert.  —  6*  H 
promet  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  de  ne  faire  dans  le 
pays  de  Flandre  aucune  imposition,  exaction,  taille, 
extorsion,  assiette  ou  autre  servitude.  —  Les  habitants 
de  firabant  et  de  Flandre,  ou  ceux  de  Flandre  seuls, 
pourront  établir,  au  sujet  des  laines,  tels  statuts,  or- 
donnaûcés  et  défenses  que  bon  leur  semblera.  —  8*  Une 
loyale,  bonne  et  commune  monnaie  ifor  et  d'ai^ent 
sera  faite  en  France  et  dans  les  pays  de  BrahanI  et  de 
Flandre,  de  semblable  aloi  et  de  même  poids,  et  oe 
différant  que  par  le  signe  du  pays:  cette  monnaie  aura 
cours  en  France,  en  Brabant  et  en  Flandre.  —  9*  Le 
roi  prend  sous  sa  protection  et  sauve-garde  dans  tout  le 
royaume  de  France,  les  marchands  de  Flandre  et  de 
Brabant ,  avec  leurs  marchandises  ,  Inens ,  possessions  etc. 

—  10*  Tout  sujet  du  royaume  de  France  achetant,  daos 
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les  villes  de  Pi»dre  m  de  Bml^iit,  des  marchandises 
sur  lettres  obligatoires  seellées  du  scel  de  la  ville  où 
l'achat  se  fait ,  ou  du  scel  de  Paefaeteur ,  sera  eontraÎDt 
de  payer  par  la  loi  et  justice  du  lieu  auquel  le  débiteur 
appartient ,  comme  si  les  lettres  obligatoires  étaient  scellées 
du  scel  de  ce  lieu.  —  41''  Aucun  habitant  de  la  Flandre 
De  pourra  être  arrêté  en  France ,  ni  en  corps  ni  en  biens , 
pour  cause  de  dettes  anciennes  des  villes  et  châtellenies , 
à  moins  qu'il  ne  se  soit  obligé  perso^neliement  à  payer 
ces  dettes. 

Eipëditîon  de  Tëpoquè,  tnraet  du  petit  toel 
du  roi  d'Angleterre  y  eo  cire  loogei  ap- 
pliqué lar  le  parolMifl|io« 

Imprimé  dana  VHùUnrt  de  Flandre  de  M.  Kerryn  de  Lettenhore, 
tome  m,  page  615  et  raifantof. 


Dvni. 

ItlO.  —  Donné  sur  les  champs  delez  le  pont  de  Bouvines  Tan  de 
grâce  mil  ccç  et  quarante  au  mois  4e  s^^twlire* 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  roi  de  France ,  déclare 
qQ*à  la  demande  de  la  comtesse  de  Hainaut  et  du  comte 
de  Flandre,  il  renonce  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  à 
tontes  lettres,  bulles,  privilèges,  par  lesquels  il  a  fait 
00  pourrait  faire  interdire  ou  excommunier  la  Flandre. 
—  Il  fera  rappeler  et  annuler  toutes  les  sentences  d'ex- 
communication jetées  sur  le  pays  de  Flandre,  et  en 
livrera  aux   Flamands,  dans  un  délai  fixé,  les  pièces 
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originales.  —  Il  s'engage  à  les  faire  rappeler  et  annaler, 
à  ses  frais,  par  le  pape,  avant  le  dimanche  qa*OD 
chante  Laetare  Jheruêolem. 

OrtgiiMl ,  niani  da  sceaa  do  roi  de  FfiDee, 
•Teo  oontr»-tcel  en  eire  verte,  peedint 
à  dei  laci  de  soie  ronce  et  Terte* 

Treniorit  dens  le  Roodêmboêk  f^  845  f. 

Imprimé  dans  Dieriei,  Jpêmd,  aus  mémoirtê  êur  ta  93lt  A 
Gmid,  ly  109.  —  KorTjn  de  Lettenhovo,  Hiêioif  de  Fkmén^ 
tome  lu,  p«  368. 

Mentionné  dans  VItê9fiUailr§  deê  mdkùim  de  la  9iU9  de  Gaai 
par  Pr.  Yan  Bayse* 


DIX. 

1S40.  —  Donné  sur  les  champs  delez  le  pont  de  Bonvines  Fan  de 
grâce  mil  ccc  et  quarante  au  mois  de  septembre. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Tépaqne. 
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DX. 


1140.  —  Donné  sur  les  champs  delez  le  pont  de  Bouvines  le 
xxT*  Jour  de  septembre  l*an  de  grâce  mil  ccc  et  quarante. 

r 

Même  contenu  que  le  N""  précédent  mais  ayec  b  date 
du  2S  septembre. 

Copie  for  parchemin ,  entoyée  par  lea  dé- 
putéf  dTprea  qai  M  troaTaient  préaeott 
i  BoaYÎnei* 


DXI. 


1S40.  —  Ghegheven  te  Curtrike  up  den  vu  dach  van  october 

int  jaer  xl. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  deNeverSi  comte  de  Flandre, 
dédare,  en  présence  des  députés  des  villes  de  Gand,  de 
Bruges  et  d'Ypres,  qull  pardonne  aux  Flamands  tous 
les  méfaits  dont  ils  se  sont  rendus  coupables  envers 
lui.  —  Il  confirme  et  maintient  tout  ce  qui  a  été  fait 
par  Simoens  van  Haie,  en  sa  qualité  de  ruwaerd  de 
Flandre.  —  Il  promet  de  gouverner  dorénavant  d'après 
les  conseils  des  trois  villes  susdites ,  et  d'admettre  parmi 
ses  conseillers  ceux  qui  seront  présentés  par  ces  villes. 
— -  Il  promet  de  maintenir  les  officiers  et  autres  fooo- 
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tionnaires  actuellement  en  service ,  et  de  ne  les  remplacer 
dans  la  suite  que  du  commun  accord  des  trois  villes. 


Original,  mani  da  petit  foeaa  da 
en  cire  rouge,  pendant  à  ane  bande  de 
parchemin. 


DXII. 

1S40.  —  Donné  à  Gant  le  xiu*  jour  d*octobre  lan  de  grâce  mil 

CGC  et  quarante. 

Lettres  par  lesquelles  Edouard,  roi  d'Angleterre,  s'en- 
gage envers  les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  dTpres, 
à  leur  fournir  trois  mille  cinq  cents  sacs  de  laine 
d'Angleterre  de  la  dernière  tondaille,  et  ce  à  raison 
de  dix  marcs,  par  sac,  de  telle  monnaie  que  le  roi 
est  tenu  de  payer  aux  dites  villes.  —  Il  se  charge  de 
faire  transporter,  à  ses  frais,  ces  sacs  de  laine  jusqu'aux 
ports  ou  ils  seront  embarqués.  -~  II  répond  de  tout 
accident  qui  pourrait  arriver  aux  dites  laines,  jusqu'à 
leur  débarquement  à  L'Écluse.  —  Les  déliés  des 
Flamands  auront  le  droit  d'examiner  la  laine  avant  qu'eDe 
ne  soit  empaquetée  et  de  faire  ouvrir  les  ballots  déjà 
fermés. 

Original ,  le  tceau  du  roi  d*Angloterre,qBi 
pendait  A  ane  bande  de  parchemiii,  eiC 
p^rdu. 
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DXIII. 


1340.  —  Datum  me  ipso  apud  Gandavum  xiu  die  octobris  anno 
regni  nostri  Angliae  quartodecimo  regni  vero  nostri  FrancLae 
primo. 

Lettres  d'Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  à  ses  lieu- 
tenants, baillis,  justiciers  etc.  —  Il  leur  ordonne  de 
prêter  tout  leur  appui  aux  marchands  de  Flandre  pour 
le  chargement ,  le  transport  etc.  des  trois  mille  cinq  cents 
ballots  de  laine  dont  il  est  question  dans  le  N"*  précédent. 

Original,  le  toeau,  qui  pendait  4  simple 
bande  de  parchemin,  est  perdu* 


DXIV. 

1S40.  —  Datum  per  manum  nostram  apud  Gandavum  decimo 

octavo  die  novembris ,  anno  regni  nostri  Anglio  qualuordecimo , 
et  Franciae  primo. 

Edouard  III ,  roi  d'Angleterre.  —  Fidimuê  conCrma- 
toire  de  la  charte  de  4312,  d'Edouard  II,  conGrmant 
les  privilèges  accordés  aux  marchands  d'Ypres  par  les 
rois  d'Angleterre  ses  prédécesseurs.  (Voir  le  N""  CGCIIL) 

Original,  iceau  du  roi  d'Angleterre,  etec 
contre-tcel  en  cire  verte,  pendant  &  des 
lacs  de  loie  rouge  et  verte. 
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DXV. 

JS4S»  —  Donné  à  Dkkemue  sous  nostne  signet  dont  nous  usons 
le  III*  jour  doctobre  lan  de  grâce  mil  trois  cents  quarante  deux. 

Lettres  de  Louis  de  Ne?ers,  comte  de  Flandre,  i 
son  bailli  d'Ypres,  Roier  Des  Preis.  —  Les  gens  de 
la  ?ille  d'Ypres  lai  ont  fait  connaître  que,  contrairemeut 
à  leurs  franchises  et  privilèges ,  ceux  de  Langhemarc  et 
autres  de  la  châtellenie  d'Ypres,  fabriquent  des  draps 
endeça  les  trois  lieues  de  la  ville.  —  Le  comte  ordonne 
i  son  bailli  de  se  rendre  immédiatement  à  Langhemarc 
et  dans  les  autres  villages,  et  d*ordonner  aux  drapiers 
de  ces  localités  de  cesser  tout  travail  endéans  les  hait 
jours,  s'ils  ne  veulent  pas  s*ezposer  à  des  mesures  plus 
sévères. 

Origioal,  muni  du  lignet  da  oomle,  ea 
cira  rooge,  pendant  à  uoo  bande  de 
parohamin» 


DXVI. 


ISM.  —  Gheghcven  ton  Damme  up  den  iwintichsten  dacb  van 
october  int  jaer  ons  Heeren  als  mon  screef  m  cgg  twee  eude 
viertich. 

Sentence  prononcée  par  Louis  de  Nevers,  comte  de 
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Flandre ,  aa  sujet  d*un  débat  surgi  entre  les  drapiers  de  la 

Tille  de  Bruges ,  d'une  part ,  et  ceux  du  Franc  de  Bruges , 

d'autre  part.  —  l""  Il  est  défendu  de  fabriquer,  tondre, 

teindre,  vendre  ou  débiter  du  drap  dans  toute  retendue 

du  Franc  de  Bruges,  sous  peine  d*une  amende  de  50 

livres  parisis  et  de  la  confiscation  des  draps.  —  V  Les 

paroisses  du  Franc  où  se  trouvaient  antérieurement  des 

métiers,  rames  etc.,  pourront  cependant  conserver  un 

mU  métier  et  s'en   servir  pour  fabriquer  du  drap  de 

leur  propre  laine.  Ce  drap  ne  pourra  servir  qu'à  leur 

usage  personnel  et  à   celui  de  leurs  femmes,  enfants 

et  domestiques,  et  il  leur  est  strictement  défendu  de  le 

vendre.  —  3"  Cependant  si ,  après  avoir  terminé  la  pièce 

de  drap  destiné  à  l'usage  de  sa  famille,  le  tisserand 

fut  réduit  à  la  misère,  par  une  cause  quelconque,  il 

lui  sera  loisible  de  vendre  son  drap  ;  après  avoir  affirmé 

sous  serment,  avec  deux  témoins,  que  le   drap  était 

destiné  à  sa  famille .  mais  qu'il  est  obligé  de  s'en  défaire 

par  besoin.  —  4"  Tous  les  métiers,  à  l'exception  d'un 

par  paroisse ,  seront  détruits ,  et  défense  est  faite  de  les 

reconstruire  jamais.  —  S**  Il  est  défendu  à  ceux  de 

Bruges  et  du   Franc  de  s'insulter  réciproquement  en 

criant;  Brugghe!  Brugghel  ou  Fryel  Fryel  Si  ces 

vociférations  font  naître  des  disputes  ou  des  rixes  qui 

occasionnent  la  mort  d'un  homme,  celui  qui  le  premier 

aura  prononcé  ces  mots  sera,  si  on  parvient  à  l'arrêter, 

condamné  à  perdre  la  tête;  s'il  parvient  à  s'échapper, 

il  sera  banni  pour  cent  ans  et  un  jour,  sur  sa  tête, 

hors  du  pays  de  Flandre.  —  Si  ces  rixes  n'occasionnent 

pas  la  mort  d'un  homme,  celui  qui   le  premier  aura 

proféré  les  cris  sera,   si  on  peut  l'arrêter,  condamné 

à  perdre  le  poing,  et  si  on  ne  peut  l'arrêter,  il  sera 

banni  pour  dix  ans  hors  des  terres  de  Flandre.  —  Celui 
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qui,  dans  le  Franc,  sonnera  ou  fera  sonner  le  tocsin 
pour  courir  sus  à  ceux  de  Bruges,  sera  banni  pour 
dix  ans,  sur  la  perte  du  poing.  —  Enfin  le  comte 
confirme  les  Brugeois  dans  tous  les  prifil^es,  coutu- 
mes, exemptions  etc.,  qui  leur  ont  été  octroyés  par 
les  comtes  de  Flandre,  ses  prédécesseurs. 

Donné  sous  le  vidimus  des  magistrats  de  Bruges,  du 
10  septembre  lUH. 

Ce  vidimus  porte  aussi  la  charte  de  Louis  de  NcTers, 
mentionnée  sous  le  N"  CCCLX. 

Fidimuê  orîgioal,  mani  da  fOMa  de  Ii 
▼iUo  de  Bruges,  avec  contre  eoel  eo  cire 
brane ,  pendant  à  double  qoene  de  pir- 
ohemin» 


DXVII. 

1S4S  (  1S4S  n.  8.).  —  Ghcgheven  up  den  dric  ende  twintichsleD 
dach  van  maerte  int  jaer  ons  Heerea  m  ccg  twee-en*viertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  écbevins ,  keurheers  et  conseil 
de  Poperingbe,  déclarent,  au  nom  de  cette  ville,  Tonloir 
se  soumettre  à  la  sentence  arbitrale  qui  sera  prononcée 
par  les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  dTpres ,  au  sujet 
du  différend  survenu  entre  cette  dernière  ville  et  Pope- 
ringbe à  cause  de  la  fabrication  des  draps. 

Original^  mnoi  de  cinq  petilf  ioeaux  en 
cire  Terte ,  pendant  a  doubles  qnenes  ds 
parchemin. 
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DXYIII. 


1I4S.  —  Ghedaen  dcn  kxix  dach  van  aprille  int  jaer  ons  Heeren 

dusentich  cgc«  viertich  ende  drie. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  viiîes  de  Gand, 
Bruges  et  Ypres,  au  sujet  d'un  différend  surgi  entre 
cette  dernière  ville  et  celle  de  Poperinghe ,  par  rapport  à 
la  fabrication  des  draps.  —  Les  drapiers  de  Poperinghe 
imitaient  depuis  quelque  temps  certains  draps  que  ceux 
dTpres  avaient  le  privilège  de  fabriquer  seuls ,  tels  que 
draps  rayés  etc.  —  Les  trois  villes  susnommées  déclarent  : 
—  A  dater  de  la  Pentecôte  prochaine  ceux  de  Poperinghe 
oe  pourront  plus  fabriquer  les  draps  rayés.  —  Ils  ne 
pourront  non  plus  fabriquer  des  draps  gras  {ghesmoutte 
draperie),  si  ce  n'est  des  pièces  de  douze  aunes  ou 
au-dessous,  sans  lisières,  de  la  largeur  de  neuf  quarts, 
et  ce  pour  leur  propre  usage.  — *  II  leur  est  également 
défendu  de  vendre  du  drap  en  détail;  cependant  s'il 
leur  reste  un  coupon  du  drap  fabriqué  pour  leur  usage , 
ils  pourront  le  déposer  dans  la  maison  du  tondeur  pour 
le  vendre.  —  Les  draps  qui  seront  lacérés  ou  découpés, 
conformément  aux  keures,  pour  défaut  de  fabrication, 
pourront  être  vendus  par  eux  à  leurs  voisins  de  la  main 
à  la  main,  sans  pouvoir  être  exposés  en  vente,  ni  portés 
au  marché.  —  Si  ceux  de  Poperinghe  s'avisaient  d'en- 
treprendre quelque  chose  au  détriment  de  ceux  d'Ypres, 
ils  devront  y  renoncer  sur  l'avis  des  trois  villes  susdites 
ou  des  deux  qui  seraient  du  même  avis.  —  Si ,  à  l'avenir , 
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ceux  de  Poperiughe  refusent  de  se  soumettre  aux  décisioDs 
des  trois  villes ,  ou  n'exécuteut  pas  exactement  cette  sen- 
tence ,  ils  seront  condamnés  à  une  amende  de  cent  fifres 
de  gros  tournois,  dont  vingt  livres  pour  Téféque  de 
Térouanne,  vingt  pour  le  comte  de  Flandre  et  viogt 
pour  chacune  des  trois  villes  arbitres.  —  Les  échevins 
et  keurheers  de  Poperinghe,  sur  l'invitation  des  tnns 
villes  susdites ,  se  rendront ,  dans  un  délai  de  quatone 
jours,  près  du  comte  de  Flandre  pour  le  prier  de 
confirmer  les  décisions  prises  par  les  trois  villes  et  les 
peines  prononcées  par  elles,  —  S'ils  ne  se  pr^ntâit 
pas  dans  le  délai  fixé,  ik  encourront  une  amende  de 
cent  Uvres  de  gros  tournois  à  partager  comme  ci- 
dessus.  —  S'ils  ne  se  présentaient  pas  devant  le  comte 
ou  si  celui-ci  ne  confirmait  pas  la  sentence  des  trois 
villes,  ces  sentences  n'en  seront  pas  moins  valides,  et 
devront  être  exécutées.  —  Ceux  d'Ypres  et  ceux  de 
Poperinghe  continueront  à  vivre  en  bonne  inteUigenoe. 

Original,  ainni  dof  lOMni  dM  Tfllei  de 
Gand,  do  BnifM  et  dTpiw ,  «Tee  oostre- 
•œla  en  oira  Terte,  pendiat  à  deeUai 
queuet  de  parcheniiiu 

Tranierit  dtni  le  fFitêmboek  ^  89  r«. 
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DXIX. 

IS4S.  —  Ghedaen  dcn  xxix  dach  van  aprille  int  jaer  ons  Heere 

dusentich  ccc  vierticb  ende  drie. 

Même  contenu  que  le  N""  précédent. 

Copie  tur  ptrchemin,  éoritare  de  Tépoque 


DXX. 


lS4t  (  1S44  n.  8.).  —  Che  fU  fait  en  Fan  de  grâce  mil  trois  cens 

quarante  et  trois  el  mois  de  march. 

Acte  par  lequel  les  avoué  et  écbevins  de  la  ville  dTpres , 
d'âne  part,  et  les  ruward  et  écbevins  de  Lille,  d'autre 
part,  renouvellent  l'accord  appelé  hanze  qui  existait  de 
toute  ancienneté  entre  les  bourgeois  des  dix-sept  villes 
tant  de  Flandre  que  de  Brabant,  de  Cbampagne  etc. 
fréqeuntant  les  foires  de  France. 

Original,  muni  da  sceau  de  la  ville  dTprea 
et  de  celui  de  la  ▼ille  de  Lille,  l'un  et 
Tautre  avec  cootre-icel  en  cire  verte, 
pendant  A  dei  doublet  queuei  de  par- 
chemin. 

Tranaorit  dani  le  fFUUn^k  ^  27  r«. 

17 
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DXXI. 

1844.  —  Ghcdaen  int  jacr  ons  Hecrcn  m  cgg  viere  ende  veertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins ,  keurheers  ete.  de 
Poperinghe  désignent  trois  échevins,  huit  keurheers  et 
quatre  conseillers ,  qui  se  présenteront  devant  les  magis- 
trats de  la  ville  dTpres  pour  entendre  et  approuver  tout 
ce  que  ceux-ci  prononceront  à  Tégard  de  la  ville  de 
Poperinghe.  —  Ils  les  autorisent  à  prêter ,  en  leur  nom 
et  au  nom  de  la  communauté,  les  serments  nécessaires 
par  lesquels  la  ville  de  Poperinghe  doit  se  soumettre  à 
la  sentence  qui  sera  prononcée  par  ceux  d'Ypres. 

Original  sur  parokemin,  muni  do  dix-M^ 
petits  iceaai  en  ciiti  brane,  peidiot  i 
doubles  qaeaes* 

Transcrit  dans  le  ff^iltenbotk  ^  40  ?•• 


DXXII. 

1S44.  —  Ghedacn  int  jaer  ons  Hecrcn  m  ccg  vicre  cnde  veertich. 

Même  contenu  que  le  N*"  précédent. 

Copie  de  Tépoque,  lur  parchemin. 


4SI 


DXXIIÏ. 


1M4.  —  Ghescrevcn  int  jaer  ons  Heeren  m  ccc  veertich  cnde 
vicrc  de»  ecn  cndc  twintichsten  dacb  van  moyc. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins ,  keurbeers ,  conseil , 
doyens,  chef-bommes  et  tous  les  habitants  de  Poperinghe 
déclarent  que ,  nonobstant  la  sentence  arbitrale  prononcée 
l'année  précédente  par  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et 
d'Ypres  (voir  le  N""  DXVIll),  tnstigués  par  de  mauvais 
conseils ,  ils  ont  de  nouveau  contrevenu  à  l'accord  fait 
pour  la  fabrication  du  drap.  —  Ils  regrettent  ce  qui  est 
arrivé,  conviennent  de  leurs  torts  et  jurent  de  nouveau, 
sous  serment,  de  se  conformer  strictement,  à  l'avenir, 
aux  prescriptions  de  la  sentence  arbitrale,  et  de  se  sou- 
mettre aux  peines  que  tes  échevins  d'Ypres  prononceront 
contre  eux.  —  Pour  donner  plus  de  solennité  à  leur 
promesse ,  ils  prient  Allard ,  prévôt  de  St-Martin  d'Ypres , 
et  Jean  Berenger,  notaire  apostolique,  et  impérial  du 
diocèse  de  la  Morinie,  d'apposer  leur  scel  à  la  présente 
charte.  —  Le  doyen  des  tisserands,  Guillaume  Van 
Scoten,  le  doyen  des  foulons,  Clais  Fieren,  le  chef- 
homme  des  changeurs,  Michel  Scripers,  y  apposent 
également  leurs  sceaux. 

Original  f Qr  parchemin ,  muni  de  23  iceaux 
en  cire  brune,  pendant  tous  à  double 
queue  de  parchemin,  «cepté  celui  du 
préTÔt  de  St-Hartin  qui  pend  i  dei  lacs 
de  soie  verte. 

Tranierit  dans  le  ffiihtiboeh  f»  41  r<>. 
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DXXIV. 

]t44«  —  Ghescreven  int  jaer  ons  Heeren  m  ggc  veertich  endc 
vicre  den  cen  cnde  twintichslen  dach  van  meye. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 

Copie  de  Tépoque,  lur  parchemin. 


DXXV. 


1S44«  —  Ghedacn  onde  ghescreven  int  jaer  ons  Heeren  h  gcc 
veertich  ende  viere  den  eersten  dach  van  wedemaend. 

Lettres  par  lesquelles  dix-huit  keurbrœders  de  Pope- 
ringhe  déclarent  adhérer  à  Taccord  fait  entre  les  échevios 
dTpres,  d'une  part,  et  les  keurheers  de  Poperinghe, 
d'autre  part.  —  Ils  jurent  de  maintenir  et  d'observer 
toutes  les  clauses  et  conditions  de  cet  accord  et  y 
engagent  leurs  personnes  et  leurs  biens. 

Revêtu  de  la  signature  de  Jean  Berenger,  notaire 
apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  la  Morinie. 

Original,  muni  dea  iceaux  dea  dix-haits 
keufhroederM,  eo  cire  broDe,  pendaotà 
dea  doublea  qaeaea  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fFiiîtnbooh  ^  4S  ?<>. 
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DXXVI. 

1S44.  —  Ghedaen  ende  ghescreven  int  jaer  ons  Heercn  m  ccc 
veertich  cnde  viere  den  ecrsten  dach  van  wedemaend. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 

Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Fépoque. 


DXXVII. 


1S44«  —  Anno  Domini  miUesimo  ccg«  quadragesimo  quarto  quinta 

die  mensis  augusti. 

Lettres  de  TolBcial  de  la  Morinîe  à  Bernard  de  Rinc, 
clerc  du  même  diocèse.  —  Il  le  délègue  pour  se  rendre 
en  son  nom  à  Ypres,  aCn  d'y  assister  au  prononcé 
de  la  sentence  que  doivent  porter  les  échevins  d'Ypres 
contre  ceux  de  Poperingbe,  au  sujet  du  différend  con- 
cernant la  draperie.  —  Il  recevra  les  serments  des 
parties  contractantes,  et  lui  transmettra,  par  écrit,  le 
rapport  de  tout  ce  qui  sera  arrivé  dans  cette  séance. 

Original,  niani  du  sceau  de  Tofficial,  avec 
contre-scel  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 

Attaché  au  N»  DXXXI. 
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DXXVIII. 


IS44.  ~  Ohedaen  int  ]aer  ons  Reeren  m  gcc  vicre  endc  Teerticb 

den  zevensten  dach  in  oestmaend. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  écbevins  dTpres 
contre  ceux  de  Poperîngbe,  pour  cause  de  la  violation 
du  traité  de  1345.  (Voir  le  N°  DXVIIL  )  —  La  sentence 
renouvelle  tout  les  points  contenus  dans  le  N"*  DXVIII. 
—  Elle  condamne  en  outre  ceux  de  Poperingbe  à  cent 
livres  de  {^ros  pour  violation  du  traité  ;  à  plusieurs  amendes 
pour  avoir  massacré,  pendant  les  jours  de  trêve,  et  eo 
debors  de  leur  territoire,  le  cbef-bomme  des  cbaperoos 
rouges  avec  plusieurs  de  ses  compagnons.  —  Idem  à 
plusieurs  autres  amendes  pour  avoir  massacré  et  dé- 
pouillé plusieurs  autres  personnes,  près  de  T^Use  de 
Reningbeist  et  avoir  incendié  et  dévasté ,  sur  le  territCHre 
d'Ypres,  les  propriétés  de  plusieurs  babitants.  —  Ils 
doivent  assurer,  à  Téglise  de  Reningbeist,  une  rente 
perpétuelle  de  20  livres  parisis  pour  la  fondation  d'une 
messe  expiatoire  journalière  pour  le  repos  des  âmes  de 
ceux  qu'ils  ont  massacrés.  —  Ils  assureront  à  bi  cbapelle 
du  St-Esprit  à  Ypres ,  une  rente  perpétuelle  de  H  livres 
parisis ,  comme  dédommagement  pour  les  dégâts  qu'ils  ont 
commis  aux  propriétés  de  cette  chapelle.  —  Tous  les  ans  y 
au  jour  de  la  Sl-Barthélémi ,  ils  enverront  à  Ypres  une 
députation  de  cinq  écbevins,  deux  keurheers  et  trois 
autres  bourgeois  munis  des  pouvoirs  nécessaires  pour 
renouveler,  par  serment^  le  présent  accord.  —  Ils  livre- 
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roDt  à  la  y'Ale  dTpres  douze  otages  que  les  échevins 
de  cette  Tille  pourront  retenir  aussi  longtemps  que  bon 
leur  semblera.  —  Il  sera  fait  une  enquête  pour  découvrir 
les  agitateurs  les  plus  coupables,  et  viogt  de  ceux-ci 
seront  condamnés  à  passer  trois  ans  en  Angleterre ,  sous 
peine  de  la  ?ie.  —  Tous  les  keurheers,  nouvellement 
nommés 9  devront,  avant  d'entrer  en  fonctions,  jurer 
de  respecter  et  de  maintenir  la  présente  sentence.  —  La 
ville  de  Poperingbe  est  en  outre  condamnée  à  20,000 
livres  parisis,  montant  des  frais  que  cette  expédition  a 
coûté  à  la  ville  d'Ypres;  cependant,  usant  de  miséricorde, 
les  échevins  déclarent  que  cette  somme  ne  sera  exigée 
que  dans  le  cas  où  ceux  de  Poperingbe  violeraient  de 
nouveau  un  article  quelconque  de  cette  sentence. 

Les  députés  de  Poperingbe,  au  nombre  de  vingt- 
deux,  jurent  de  se  conformer  en  tout  à  cette  décision 
et  apposent  leurs  sceaux  à  cette  sentence;  ce  sont: 
Pieter  Robard,  Gillis  Martin,  Jan  van  Haringhe 
Jhanszone,  Jacop  van  Provende,  Lambrecht  Stalaerd, 
Jhan  Baerd  et  François  HardeboUe,  échevins;  Jean 
vander  Wedde ,  Cornelis  Uten  Eecboute ,  Willem  Coop- 
man,  Lambert  de  Bonté,  Jhan  Riseveis,  Jhan  Node 
Jhanszone,  Jhan  Kieken,  Christiaen  Doedin  et  Jhan 
van  den  Dale,  keurheers;  Jhan  Nodin  Willemszone, 
Jhan  Macs ,  Jacob  Haeuwe ,  .France  Doem ,  conseillers  ; 
Lambrecht  Gaerd ,  Gellis  de  Paiere  et  Jhan  vander 
Beiken ,  pour  le  commun  de  Poperingbe.  —  Pour  donner 
plus  de  garantie  à  leur  serment,  ils  prient  M'*  Alard, 
prévôt  de  St-Martin  dTpres,  Jean,  prévôt  de  Vormezeele, 
et  Inghelram ,  prévôt  de  Zonnebeke ,  d'apposer  également 
leur  scel  à  cette  sentence. 

Cet  acte  est  passé  par  devant  Martin  Messevanghere 
et  Théodore  Visschere ,  notaires  apostoliques  et  romains 
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du  diocèse  de  la  MorÎDie,  et  porte  les   signatures  et 
paraphes  de  ces  deux  clercs. 

Original ,  manî  du  sceaa  de  k  vittoy  aree 
contre-aoel  en  oire  brune  ;  det  ■oanoz  dei 
troif  pré?  6ti  iiunommét,  avee  oontro-ecdi 
en  eire  verte,  et  dei  Meanz  det  ving;t-deaz 
dépotés  de  Poperinghe,  toni  en  cire  vertei 
pendant  i  dea  doablet  quenee  de  pti^ 
chemin. 

Tranierit  dam  le  H^UtmJbœk  ^  45  f. 


DXXIX. 

lSt4.  —  Ghedaen  int  jar  ons  Heeren  m  ccc  viere  ende  Yeerticb 

den  levenslen  dach  in  oesimaend. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  lur  parcbamiO|  éoritnre  de  Tépoqae. 


DXXX. 


1S44.  —  Datum  et  actum  in  caméra  quae  dlcitur  camcra  scabinorum 
(Yprensium)  anno  Domini  millesimo  ccc"  quadragesimo  quarto 
feria  tertia  in  festo  beati  Bartholomaei. 

Instrument  donné  sous  le  scel  de  Bernard  de  Rinc, 
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derc  du  diocèse  de  la  Morioie,  et  adressé  à  Tofficial 
du  dit  diocèse.  —  C'est  une  copie  de  la  sentence  du  7 
août  (N**  DXXIX),  enyoyée  à  l'oiBcial  en  exécution  de 
sa  lettre  mentionnée  au  N'  DXXVIII. 

Original ,  nrani  da  tcel  de  Bernard  de  Rinok , 
en  oire  brane ,  pendant  à  double  qnene 
de  parobemin. 


DXXXI. 


1S44«  —  Datum  anno  Domini  millésime  ccc«  xluij*  feria  secunda 
ante  festum  nativitatis  beatae  Hariae  Yirginis. 

Lettres  par  lesquelles  Tofficial  de  la  Morinie  approuve 
et  confirme  tous  les  points  contenus  dans  la  sentence 
arbitrale  prononcée  par  les  échevins  d'Ypres  contre  ceux 
de  Poperinghe.  (Voir  le  N*  DXXIX.) 

AtUcbé  au  N»  DXXXI. 

Original,  mani  do  aceau  de  l'official,  arec 
contre-icel  en  cire  vertei  pendant  i  double 
queue  de  parcbemin» 
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DXXXII. 

1S44  (ISIS  n,  8.).  •—  Fait  en  Tan  de  grâce  m  ccc  quarante  et 

quatre  le  jour  du  Bourdytz. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
déclarent  que  Marie,  veu?e  de  Chrétien  le  Pottre,  bour- 
geois dTpres,  a  donné  et  octroyé  à  l'élise  du  Brid, 
pour  faire  l'anniversaire  de  la  mort  de  son  dit  mari, 
quatre  sous  de  rente  perpétuelle,  par  an,  à  préle?er 
sur  les  revenus  de  la  moitié  d'une  maison  située  hors 
la  porte  de  Boesinghe  en  le  noeve  rue  vers  nord. 


Ongintlf  lOMa  de  la  tîIIs  d*Tpni,  iree 
coatra-foel  en  cireTerte,  pendant  iioiiUe 
queue  de  parchemin.  (Le  loeaa  eotièro* 
ment  brûé). 


DXXXIII. 


1S45.  —  Gheghcven  up  sente  Laureins  avont  int  jaer  ons  Heeren 
dusent  dric  hondert  veertich  ende  vive. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Lothier,  de  Brabaot 
et  de  Limbourg,  marquis  du  St-Empire,  délègue  son 
frère  Jean,  seigneur  de  Wyfvliet  et  de  Blasveit,  ainsi 
que  ses  conseillers  Gilles  de  Quaderebbe,  seigneor  de 
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Bei^,  Gérard  ?ander  Heyden,  drossart  de  Brabant, 
Jean  van  Meldert ,  chevalier ,  et  Jeao ,  prévôt  d*Arnhero , 
aGn  de  terminer  les  différends  existant  entre  la  ville  de 
Gand,  le  pays  de  Flandre  et  leurs  adhérents,  d'une 
part,  et  la  ville  de  Termonde  et  ses  adhérents,  d'autre 
part. 

Sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de  Gand, 
da  20  août  1345  (1). 

Vidimuê  original ,  lar  parchemin.  Le  sceau , 
qni  pendait  à  double  queue  de  parchemin, 
est  perdu. 

Mentionné  dans  VInv9ntaire  analytique  dei  archiv9S  de  la  ville 
de  Gand  f  par  Pr.  Van  Duyse. 


DXXXIV. 

1S4S.  —  Gheghcvcn  iip  scnlc  Laurcins  dach  int  jaer  ons  Hccrcn 

M  CGC  ende  vive  ende  viertich. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  Termonde 
déclarent  se  soumettre  à  l'arbitrage  de  Jean,  duc  de 
Brabant  et  de  Limbourg,  au  sujet  du  différend  existant 
entre  eux,  d'une  part,  et  la  ville  de  Gand  et  le  pays 
de  Flandre,  d'autre  part.  —  Pour  sûreté  de  Texécution 
de  cette  promesse,  Ingergier,  seigneur  d'Amboyse  et  de 


(1)  Les  N»i  DXXXlll,   DXXXIV,  DXXXV,  DXXXVI,  DXXXVII  et 
I^IXXVIII,  se  trouvent  sous  le  même  tidimua. 
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Termonde ,  y  appose  son  sceau ,  et  le  comte  de  Flandre , 
Louis  de  Ne?ers ,  y  appose  son  scel  secret  en  Tabsenee 
de  son  grand  sceau. 

MéoM  vidianu  que  le  H*  précédeaU 

Mentionné  dent  VInveniairê  amaigtifuê  dtë  arckiwm  d§  fa  etXfe 
de  Gamd,  per  Pr.  Van  Dnvie. 


DXXXV. 


1S45.  ~  Gheghevcn  in  sente  Laureins  dagbe  int  jaer  ons  Heeren 

M  C€C  viertich  ende  vive. 

Même  déclaration  de  la  part  des  bourgmestre ,  avoné , 
écbevins,  doyens,  conseillers  etc.  des  villes  de  Gand, 
de  Bruges  et  d'Ypres. 

Même  vidimm  qoe  Ict  N**  précédeoU« 


DXXXVI. 


1S4K.  ~  Ghcgheven  ende  ghesdet  up  sente  Laureins  dadi,  des 
tiende  daghes  in  ougst  int  jaer  ons  Heeren  dusentich  drie  hondert 
viertich  ende  vive. 


Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Lothier,  de  Brabant, 


de  Limbourg  et  marquis  du  St-Eropire,  déclare  qu'ayant 
été  appelé  à  prononcer  au  sujet  du  différend  entre  les 
villes  de  Gand,  de  Bruges  et  dTpres,  d'une  part,  et 
la  ville  de  Termonde,  d'autre  part,  il  promet  de  pro- 
noncer sa  sentence  avant  que  les  gens  des  trois  bonnes 
villes  susdites  ne  quittent  les  positions  qu'ils  occupent 
devant  Termonde.  —  II  promet  aux  trois  villes  susdites 
et  à  tout  le  pays  de  Flandre,  que  tous  les  bannis  du 
pays  de  Flandre,  ainsi  que  tous  ceux  qui  ont  occasionné 
du  tort  à  ce  comté ,  seront  bannis  de  la  ville  de  Ter- 
monde,  du  duché  de  Brabant  et  de  tous  les  états  du 
duc. 

Ces  lettres  ont  été  faites  en  présence  des  gens  du 
conseil  du  duc«  Jean  van  Wyfvliet,  seig'  de  Blasvelt, 
Gellis  de  Quaribbe,  seigneur  de  Bergs,  Gérard  vander 
Ileyden ,  drossard  de  Brabant ,  Jean  van  Meldert ,  che- 
valier, Jean,  prévôt  d'Arnhem,  et,  d'après  l'avis  des 
bonnes  gens,  des  villes  de  Louvain,  de  Bruxelles  et 
d'Anvers* 

Même  vidimu$  que  les  N^*  prëcédenU. 


DXXXVII. 


1145.  ~  Dil  was  ghcdaen  endc  ghescict  in  de  prcscncic  de 

sdonrcdaghcs  den  clfsten  dach  iu  ougslmaent  inl  jaer  ons  Hccrcn 
doc  mon  screef  dusentich  drie  hondert  vierlich  cndc  vive. 


Lettres  par  lesquelles  Jean ,  duc  de  Lothier,  de  Brabant, 
de  Limbourg  et  marquis  du  St-Empire,  prononce,  en 
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sa  qualité  d'arbitre,  au  sujet  des  débats  existant  entre  les 
trois  bonnes  villes  de  Flandre,  d'une  part,  la  ville  de 
Termonde  et  ses  adhérents,  d'autre  part,  et  décide  les 
points  suivants  :  1*  Les  parties  mettront  en  liberté  ceux 
qui  ont  été  faits  prisonniers  depuis  que  ces  débats  ont 
commencé.  —  2"*  La  ville  de  Termonde  restituera,  tant 
aux  Flamands  qu'aux  marchands  étrangers,  ce  qu'elle 
leur  a  enlevé,  de  la  manière  qu'il  sera  arrêté  par  le 
duc  et  les  trois  bonnes  villes.  —  3*  Elle  fera  pratiquer 
dans  ses  remparts,  du  côté  de  la  Flandre,  trois  brèches, 
de  40  pieds  de  largeur,  qui  ne  pourront  jamais   être 
fermées;  elle  fera  ôter,  en  outre,  des  rivières  de  h 
Dendre  et  de  l'Escaut ,  toute  espèce  de  pilotis  y  établis 
pour  sa  défense.  —  4*  Tout  ce  que  les  Gantois  ont 
décidé  au  sujet  de  la  draperie  est  maintenu.  —  5"*  Les 
fugitifs  et  bannis ,  qui  ont  nui  au  pays ,  seront  regardés 
dorénavant  comme  ennemis  des  trois  villes  et  du  duc, 
sans  le  consentement    desquels    maître   Henri    vander 
Wingarde  ne  pourra  retourner  en  Flandre.  —  6*  Les 
Termondais  jureront  de   nouveau    fidélité,   tant  a  ces 
villes  qu'au  traité  de  paix   fait  entre  la  Flandre  et  le 
Brabant.  —  7"*  Pour  sûreté  de  l'exécution  des  présents, 
ils  délivreront,  comme  étages,  huit  personnes  au  duc 
et  pareil  nombre  à  chacune  des  bonnes  villes:  le  tout 
sous  peine  d'une  amende  de  1,000  livres  gros  tournois 
payable  à  chacune  d'elles. 

Ces  lettres  ont  été  faites  à  Herderchem ,  sur  le  cime* 
tière,  en  présence  des  gens  du  conseil  du  duc,  Jean 
van  Wyfviiel,  seig'  de  Blaesvelt,  Gillis  van  Quaerebbe, 
seigneur  de  Bergs,  Gérard  vander  Ëyden,  drossard  de 
Brabant ,  Jean  van  Mcldert ,  chevalier ,  et  Jean ,  prévôt 
d'Arnhem.  Elles  ont  été  lues  immédiatement  devant 
l'armée  flamande  campée  devant  Termonde,  et  ensuite 
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devant  tous  les  habitants  de  cette  ville  réunis  à  cet 
effet. 

Même  vidimuê  qae  Im  Nm  précédentfl. 

Mentionné  dam  VInveniaire  analytique  dês  archivée  de  ia  viiie 
de  Gand  par  Pr.  Van  DoysOy  à  qui  nous  emprontont  cette  toalyse, 
en  grande  partie. 


DXXXVIII. 


1845.  —  Ghegheven  binnen  onser  port  sdonresdaghcs  den  ellefsten 
dach  in  oustmaent  int  jaer  ons  Heeren  doe  men  screef  m  ccg 
viertich  ende  vive. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins ,  conseil ,  jurés  etc. 
de  la  ville  de  Termonde,  jurent  en  leur  nom  et  au 
nom  de  leurs  hoirs  et  successeurs ,  d'entretenir  fidèlement 
tous  les  points  contenus  dans  la  sentence  arbitrale  du 
N""  précédent.  —  Ce  serment  a  lieu  sur  la  grand'place 
de  Termonde  en  présence  des  seigneurs  du  conseil  du 
duc  et  de  plusieurs  députés  des  Flamands  envoyés  à 
cet  effet. 

Mémo  vidimuê  que  les  N»*  précédents* 
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DXXXIX. 


IS46*  —  Ghegheven  up  den  derden  dach  van  december  in  onze 
camcrc  te  Houdenaerde  int  jaer  ons  Heeren  doe  me  screef  h  ccc 
sesse  ende  veertich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
déclare  qu'à  la  demande  des  échevins  et  keurheers  de 
Poperinghe ,  il  approuve  et  confirme  la  sentence  arbitrale 
prononcée  par  les  échevins  d'Ypres  contre  ceux  de 
Poperinghe.  (Voir  le  N*  DXXVIII.)  —  A  défaut  de 
son  propre  scel,  il  scelle  cette  approbation  du  sceau 
du  seigneur  d'Hallewyn,  son  conseiller. 

Origmal,  le  mtay  qui  pendait  à  une  bande 
de  parohemiii,  est  amolié. 

Traofcrit  dam  le  fFiUmiiotk  ^  48  i«. 


DXL. 


1146.  —  Ghegheven  up  den  derden  dach  van  december  in  onze 
camere  te  Houdenaerde,  int  Jaer  ons  Heeren  doe  me  screef  m  ccc 
sesse  ende  veertich. 


Même  contenu  que  le  N"*  précédent.  —  A  la  suite 
se  trouve  la  copie  d'une  nouvelle  confirmation  du  comte 
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Louis  de  Maie,  datée  du  14  octobre  1S84  et  munie 
de  son  grand  sceau. 

Copie  for  pArchemin ,  écriture  de  Tépoque* 


DXLI. 


1146  (1147  n«  8.),  —  Datum  sub  sigillé  noslro  in  domo  nostra 
de  Dardinghem  die  prima  januarii  anno  Domini  millesimo  ccc* 
quadragesimo  sexto. 

Lettres  par  lesquelles  Raymond,  é?éque  de  la  Morime, 
à  la  demande  des  avoué  et  échevins  d'Ypres,  consent  à 
ce  qa^on  consacre  la  chapelle  du  St-Esprit  située  sur  le 
cimetière  de  St-Martin,  ainsi  que  Fautel  ou  les  autels 
qui  se  trouvent  dans  la  dite  chapelle.  —  Il  accorde  des 
indulgences  à  ceux  qui  visiteront  cette  chapelle  huit  jours 
consécutiyement  à  dater  du  jour  de  la  consécration. 

Original ,  Iracei  de  foean  en  oire  Terte, 
pendant  à  double  quene  de  parebemin. 
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DXLII. 


1S47«  »  Ghedaen  int  Jaer  ons  Heren  also  men  acreef  dosentich 
drie  hondert  ende  viertich  des  soadaecbs  na  sente  Remis  ende 
sente  Baefs  in  de  maent  van  october. 


Lettres  par  lesquelles  les  éehe?iiis  dTpres  constituent 
une  rente  viagère  de  vingt  escalins  vieux  tournois  par 
an ,  en  faveur  de  André  Cloet ,  fils  de  Jean ,  boniffcois 
de  Bruxelles ,  en  retour  de  certaines  sommes  qui!  avait 
avancées  à  la  ville  pour  subvenir  aux  frais  considérables 
dont  elle  était  chargée. 

Original  y  mwn  da  loean  de  la  vUle,  atee 
contre-ioel  en  cire  bmno,  pendant  à 
denble  qaeoe  de  parebeiin. 


DXLIII. 


1S48.  —  Ghedaen  ende  ghemaect  int  jaer  ons  Heeren  als  men 
screef  dusentich  drie  hondert  achte  ende  viertich  den  lestienslen 
dach  van  meye. 

Ck)nstitution  d'une  rente  semblable  de  20  escalins  en 
faveur  de  Catherine  vander  Dilf ,  fille  de  Pierre. 
Donné  sous  le  t;ttftmtta  de  frère  Nicolas,  prieur  de 
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h  maison  de  Ste-Oatherine  de  l'ordre  des  Chartreux  près 
d'Anvers. 

yHimuÊ  origÎDal|  mmii  da  loetu  de  frèro 
Hicolu,  en  cire  verte,  pendant  à  double 
queue  de  parchemin. 


DXLIV. 

U48*  ~  Données  à  Dunkerque  le  trezime  jour  de  décembre  Tan 

de  grâce  mil  ccc  quarante  et  wyt. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre , 
à  la  suite  de  sou  traité  avec  le  roi  d'Angleterre,  fait 
connaître  les  conditions  relatives  à  la  pacification  des 
villes  dTpres  et  de  Gand.  1*  Il  pardonne  aux  Gantois 
et  aux  Yprois  tout  ce  qu'ils  ont  méfait  contre  lui  ou 
contre  ses  prédécesseurs.  —  2"*  Ces  deux  villes  con- 
serveront tous  les  privilèges,  franchises  et  libertés  dont 
ils  jouissaient  auparavant.  —  S""  S'il  existe  quelque  débat 
entre  la  ville  de  Gand  et  celle  d'Ypres,  il  fera  publier 
des  trêves  qui  dureront  jusqu'à  la  St-Michel,  et  entretemps 
il  nommera,  pour  la  ville  de  Gand,  quatre  personnes 
de  son  conseil,  et  les  Gantois  en  nommeront  autant  prises 
dans  leur  ville;  pour  la  ville  d'Ypres,  il  nommera  aussi 
quatre  personnes  de  son  conseil,  et  les  Yprois  en  dé- 
signeront autant  prises  dans  leur  ville  :  ces  huit  personnes 
feront  leurs  efforts  pour  parvenir  à  apaiser  tous  les 
différends  qui  pourraient  exister  entre  les  parties.  — 
4*  Ceux  de  Gand  et  d'Ypres  resteront  en  paisible  pos- 
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session  des  prises  qu'ils  ont  faites  en  temps  de  guerre 
sur  les  ennemis.  —  5*  Ces  articles  s'appliquent  à  tous 
ceux  qui  ont  abandonné  les  Tilles  de  Gand  et  d'Ypres, 
soit  chevaliers,  écuyers  ou  de  quelque  condition  qalls 
soient,  excepté,  toutefois,  les  bannis  par  loi  et  par 
jugement. 

Origioal,  mnoî  do  petit  aeel  da  ooaie, 
60  cire  jaane,  pendant  à  donble  qnene 
de  parchemin. 

Trtnierit  dani  le  ff^iiiênboek  ^  0  r«. 

Publié  dans  d^Oadegherst,  édition  Lethroonart,  tome  ii,  pige 
485  (1). 

Id.  daof  VHiâioif  de  Ftamirê  de  H.  KenT^do  Lettenfaote, 
tome  III,  page  548. 

Mentionné  dana  r/nemtotVw  dn  arekiteê  de  ta  vUU  A  Gmd 
par  Pr.  Van  Doyie. 


DXLV. 


1848  (  1840  n.  s.}.  —  Données  à  Audenardc  dessoubs  nostre  scel 
le  X'  jour  de  febvrier  Tan  de  grâce  m  ccc  xlviu. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
informe  ses  ruwards,  capitaines,  baillis,  sergens,  justi- 


(1)  Il  est  A  remarquer  que  ni  dam  cette  obarte,  ni  dana  la  tranicriptioa 
au  fFiiîêmhoékf  ne  te  trouTe  Tarticie  oonoernant  le  débat  entre  Tpres 
et  Poperinghe  (voir  le  N»  DXXVIII),  quoique  cet  article  figure  dam 
le  texte  publié  par  HM.  Kervyn  et  LesbrouMart  et  dani  Tanalyte  de 
M.  Van  Duyfe* 
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ciers  etc.  du  comté  de  Flandre,  que  pour  ramener  une 
bonne  paix  dans  le  comté ,  il  a  envoyé  à  Ypres  certaines 
personnes  de  son  conseil  pour  accorder  amiablement 
tontes  les  dissentions  et  discordes  survenues  depuis  douze 
ans.  —  Il  leur  ordonne  en  conséquence  de  faire  pro- 
clamer, dans  leur  bailliage ,  la  défense  de  s'attaquer  Tun 
l'autre  sous  peine  de  la  vie  et  de  la  perte  des  biens. 
—  Il  maintient  tous  les  jugements  prononcés  dans  le 
pays  de  Flandre  pendant  les  douze  dernières  années, 
et  ordonne  à  ses  baillis,  justiciers  etc.  de  maintenir  et 
de  faire  maintenir  et  exécuter  ces  jugements. 


DXLVI. 


1S49.  —  Ghegheven  te  Ghend  dea  vu  dach  van  meye  int  Jaer 

ons  Heeren  m  ccc  xlix. 


Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  au 
sire  d'Halewyn  et  à  Jean  Barnage,  bailli  dTpres.  — 
Il  leur  ordonne  de  réunir  les  chevaliers  anglais  qui  se 
trouvent  en  Flandre  de  la  part  du  roi  d'Angleterre, 
et  de  se  rendre  avec  ceux-ci  dans  la  ville  d'Ypres  pour 
y  recevoir  des  habitants  le  serment  de  Cdélité  au  traité 
conclu  â  Dunkerque  avec  le  roi  d'Angleterre.  —  Il  leur 
donne  plein  pouvoir  pour  recevoir  ce  serment  en  son 
nom,  et  les  invite  surtout  à  veiller  à  ce  que  ce  serment 
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soit  prêté  de  la  manière  que  les  Yprois  ont  promis  de 
le  faire. 

fFttiitihoêk  ^  10  r*. 


DXLVII. 

It49.  —  Ghegheven  te  Haie  coder  onse  signet  in  abscnde  tu 
onsen  zeghelc  den  andren  dach  van  décembre  doe  men  screef 

M  CGC  XLU. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  aox 
avoué  et  échevins  de  la  ville  d*Ypres«  —  Il  les  informe 
qu'il  est  parvenu  à  sa  connaissance  que  beaucoup  de 
mécontentement  existe  parmi  le  commun  de  la  ville  contre 
le  receveur  de  Flandre,  André  le  Rasse,  et  le  chevaUer 
Jean  Barnaige,  parce  qu'ils  ont  empêché  l'écoutête  de 
la  ville  de  poursuivre  Pierre  OoUde.  —  Il  déclare  que 
le  receveur  et  le  chevalier  susdits  n'ont  agi  que  d'après 
ses  ordres  particuliers,  et  il  défend,  en  conséquence, 
qu'on  les  blâme,  ou  qu'on  les  injurie  pour  un  fait  dont 
il  prend  toute  la  responsabilité.  —  Il  considérera  comme 
faites  à  lui-même  les  injures  qui  seront  faites  i  ses 
serviteurs,  et  il  ordonne  que  cette  lettre  soit  lue  publi- 
quement devant  le  peuple. 


Original,  muni  du  «gnet  du  comte,  en 
oira  rouge,  pendant  à  une  beode  de 
perohemin. 
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DXLVin. 


1149  (1S50  II,  8.).  —  Ghegheven  te  Ghend  ten  voile  parlemente 
van  den  ghemeenen  lande  van  Vlaendren  up  den  xxv*  dach  in 
laumaent  int  jaer  ons  Heeren  doe  men  screef  dusentich  drie 
bondeit  viertich  ende  neghene. 


Sentence  arbitrale  prononcée  par  les  bourgmestres, 
échevins  et  conseillers  des  villes  de  Gand  et  de  Bruges, 
en  présence  du  comte  de  Flandre  et  des  gens  de  son 
conseil,  au  sujet  d*un  différend  existant  entre  Jean  Bar- 
naige,  seigneur  de  Meudon,  chevalier,  d*une  part,  et 
les  écbeirins  de  la  ville  d'Ypres,  d'autre  part.  -^  Le 
dit  seigneur  avait  insulté  les  échevins  d'Ypres  par  des 
paroles  outrageantes:  après  avoir  entendu  les  commis- 
saires, députés  par  la  ville  d'Ypres,  les  échevins  des 
deux  villes  susdites  condamnent  le  seig'  Jean  Barnaige, 
à  faire  un  pèlerinage  à  St-Jacques  en  Gallicie,  à  la 
semonce  des  échevins  dTpres. 

Original,  muni  do  toeaa  de  la  TÎlle  de 
Gand,  afeo  contre-icel  en  oire  verte , 
pendant  A  double  qaene  de  perdieiiiin. 
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DXLIX. 

1S49  (ItSO  n*  8.).  —  Données  à  Brnges  le  xvi*  Jour  du  mois  de 
march  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quarante  et  noenf. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
à  la  prière  des  religieuses  de  Ste-Claire  d'Ypres  et  d'André 
le  Rasse,  receveur  de  Flandre,  et  pour  assurer  le  repos 
de  Tâme  de  son  très-cher  seigneur  et  père,  approuve  la 
convention  faite  entre  les  religieuses  susdites  et  la  ville 
d'Ypres  au  sujet  de  l'exemption  du  droit  sur  le  vin. 
(Voir  le  N«  CDXCIL) 

GUmoenlbMk  ^  48  t«. 


DL. 


1181  •  —  Ghegheven  tTpre  den  xxviii  dach  van  wedemaent  ini 
jaer  ons  Heeren  m  cgg  een  ende  vyftîch. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  à  ses 
baillis,  écoutétes,  amans  etc.  du  comté  de  Flandre.  — 
Il  les  informe  qu'il  a  ordonné  aux  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  de  faire  racheter  le  meurtre  commis  sur  la 
personne  de  Meaux  Cane,  et  de  faire  rembourser  à 
Jean  Cane  et  à  ses  enfants,  tous  les  dépenses  et  frais 


quils  ont  été  obligés  de  faire  pour  obtenir  justice.  -«- 
Il  leur  ordonne  de  forcer ,  à  se  rendre  à  Ypres ,  toutes 
les  personnes  dont  les  écbevins  d'Ypres  jugeront  la 
présence  nécessaire  pour  parvenir  à  une  parfaite  récon- 
ciliation entre  les  deux  parties. 

Original,  muni  du  petit  sceau  da  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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1181.  —  Gbegheven  te  Berghen  den  x  dach  van  hoyemaent  int 

jaer  ons  Hecren  m  ccg  li. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  aux 
gardiens  des  écluses  de  Nieuwendamme.  —  Il  leur  or- 
donne de  faire  retenir  l'eau  du  canal,  de  manière  à  ce 
que  la  navigation  soit  possible  entre  Ypres  et  Nieuport  ; 
au  besoin,  ik  laisseront  entrer  l'eau  de  la  mer  dans  le 
canal ,  comme  ils  y  sont  obligés  par  une  convention  faite 
sous  ses  prédécesseurs.  (Voir  le  N*  CDLXXXII.) 

Original,  mqni  du  petit  sceau  du  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  à  une  bande  de 
parehemitt* 

Tranicrit  dana  le  fFitUnhMk  f>  232  r«. 
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DLII. 


1S51.  —  Ghegheven  te  Ghent  den  vu  dach  van  september  ini 

jaer  ons  Heeren  m  ccg  li. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Fiaodre, 
fait  savoir  qu'il  a  autorisé  les  Yprois  à  construire  aoe 
digue  au  haut  pont  de  Dixmude,  a6n  d'éle?er  le  oifeaa 
des  eaux  du  canal,  de  manière  à  le  rendre  navigable, 
et  à  maintenir  cette  digue  jusqu'à  ce  que  les  eaux  (Ûiiver 
soient  suffisantes  pour  permettre  la  navigation. 

Origioal,  muni  dn  signet  dn  comte,  en 
oira  renge,  pendant  à  nne  bande  do 
parchemin* 


Traniorit  dene  le  fFiSimiio9k  ^  66. 
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DLIII. 


1S5K  —  Ghegheven  le  Ghend  den  vierliensten  dach  van  october 
int  jaer  ons  Heeren  dusentich  drie  hondert  een  ende  vichtich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
approuve  et  confirme,  par  l'apposition  de  son  grand  scel, 
le  privilège  qu'il  avait  donné  aux  Yprois  j  à  l'yard  de  la 
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draperie,  privilège  qu'il  avait  scellé  provisoirement  du 
sceau  du  seigneur  d'Hallewyn.  (Voir  le  N"  DXXXIX.) 

Origftnil,  le  sceau,  qui  pendait  à  double 
queue  de  parohemin,  est  perdu. 

Transcrit  daus  le  H^Ulnihoek  î»  48  r*. 


DLIV. 


1S51*  —  Ghegheven  te  Ghend  den  vierticnsten  dach  van  october 
int  jaer  ons  Heeren  duzentich  drie  hondcrt  een  ende  vichtich. 


Même  contenu  que  le  N**  précédent. 


Copie  sur  parchemin,  écriture  de  Tépo- 
que,  transcrit  sur  la  même  feuille  que 
le  N»  DXL. 


DLV. 


1352.  —  Ghedacn  in  vollcn  parlemente  van  den  ghcmeenen  stciden 
etc.  in  de  stede  van  Brugghc  den  eersten  dach  van  wedemaend  int 
jaer  ons  Heeren  aïs  men  screef  zin  incarnacion  dusentich  drie 
hondert  twee  ende  vichtich. 

Accord  fait  entre  le  comte  Louis  de  Maie,  comte  de 
Flandre ,  d'une  part ,  et  les  trois  bonnes  villes  de  Gand , 
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de  Brufgts  et  dTpreSi  ainsi  que  le  commao  pays  de 
Flandre ,  d'autre  part.  ^-  Il  sera  fait  une  enquête  générale 
sur  tous  les  méfaits,  homieides,  viols,  arsins ,  destructions 
etc.  perpétrés  pendant  ces  derniers  temps.  —  L'enquête 
terminée,  des  peines  seront  prononcées,  sans  préjudice 
des  droits  du  comte  ni  des  privilèges  des  villes.  —  Tous 
les  méfaits,  crimes  etc.  qui  se  commettront  dans  la  suite, 
seront  punis  d'après  les  lois  des  villes  ou  communes 
auxquelles  appartiennent  les  coupables. 

Les  villes  qui  prennent  part  a  cet  accord  sont  :  Gaod , 
Bruges ,  Ypres ,  G>urtrai ,  Audenarde ,  Alost ,  Gram- 
roont,  Huist,  Axele,  Bierviiet,  Ruppelmonde,  Termoode, 
Damme,  Ardenbourg,  L*ÉcIuse,  Dixmude,  Oudenboni^, 
Ostende,  Blanckenberghe ,  Gbistelles,  Thourout,  Moni- 
kerede,  Iloucke,  Mude,  Oostbourg,  Furnes,  Bergues, 
Bourbourg,  Nieuport,  Dunkerque,  Gravelines,  Bailleul, 
Warneton,  Roulers  et  Cassel. 

Les  députés  des  villes  et  communes  du  plat-pays  de 
Flandre  déclarent  n'être  pas  porteurs  de  leurs  sceaax 
mais  adhérer  au  dit  accord ,  et  s*y  engagent  par  Tap- 
position  des  sceaux  du  comte  et  des  trois  bonnes  villes 
de  Gand,  de  Bruges  et  dTpres.  —  Cet  accord  est 
fait  en  quadruple  expédition,  dont  une  est  remise  au 
comte  et  une  à  chacune  des  trois  villes  susmentionnées. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Bi  myn  heere  den  grave  in  volli 
parlemente  van  hem  ende  van  sinen  ghemeenen  lande 
van  Haenderen.  (Signé)  Lamb. 

Original,  ma  ni  de  36  lacsda  loie  verte  deitiiiÀ 
i  reoeToir  let  iceauz  du  comte  et  dai  Tillaf 
mentionnées  dini  l'accord.  Le  tcel  do  oomle 
9i{  ceux  dei  viUes  de  Gand,  de  Brugei  et 
d'Tprei  y  sool  seuls  appendus. 


IS7 


DLVI. 

1S88»  —  Donné  à  Saint-Germain  en  Layc  le  penulliesme  jour  d*aoust 
Tan  de  grâce  mil  ccc  cinquante  et  deux. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  roi  de  France,  accorde 
aux  habitants  de  la  ville  dTpres  une  année  de  répit 
pour  le  paiement  de  leurs  dettes  et  obligations. 

Sous  le  vidimus  de  Raymon,  évéque  de  la  Morinie, 
anno  Domini  millesimo  ccc  quinquagesimo  secundo,  die 
dominica  in  crastino  natimtatis  beatae  Mariae  Firginis. 

Fidimui  original,  aeeau  de  rdféque,  aveo 
oontre-foel  en  cire  Terte ,  pendant  à  une 
bande  de  parchemin. 


DLVII. 

1153.  —  Données  à  Gand  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  chinquantc- 

deus,  au  moys  de  novembre. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  Louis  de  Maie,  comte 
de  Flandre,  au  sujet  d'un  différend  existant  entre  la 
comtesse  de  Namur,  d*une  part,  et  les  échevins  de  la 
fille  dTpres,  d'autre  part.  —  Le  nommé  Henri  de 
Merchem,  bourgeois  dTpres,  avait  perpétré  un  délit 
dans  la  ville  de  Roulers ,  fief  de  la  comtesse  de  Namur. 
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Il  était  parvenu  à  $*écbapper  et  s'était  présenté  devant 
les  échevins  d*Ypres  pour  se  soumettre  a  leur  juge- 
ment. —  La  justice  de  Roulers,  de  son  câté,  ravait 
poursuivi  et  condamné  comme  contumace.  —  La  com- 
tesse de  Namur  s'étant  plainte  de  ce  que  le  jugement 
de  la  justice  de  Roulers  ne  fut  pas  exécuté,  elle  prit 
le  comte  de  Flandre  pour  arbitre.  —  Celui-ci  6xa  jour 
aux  deux  parties  ;  la  comtesse  n'y  envoya  personne.  Cet 
ajournement  fut  renouvelé  jusqu'à  quatre  fois,  et  le 
comte  décide  enfin  que  le  jugement,  porté  par  la  loi 
de  Roulers  contre  un  bourgeois  d*Ypres>  doit  être  con- 
sidéré comme  de  nulle  valeur. 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Par  monsg'  le  conte  en  laudknce 
ou  furent  mons*  de  Praet,  fnonf  de  GhistellCf  tnons'  de 
Pouke,  mons^  Roland  de  Pouke,  mon^  Loys  de  le  fFaik, 
Jehan  de  le  Delft,  redieveur  de  Flandre,  et  plusieurt 
autres.  (Signé)  Fliederb. 

Original,  petit  iceau  da  comte,  en  cire 
jaune,  pendant  à  une  bande  de  par- 
chemin. 

Iii«crit  dam  le  ffHtenbœk  f»  23  t«. 
—  Roodenboek  P  133  r«. 


DLVIII. 


185S.  ^  Données  le  venrcdi  après  le  Quasimodo  en  Tau  de  grace 

mil  CGC  chinquanie  troys. 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite,  abbesse  de  Messine, 
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déclare  avoir  reçu ,  des  trésoriers  de  la  ville  d'Ypres ,  la 
somme  de  huit  livres  et  demie  qui  lui  reviennent  pour 
le  payement  de  la  mi-mars,  conformément  à  Taccord 
mentionné  sous  le  N*  CCCXXXIII. 

Original,  loeau  de  TabbeMe,  en  cire  verte | 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Truiorit  dans  le  fFUîtiUmk  ^  929  ?•• 


DLIX. 


1S8S.  —  Données  en  Tan  del  incarnation  nostre  Seigneur  Jhesu- 
Crist  mil  trois  centz  chincquante  et  trois  le  second  jour  dou 
mois  de  juing. 

Lettres  par  lesquelles  Chrétien ,  prieur  du  couvent  des 
Carmes  d'ÎTpres,  en  son  nom  et  en  celui  de  tout  son 
couvent,  déclare  que  Aleames  le  Blanc  {de  JFiUe), 
bourgeois  dTpres ,  a  accordé  a  perpétuité  au  dit  couvent 
une  rétribution  journalière  de  douze  lots  de  cervoise 
à  prendre  à  l'hôpital  de  la  Belle.  —  De  son  côté,  le 
prieur  susdit  s'engage ,  au  nom  du  couvent ,  à  faire 
célébrer  à  perpétuité  et  tous  les  jours,  dans  Téglise 
de  St-Martin ,  une  messe  pour  le  salut  de  Tâme  du  dit 
Aleames  ou  de  tous  ceux  ou  celles  que  le  dit  Aleames 
désire.  —  Le  donateur  pourra  venir  tous  les  ans  au 
couvent  pour  choisir  celui  des  religieux  qui  lui  semblera 
le  plus  convenir  pour  célébrer  la  dite  messe.  —  Si, 
dans  le  courant  de  Fannée,  le  reUgieux  choisi  venait  à 


160 

mourir,  ou  était  empêché  par  maladie,  par  désobâssanee, 
par  sentence  ou  autre  cause  notoire ,  le  donateur  pourrait 
en  désigner  un  autre  pour  célébrer  le  saint  office,  -— 
Cependant,  en  aucun  cas,  il  ne  pourra  choisir  ni  k 
prieur,  ni  le  lecteur,  ni  les  procureurs  du  con?ent. 
—  Le  donateur  devra  pourvoir  Tautel  d'ornements,  de 
calice,  de  livre,  de  pain,  de  vin  et  de  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  la  dite  messe.  —  S'il  arrivait  que,  par 
une  cause  quelconque,  le  couvent  néghgeât  de  £iire 
célébrer  la  messe  ,  il  perdrait  pour  chaque  jour  h 
rétribution  de  deux  jours,  c'est-à-dire  24  lots  de  cer- 
voise,  ou  deux  sols  parisis  pour  les  24  lots,  lesquels 
seront  appliqués  au  prévôt  et  au  couvent  de  St-Martin. 
Le  prieur  et  le  couvent  apposent  leurs  sceaux  à  cette 
convention  ,  et  le  provincial  frère  Jean ,  prieur  de  France, 
l'approuve  en  tous  ses  points  et  y  appose  également  son 
sceL 

Origintl,  mani  des  somoz  du  priour  «tèi 
prorioeid,  en  cira  roufs,  et  de  oAai 
du  ooQTent  en  eire  brone,  tmu  trois 
pendant  i  doublet  quenei  de  ptitheniii. 


DLX. 


1S8S.  —  A  Monstereul  sur  la  mer  le  jour  de  la  fesle  de  saint 
Johan-Baptiste  Tan  de  grâce  m  ggg  uu. 

Lettres  par   lesquelles   frère  Robert  de   Montreoll, 
tnaùtre  en  divinité,  frère  Simon  Grongnieti  prieur  de 


161 

Metz  en  Loraine,  frère  Thomas  Sauvée,  prieur  de 
Rouen,  et  frère  Jean  de  Saint-Léger,  prieur  d'Orléans 
de  Tordre  des  Carmes ,  réunis  en  chapitre  provincial  de 
la  province  de  France,  tenu  et  célébré  à  Montreuil, 
approuvent  et  conGrment,  en  tous  ses  points,  la  con- 
vention mentionnée  au  N*  précédent. 

Original,  mani  du  tcel  de  U  commnaaiitë 
de  la  province  de  France,  en  cire  rou|(e, 
pendant  à  doable  queue  de  parobemin. 

Altacbé  an  N«  précédent. 


DLXI. 


1S5S.  —  Che  fût  fôict  en  lan  de  grâce  mille  trois  cens  cincquante 

trois  le  xvij  jour  du  mois  de  juillet. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué,  échevins  et  conseil 
de  la  ville  dTpres ,  déclarent  que  pour  décharger  leur 
âme  et  conscience,  ils  promettent  et  jurent,  pour  eux 
et  ponr  leurs  successeurs,  d'entretenir  les  statuts  ci-après 
concernant  Phdpital  de  la  maladrerie,  dit  Hooghe-zieken. 
—  Il  y  aura  toujours  pour  cet  établissement  six  gou- 
verneurs ,  savoir  :  un  maître ,  un  gouverneur  chargé  du 
soin  de  la  brasserie,  deux  pour  soigner  la  grange  et 
les  terres ,  un  pour  recevoir  les  rentes  de  la  ville  et  un 
pour  recevoir  les  rentes  hors  de  la  ville.  —  Nul  ne 
pourra  être  admis  comme  prébendier  à  moins  qu'il  ne  soit 
en  état  de  remplir  Remploi  le  plus  élevé  des  prébendiers. 

21 
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—  Les  gouverneurs  de  la  maison  devront  déclarer,  sur 
sermeni,  que  ceux  qu'ils  ont  admis  aux  prébendes,  smA 
capables  de  remplir  l'emploi  pour  lequel  ils  ont  été 
nommés.  —  S*ils  en  sont  reconnus  incapables ,  Hs  devront 
quitter  la  maison*  —  Personne  ne  pourra  être  reçu 
dans  la  maison  à  moins  qu'il  ne  donne  dii  livres  de 
gros  tournois  à  la  communauté.  —  A  l'avenir  on  ne 
pourra  plus  accorder  à  la  même  personne  deux  pré- 
bendes entières  pour  quelque  motif  que  ce  soit.  —  Les 
prébendes  pourront  toujours  être  accordées  par  les 
tuteurs  et  gouverneurs,  sur  leur  serment,  mais  quand 
la  maison  se  trouve  en  grande  nécessité ,  ceux«-ci  pourront 
les  refuser  en  donnant  aux  échevins  communication  de  leurs 
motifs.  —  Tout  prébendier  qui  couchera  hors  de  la  maison 
pendant  plus  de  quatre  nuits ,  sera  privé  de  sa  prébende 
pendant  une  semaine.  —  Nul  ne  pourra  être  reçu 
comme  prébendier,  s'il  n'est  enfant  de  bourgeois  on 
de  bourgeoise  d'Ypres,  si  ce  nest  ceux  qu'on  met  anx 
champs  pour  cultiver  la  terre. 

Copie  lur  papier,  écriture  da  xn*  nède. 


DLXII. 


1S5S.  —  Bat  was  ghedacn  cndc  ghewyst  iip  sintc  Jacobs  ende 
Ghristoffcls  dach  int  jacr  ons  Heeren  duusl  drie  hondert  drie 

en  vyflich. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  comte  de  Flandre, 
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Loub  de  Maie,  au  sujet  d'un  différend  existant  entre 
les  villes  d'Alost  et  de  Grammont.  —  Plusieurs  individus 
étaient  en  même  temps  bourg[eois  de  Tune  et  de  Tautre 
ville.  —  Quelques  délits  ayant  été  commis  par  ceux-ci, 
il  en  résulta  un  conflit  de  juridiction  entre  les  deux 
villes  qui  prétendaient  Tune  et  l'autre  avoir  le  droit  de 
sévir  contre  les  coupables.  —  Les  choses  en  vinrent  si 
loin  que  les  deux  villes  prirent  les  armes  et  marchèrent 
Tune  contre  l'autre.  —  Le  comte  intervint,  et  après 
plusieurs  pourparlers  les  deux  villes  se  remirent  à  la 
sentence  arbitrale  de  celui-ci.  —  Après  avoir  examiné 
l'affaire,  le  comte,  d'accord  avec  son  conseil,  décide 
1*  Que  tout  individu  qui  jouit  simultanément  du  droit 
de  bourgeoisie  à  Alost  et  à  Grammont,  devra  opter 
entre  ces  deux  villes,  avant  le  jour  de  la  Toussaint. 
Celui  qui  n*aura  pas  fait  son  choix  avant  cette  époque 
perdra  son  droit  dans  Tune  et  dans  l'autre  ville.  — 
2*  S'il  arrive  des  conflits  entre  des  bourgeois  de  l'une 
et  de  l'autre  ville,  l'affaire  sera  portée  devant  la  justice 
de  la  ville  à  laquelle  appartient  le  plus  coupable;  en 
cas  de  contestation ,  chaque  ville  désignera  un  même 
nombre  de  juges  pour  prononcer  la  sentence,  et  si 
ceux-ci  ne  peuvent  s'entendre ,  l'affaire  sera  portée  devant 
la  justice  du  comte.  —  o""  Toute  amende  au  proGt 
du  comte,  prononcée  par  l'une  ou  par  l'autre  des  deux 
villes,  pourra  être  levée  par  les  officiers  de  celui-ci, 
n'importe  dans  laquelle  des  deux  villes  ils  trouvent  le 
condamné.  —  4**  Toutes  les  peines  prononcées  antérieu- 
rement par  l'une  ou  par  l'autre  des  deux  villes  précitées, 
seront  maintenues. 

Cette  sentence  a  été  prononcée  en  présence  des  con- 
seillers du  comte ,  le  seigneur  van  Praet ,  le  seigneur  de 
Poucke ,  M'"  Roland  de  Poucke  et  Mat.  vander  Niepen , 
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ie  chancelier  M'*  Testart  vander  Woestyne ,  Jean  vander 
Deift,  receveur  de  Flandre,  et  Jean  van  Santforde. 


ZwarMhoeh  f«  375  f. 


DLXIIL 


lS6t«  —  Datum  apud  sanctum  Germànum  in  Laya  die  xiu"  augusli 
anno  Domini  millcsimo  ccc«  quinquagesimo  tertio. 

Lettres  de  Jean,  roi  de  France,  aux  gouverneur  et 
bailli  de  Lille  ou  à  leurs  lieutenants.  —  Il  est  parvenu 
a  sa  connaissance  qu'ils  tiennent  dans  leurs  prisons  un 
noromé  Michel  Priem ,  foulon  d'Ypres ,  banni  du  comlé 
de  Flandre  comme  coupable  de  conspiration  contre  le 
comte.  —  Il  leur  ordonne  d'informer  immédiatement 
les  délits  à  charge  de  cet  homme  et  d'en  faire  bonne 
et  prompte  justice  comme  il  l'aura  mérité. 

OrigiDil ,  le  icMtt ,  qui  pendait  &  une  beade 
de  parcliemiii,  ett  perdu. 
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DLXIV. 

ISSS.  •—  Ghegheven  int  jaer  ons  Heeren  duust  drie  hondert  drie 
ende  vichticb  donderdaghes  voor  sint  Barthclmcus  dach. 

Lettres  par  lesquelles  les  éche?ins  de  la  ville  d'Ypres 
font  connaître  que  sont  comparus  devant  eux  Joris  Belle 
et  Nicolas  Belle,  gouverneurs  de  rhospice  dit  de  Belle, 
ainsi  que  Marie  Sarrasine ,  supérieure ,  et  Michel  vander 
Scbuuren,  frère  du  dit  hospice,  lesquels  ont  déclaré 
qu'ils  s'engagent  à  fournir  journellement  au  couvent  des 
Carmes  de  cette  ville ,  douze  lots  de  bierre ,  pour  lesquels 
Aleames  de  Witte  les  a  pleinement  dédommagés  en  leur 
accordant  certaines  parties  de  biens.  —  Pour  garantie 
de  ces  douze  lots  de  bierre  par  jour,  les  gouverneurs, 
supérieure  et  frère  susdits,  hypothèquent  une  maison 
attenante  au  dit  hospice  du  côté  du  sud,  et  occupée 
par  Jacques  Van  Loo. 

Sous  le  vidimui  des  échevins  d'Ypres  du  8  août  I5S4. 

yidimuâ  original,  muni  da  tceau  de  la 
TÎUe  d*Tpres,  areo  contre-scel  eo  cire 
brune,  pendant  &  double  queue  de  par- 
cheniinfl 

Transcrit  dans  le  Geluwênhoek  ^  100. 
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DLXV. 

188S.  —  Ghegheven  int  jacr  ons  Heeren  duust  drie  bondert  drie 
en  vichtich  donderdaghcs  voor  sint  Barthelemeus  dacb. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 

Copie  sur  papier ,  ëcritare  do  XTii*  «ècle. 


DLXVI. 


IISS.  ^  S*dicendaghe  voor  Alresinte  dach  int  jacr  ons  Heerea 
duust  drie  bondert  drie  endc  vicbticb. 

Lettres  par  lesquelles  Jacob  Devine,  bailli  de  IT/mt- 
Jmhacht,  ressortissant  de  la  salle  du  comte,  de  la  ville 
d'Ypres,  ainsi  que  Jean  vander  Neste ,  Jean  de  Busscbere, 
Jean  Follard  et  Jacques  de  Walle ,  hommes  de  fief  du 
même  Yper-Ambacht ,  déclarent  qu'à  la  prière  des  écberio!» 
dTpres ,  ils  se  sont  rendus  à  Cassel  pour  reclamer  contre 
un  jugement  porté  par  la  viersmre  du  Cassel-Jnibacht 
qui,  contrairement  aux  privilt^es  de  la  ville  d'Ypres, 
condamnait  au  bannissement  un  nommé  Clais  de  Bar- 
maker,  bourgeois  de  cette  ville.  —  Après  exhibition 
à  la  vierscare  du  Cassel-^mbachi  du  privilège  susdit,  le 
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bailli  et  les    hommes  de   Gef  du    Cassel'JmbcuM  ont 
déclaré  annuler  leur  première  sentence. 

f^Ùtêniœh  f«  35  T«. 

Eoodênboek  P>  155  v«. 


DLXVII. 


1S59.  ^  Le  mardi  xxix*  joor  d*(Ktobre  l'an  mil  trois  cens  cinc- 

quADte-irois. 

Lettres  par  lesquefles  Jean  de  Gourtrai ,  sergent-d^armes 
do  roi  et  lieutenant  du  gouverneur  da  souverain-baillage 
(te  Lile,  de  Douai,  de  Tournésis  etc.,  déclare  que^ 
mmobstast  les  lettres  de  répit  du  roi ,  le  nommé  Nicole 
FourHngniez,  bourgeois  de  Lilte,  avait  fait  arrêter  plusiettrs 
bourgeois  dTpres ,  leurs  chevaux  et  leurs  marehandises , 
sous  prétexte  que  la  ville  d'Ypres  ne  loi  avait  pas  payé 
le  montant  de  sa  rente  viagère.  —  Sur  la  réclamation  des 
éehevitts  de  cette  ville  et  en  vertu  des  lettres  royales 
susdites ,  le  dit  sergent-d'armes  s'est  rendu  dans  la  prison 
de  Lille,  et  a  mis  en  liberté  les  Yprois  arrêtés  à  la 
demande  du  susdit  Nicole  Fourlingniez. 

Original ,  maoi  du  icel  da  sergent-d^armet 
Jean  de  Courirai ,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 
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DLXVm. 

ISiSS.  —  Fait  Tan  de  ^ce  m  ccc  chincquanle  et  trois  leqiuit 

jour  de  décembre. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  dTpres 
déclarent  qu'Aleames  de  Witte,  bourgeois  dTpres,  a 
comparu  devant  eux  et  a  déclaré  céder  à  Lambert  de 
Lo ,  Pierre  le  Machon  et  Simon  Descottes ,  mai^fuiliiers 
de  Féglise  de  St-Jndré  dite  Si-Martin,  au  nom  et  i 
Tusage  de  la  dite  église ,  quarante-et-un  sols  parisis ,  de 
rente  perpétuelle ,  hypothéqués  sur  une  maison  nommée 
la  Sirène  (de  Mertninne),  située  dans  la  rue  dn  Sod, 
au  coin  nord  de  la  rue  de  Cassel ,  et  ce  sons  condition 
que  les  marguilliers  susdits  et  leurs  successeurs  foaroi- 
ront  perpétuellement  les  ornements ,  livres,  nappes ete. 
nécessaires  pour  la  célébration  de  la  messe  dont  les 
Carmes  sont  chargés  (voir  le  N*  DLIX),  et  qulk 
payeront  vingt  sols  parisis  par  an  au  sacristain  chargé 
de  servir  la  messe.  —  Cet  acte  est  passé  en  prâence 
des  échevins  Nicole  Belle,  Jacques  du  Puits,  Jean  da 
Puits,  Mathieu  le  Zeloper  et  Jean  Martin. 

Original  y  mnni  du  toeta  de  U  filla,  avec 
ooDtre-aoel  en  cire  brune,  pendant  i 
dooble  <iaeae  de  ptrchemia. 
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DLXIX. 


1SK4.  —  Ypre,  int  jaer  ons  Hecren  u  ccc  vier  ende  Tichtich  den 

vichtiensten  dach  in  hoymaend. 

Lettres  par  lesquelles  les  avoué  et  écbevins  de  la  ville 
dTpres  font  counaitre  qu*Aleames  de  Witte^  bourgeois 
d'Ypres,  s'est  présenté  devant  eux  et  leur  a  déclaré 
qu'il  réfère  au  prévôt  de  St-Martin  dTpres  le  droit 
de  désigner  annuellement  le  religieux  des  Carmes  qui 
sera  chargé  de  célébrer  journellement  la  messe  confor- 
mément à  raccord  mentionné  au  N""  DLIX. 

Original,  muni  du  loean  de  la  TiUe,  aTOO 
oontre-wel  en  eire  brune,  pendant  i 
double  queue  de  parohemin. 

AtUcbé  an  N«  DLIX. 


DLXX. 


1184.  —  Données  à  Paris  le  vint  et  witisme  jour  de  décembre 
Fan  mil  trois  cens  chinquante  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Bourbon,  comte  de 
Ponthieu ,  connétable  de  France ,  approuve  la  vente 
faite  par  Lambert  de  Velencque,  dit  de  le  Beque,  à  la 
ville  dTTpres,  représentée  par  George  Belle,  d'un  fief 
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gissant  en  la  paroisse  de  Langhemarc,  près  dTpres  (1), 
fief  que  le  dit  Lambert  tenait  du  eomte  susdit,  eomine 
relevant  de  son  châtel  de  Leuze.  —  La  ville  dTpres 
restera  pour  ce  fief  en  foi  et  hommage  du  comte,  et 
le  possédera  aux  mêmes  conditions  que  Lambert.  — 
Elle  en  fera  le  relief  et  l'hommage,  au  comte  ou  â 
ses  hoirs  et  successeurs ,  de  dix  en  dix  années.  —  Si 
la  terre  de  Leuze  passe  en  d'autres  mains ,  Tafoné 
de  la  ville  sera  obligé  de  se  rendre,  quand  il  en  sera 
requis,  au  château  de  Leuze  pour  faire  le  relief  et 
l'hommage  susdits. 

Sur  le  pli  est  écrit:  Par  moMg*  le  conte  prêtent 
mess^"*  Pierre  DoubM.  (Signé)  Dwchei. 


Origmal,  muni  du  tigoet  do  comte  de 
Ponthiea ,  en  cira  roage,  pendant  i 
double  queue  de  perohemin. 


DLXXI. 


1SK4.  —  Actum  el  datum  in  caslro  Gandcnse  annoDomini  millesimo 
ccc<>  quinquagesimo  quarto  die  penultima  menais  decembris. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  évéque  de  Tournai, 
conformément  à  la  bulle  du  pape  Innocent  VI,  du  16* 
des  calendes  de  novembre,  lève  l'interdit  dont  étaient 


(1)  Il  s^agit  du  Fiinekambackl  ;  le  nom  de  Lambert  est  écrit  de  trois 
manières  différentes:  dû  f^ëUncque,  de  FUmqu9  et  dû  Ftmneqfu, 
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frappées  les  ailles  de  Flandre  pour  violalion  des  traités 
de  paix  conclus  avec  les  rois  de  France  Philippe  et 
Charles. 

Instrument  sigfoé   par    Jean   Nazardin   de   Soignies, 
notaire  apostolique  et  impérial  du  diocèse  de  Cambrai. 

Original,  rouni  du  sceau  de  Tévêque,  on 
cire  rouge,  peudant  à  double  queue  de 
parchemia. 


DLXXII. 


1SS4  (1SS8  n.  s.).  —  Fait  le  Iroisime  jour  dou  mois  de  jenvier 
ran  de  grâce  mil  trois  cens  chiacquaate  et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  sire  de  Velaine ,  chevalier, 
châtelain  de  Leuze ,  déclare  que  devant  lui  et  les  hommes 
de  fief  du  dit  château  de  Leuze,  ont  comparu  Lambert 
de  Vlencque,  dit  de  le  Beke,  d'une  part,  et  George 
Belle,  bourgeois  d'Ypres,  au  nom  de  cette  ville,  d'autre 
part;  que  le  premier  a  mis  entre  les  mains  du  second 
un  fief  qu'il  tenait  du  comte  de  Ponthieu,  Jacques  de 
Bourbon ,  connétable  de  France ,  lequel  fief  était  gissant 
en  la  paroisse  de  Langhemarc  et  relevant  du  château 
de  Leuze.  —  La  ville  d'Ypres  tiendra  ce  fief  aux  mêmes 
conditions  que  Lambert  de  Vlencque  (voir  le  N**  DLXX). 
—  Les  hommes  de  fief  présents  à  la  passation  de  cet 
acte  sont:  Jean  de  Maude,  bourgeois  de  Tournai;  Nicaise 
Piercot,  curé  de  Velaine;  Âmauri  de  Wattines  et  Jean 
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de  Qaarmont,  écuyers;  Jean  Malet,  Colard  Moule,  Jean 
le  Pot,  Jacquemont  de  Lannoit,  Rassin  de  Haudion  et 
JacquemoDt  de  Lannoit,  fils  de  Jean. 


Original,  muni  de  oiise  petiU  fooaiix  en 
cire  brane ,  pendant  tout  &  doable  qnene 
de  parehemin. 


DLXXIII. 


1SB4  (ISKS  n.  s.).  —  Faites  et  données  en  Tan  de  grâce  mil  trois 
chens  chincquantc  et  quatre  le  xviu*  jour  du  mois  de  jenvier. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres 
déclarent  que  George  Belle,  en  leur  nom  et  au  nom 
de  la  communauté  de  la  ville,  a  fait  l'acquisition  da 
fief  dont  il  a  été  question  au  N*  précédent.  —  Us 
s'engagent,  pour  eux  et  leurs  successeurs,  à  se  sou- 
mettre à  toutes  les  formalités  de  relief  et  d'hommage 
mentionnées  dans  l'acte  de  cession. 

Original,  le  sceau,  qui  pendait  i  dooMe 
queue  de  parchemin  ^  est  perdu. 
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DLXXIV. 


1S55.  —  Données  à  Tournay  le  derrenier  jour  davril  Tan  de  grâce 

mil  trois  cenz  cinquante-cinq. 

Lettres  de  répit  octroyées  par  Jean,  roi  de  France, 
à  ceux  d'Ypres,  pour  le  terme  de  trois  ans. 

Original,  tracet  de  sceau  en  cire  blanche, 
avec  contre-acel,  pendant  à  une  bande 
de  parchemin. 


DLXXV. 

1S86.  —  Ghegheven  in  onse  vors.  stad  van  Mechelne  den  twin- 
tigsten  dach  van  oust  int  jaer  ons  Hercn  dusentich  drie  hondert 
ende  zesse  ende  vicbtich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre 
etc.,  seigneur  de  Bruxelles  et  de  Malines  (hère  van  Brue- 
ce/e  ende  van  Machelne),  déclare  qu'en  considération  de 
l'obéissance  que  lui  ont  promise  les  habitants  de  Malines , 
il  leur  accorde  les  points  suivants:  l""  Il  conGrme  tous 
les  privilèges ,  droits ,  libertés  etc.  dont  ils  ont  joui 
jusqu'ici;  il  maintient  les  divers  marchés  accordés  à  la 
ville,  surtout  les  marchés  au  poisson,  à  l'avoine,  au 
sel  etc.  —  2°  Ils  pourront  librement  vendre  et  acheter 
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dans  toute  la  Flandre ,  et  transporter  leurs  marchandises 
en  payant  les  mêmes  droits  de  tonlieu  que  les  ^Ues  de 
Gand,  de  Bruges  et  d*Ypres.  —  3"*  Si  un  bourgeois 
ou  marchand  de  Malines  est  arrêté  ou  éprouve  des 
dommages  pour  cause  des  villes  de  Flandre  ou  du  comte, 
il  s*engage  à  leur  restituer  les  dommages  soufferts  et 
loyalement  justiGës.  —  4°  Si  quelque  seigneur  ou  prioce 
s'avisait  de  faire  la  guerre  à  ceux  de  Malines  à  cause 
des  villes  de  Flandre  ou  à  cause  du  comte ,  celui-ci  s'en* 
gage  à  venir  à  leur  secours,  et  à  les  dédommager  de 
toutes  les  perles  qu'ils  pourraient  avoir  éprouvées.  — 
B"  Ceux  de  Malines  pourront  naviguer  librement  sur 
l'Escaut  devant  Anvers,  sans  payer  un  droit  de  tonlieu 
plus  élevé  que  celui  qu'ils  payaient  auparavant.  Même 
disposition  pour  le  tonlieu  de  Ruppelmonde.  —  6*  Le 
comte  promet  que  son  bailli  et  l'avoué  qui  sont  actuel- 
lement en  fonctions,  ainsi  que  ceux  qui  seront  nommés 
dans  la  suite ,  rendront  toujours  bonne  et  exacte  justice. 
ÂGn  de  donner  plus  de  stabilité  a  ces  divers  points, 
le  comte  prie  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres 
et  les  échevins  du  Franc ,  de  vouloir  sceller  cet  accord 
de  leurs  sceaux  ;  ce  que  font  les  bourgmestre ,  avoué  et 
échevins  des  trois  villes  susdites:  ceux  du  Franc,  n'ayant 
pas  de  scel,  se  font  remplacer  par  Henri,  abbé  de 
St-André  près  de  Bruges. 

Copie  fur  parchemin ,  éoritore  de  rëpoqDe. 

Imprime  dinf  let  Brabaniicke  Y^uimêf  tome  ii,  pa;.  493—495. 
Code*  DiphmaHcus,  N»  XXVI. 
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DLXXVI. 

IS56.  —  Ce  fu  foit  en  Tau  de  grâce  m  ccg  chincquanle  et  sis. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  châtellenie  de 
Bailleul  déclarent  que  Jean  Dame ,  Pierre  Droghebrood , 
Saiomon  de  Marc  et  Jean  de  Marc,  bourgeois  d'Ypres, 
comme  proviseurs  des  pauvres  honteux  de  la  paroisse 
de  Ste-Croix  à  Ypres ,  ont  acheté  à  rencontre  de  Jean 
Berte  et  d'Agnès,  sa  femme,  et  au  profit  des  susdits 
pauvres  honteux,  cinq  mesures  de  terre  situées  dans 
la  paroisse  de  Berline,  châtellenie  de  Bailleul. 

Copie  d*on  clijrographe ,  tar  parchemin, 
écritare  de  Tépoque, 


DLXXVII. 


1S56  (1S87  n.  s.).  —  Gbegheven  te  Brugghe  den  zevensten  dach 
van  laumaent  int  jaer  ons  Heeren  duzentich  drie  hondert  sessc 
ende  vichtech. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre 
etc.,  seigneur  de  Malines,  défend  de  fabriquer,  dans 
un  rayon  de  trois  lieues  de  la  ville  d'Ypres,  du  drap 
semblable  à  celui  qu'on  fabrique  dans  cette  ville.  — 
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Ceux  qui^  dans  ce  rayou,  voudront  s*adoDner  à  celle 
industrie  9  devront  fabriquer  des  pièces  de  trente-bait 
aunes  de  long  sur  neuf  quarts  et  demi  de  large  ^  les 
lisières  devront  se  composer  de  vingt-quatre  fils,  et 
avoir  une  largeur  de  deux  pouces.  —  Ceux  qui  con- 
treviendront à  ces  prescriptions,  seront  condamnés  â 
la  confiscation  du  drap,  à  une  amende  de  cinquante 
livres  au  profit  du  comte,  et  à  la  privation  de  leur 
état  pendant  un  an  etc.  Il  excepte  de  cette  mesure 
les  villes  de  Dixmude ,  de  Bailleul  et  de  Roulers. 

Cet  acte  a  été  fait  en  présence  des  témoins  suivants: 
Louis  de  Namur;  les  seigneurs  de  Praet,  de  Ghistelles, 
de  Dixmude ,  de  Maldeghem ,  de  Coolscamp  ;  M"*  Gossin 
vander  Moere,  Rogier  Boetelin,  Jean  vander  Deift, 
receveur  de  Flandre,  le  trésorier  de  Cambrai  et  Jean 
de  Caedsant.  (Signé)  H.  Vliederb. 

Original ,  foeta  da  eomte ,  aToc  oontre-wel 
en  cire  bmne,  pendant  à  dei  lan  de 
•oie  Terte. 

Tranforit  dant  le  fFittmAoêk  f>  49  r*. 


DLXXVIII. 

1SK7.  —  Ghegheven  t*Yprc  den  xij  dach  van  ouste  in(  Jaer  ons 

Heere  u  ccc  zeven  ende  vyftich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre,  doc 
de  Brabant,  comte  de  Nevers,  de  Relhel  et  seigneur 
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de  Malines,  à  Rogier  Diedericx,  bailli  d'Ypres.  —  Il 
lai  ordoDDC  de  se  rendre  sans  délai  à  Nieuwendamme 
pour  prescrire  aux  maltres-éclusiers  de  faire  élever  le 
niveau  de  l'eau  du  canal  afin  de  rendre  possible  la 
navigation  entre  Ypres  et  Nieuport.  Si  la  chose  est 
nécessaire,  ils  laisseront  entrer  dans  le  canal  les  eaux 
de  la  mer  comme  ils  y  sont  obligés  par  une  ancienne 
convention.  (Voir  les  N"  CDLXXXII  et  DLL) 

Étaient  présents  monsg'  Louis  de  Namur  et  le  seig' 
de  Praet.  (Signé)  Lamb. 

Original,  petit  tcean  du  comte,  en  cire 
jaune,  pendant  &  une  bande  de  par- 
chemin. 


DLXXIX. 


1S57*  —  Datum  Avinion.  u  non.  octobris  pontificatus  noslri  anno 

quinto. 

Bulle  du  pape  Innocent  VI,  par  laquelle  il  autorise 
l'établissement  de  deux  cbapellenies  dans  l'hospice  de 
St-Nicolas  à  Ypres.  —  Il  accorde  en  même  temps  Pau- 
torisation  de  célébrer  le  service  divin  dans  cet  hospice, 
d'administrer  les  sacrements  aux  malades  et  d'enterrer 
les  morts  dans  le  cimetière  de  rétablissement. 

Original  sur  parchemin,  muni  d*une  bulle 
eu  plomb,  pendant  à  des  lacs  de  soie 
rouge  et  jaune. 

Transcrit  dans  le  Geluwenhoek  f<>  155  r«. 
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DLXXX. 


1357.  —  Datum  Avinion.  u  non.  oetobris,  pontificaUis  nostri  anno 

quinto. 


Même  contenu  que  le  N"*  précédent. 


Copie  fur  papier ,  écriture  du  cooiiiieace- 
nenk  dn  xtij*  tiècle. 


DLXXXI. 


IS67.  —  Gheghevcn  te  Malc  dcn  y  dach  yan  dccember  ini  jaer 
ons  Hcercn  m  ccc  zeven  ende  vyfUch. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant ,  comte  de  Nevers  et  de  Rhetel  et  seigneur 
de  Malines ,  autorise  l'approfondissement  de  FYperlé.  — 
Pour  subvenir  aux  frais  occasionnés  par  les  travaux,  il 
sera  payé  par  chaque  bateau ,  chaîné  de  n'importe  quelles 
marchandises,  qui  parcourra  le  canal,  un  droit  de  dooze 
escaiins  parisis  monnaie  de  Flandre ,  dont  les  trois  quarts 
seront  destinés  à  payer  les  dépeuses,  et  le  quatrième 
appartiendra  au  comte.  —  Il  sera  tenu  bon  compte  de 
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ces  recettes  et  des  dépenses.  —  Ce  payage  restera  jusqu'à 
révocation  par  le  comte. 


Original,  petit  sceau  du  comte,  en  cire 
jaune,  pendant  i  une  bande  de  par- 
chemin. 


Tranfcrit  dans  le  H^ittenboek  f»  50  v'>. 


DLXXXII. 

1S58*  —  Dalum  anno  Domini  millesimo  treccntesimo  quinquagesimo 

octavo  mensls  aprilis  die  viccsima. 

Lettres  par  lesquelles  Henri,  abbé  du  monastère  de 
St-André-lèz-Bruges ,  déclare  que ,  d'après  les  bulles  des 
papes  Nicolas  IV  et  Boniface  VIII,  les  couvents  des 
Clarisses  sont  exemptés  des  dîmes  et  d'autres  presta- 
tions. —  Cette  charte  contient  le  texte  d'une  bulle  de 
Nicolas  IV,  du  5  des  nones  de  mai,  la  deuxième  année 
de  son  pontificat;  d'une  bulle  de  Boniface  VIII,  du  S 
des  nones  de  juin ,  la  deuxième  année  de  son  pontificat , 
et  d'une  bulle  du  même  pape  du  B  des  ides  de  janvier, 
la  cinquième  année  de  son  pontificat. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  d'Ypres  du  11 
septembre  4378. 

Fidimuê  original,  muni  du  sceau  de  la 
Tille  dTpros,  afeo  contre-tcel,  pendant 
à  double  queue  de  parchemin. 
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DLXXXIII. 

18S8«  —  Fait  en  Tan  nostre  Seigneur  mil  trois  cens  chinoqaanle 
buyt  le  vingt-quatriesme  jour  du  mois  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Namur ,  seigneur  de 
Peteghem  et  de  Bailleul,  en  Flandre,  accorde  divers  privi- 
lèges aux  drapiers  de  Neuve-Église ,  seigneurie  relevant  de 
lui  et  donnée  en  fief  à  messire  Bernard  de  Neuve-Église. 
l*"  Ils  pourront  fabriquer  du  drap  groi  appelé  drap  légers 
mais  ils  payeront  pour  chaque  drap  douze  deniers  parisis 
au  profit  du  seigneur.  —  2"  Ils  ne  pourront  travailler 
que  jusqu'au  soleil  couchant  sous  peine  de  trois  livres 
parisis.  —  3*  Si  un  drapier  faisait  plomber  une  pièce 
de  drap  qui  ne  fut  pas  fabriqué  dans  la  seigneurie,  il 
serait  condamné  à  trois  livres  parisis  et  à  la  confiscatioo 
du  drap.  —  4*  Les  officiers  préposés  par  le  seigneor 
pour  sceller  ou  plomber  le  drap,  seront  tenus  de  le 
faire  avant  le  dîner ,  et  recevront  deux  deniers  par  drap. 

—  5**  Si  un  tondeur  tond  une  chaîne  moins  de  cinquante 
fois,  il  sera  condamné  à  deux  sols  appelés  schellingen. 

—  6''  Si  quelqu'un  insulte  par  paroles,  pour  des  faits 
relatifs  à  leur  office,  un  des  gardiens  ou  des  oi&ciers 
préposés  à  la  draperie ,  il  sera  tenu  de  l'amender  â  la 
discrétion  des  dits  officiers ,  par  le  conseil  des  échevins. 

—  T"  S'il  arrivait  que  quelqu'un  portât  la  main  sur  un 
des  gardiens  ou  officiers,  pour  des  faits  susmentionnés, 
il  sera  condamné  comme  ci -dessus,  mais  messire  Bernard 
aura  telle  amende  qu'il  a  coutume  de  recevoir  dans  sa 
seigneurie  pour  fait  pareil,  et  le  restant  reviendra  à 
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Taudience  souyeraine^.  —  8*  Toutes  les  amendes  au-dessus 
de  cinq  sols  et  les  draps  conGsqués ,  seront  partagés  de 
la  manière  suivante:  le  seigneur  de  Petegbem  et  de 
Bailleul  en  recevra  les  deux  tiers,  Pautre  tiers  sera 
partagé  par  moitié,  l'une  à  la  loi  de  Neuve-Église, 
l'autre  aux  visiteurs  ou  inspecteurs  des  draps.  Messire 
Bernard  ne  pourra  rien  toucher  des  amendes  provenant 
de  la  draperie. 

Copie  fur  papier,  écriture  du  zv"  fiècle. 


DLXXXIV. 

1188.  —  Escript  à  Paris,  le  xi«  jour  de  juiUet  Tan  lviu. 

Lettre  d'Etienne  Marcel,  prévôt  des  marchands,  des 
échevins  et  des  maîtres  des  métiers  de  la  ville  de  Paris. 
—  Marcel  y  rappelle  ce  qui  s'est  passé  dans  ces  derniers 
temps  et  fait  une  longue  apologie  de  tout  ce  qu'il  a 
fait  lui-même. 

Ce  document  important ,  écrit  par  Marcel  vingt  jours 
avant  sa  mort ,  a  été  publié  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove 
dans  le  tome  xx,  N*  9,  des  Bulletins  de  l'académie 
royale  de  Belgique. 

Lettres  cloaea  originalei,  traces  da  iceau 
de  la  TÎUe  de  Paris ,  en  cire  rouge. 
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DLXXXV. 

1SB9.  —  Faites  cl  données  le  xxix*  jour  en  septembre  en  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  cincquantc-noeuf. 

Lettres  par  lesquelles  Hélin,  sire  de  Wasiers,  de 
Commines  et  de  Hendincourt,  accorde  aux  drapiers  de 
sa  ville  de  Commines  plusieurs  privilèges.  1*  11  les  auto- 
rise à  faire  une  cloche  destinée  à  donner  le  signal  da 
commencement  et  de  la  cessation  du  travail  ;  cette  cloche 
sera  au  pouvoir  du  seigneur  et  des  échevins.  —  S"*  Celui 
qui  fera  sonner  la  cloche ,  ou  qui  empêchera  le  seigneur  ou 
les  échevins ,  ou  ceux  commis  de  par  les  échevins ,  de  son- 
ner la  dite  cloche,  sera  puni  de  mort.  —  3"  Si  des  mal- 
veillants parvenaient  à  sonner  la  cloche  pour  appeler  le 
peuple  sur  la  place ,  tous  ceux  qui  y  viendront  armés  de 
bâtons  ou  d'autres  instruments,  seront  condamnés  à  une 
amende  de  quarante  livres  parisis.  —  3**  Tout  tisserand  qui 
se  lèvera  après  que  la  cloche  du  matin  aura  sonné ,  sera 
à  une  amende  de  cinq  sols  parisis  pour  chaque  fois. 
—  4"*  Tout  drapier  qui  travaillera  avant  la  cloche  du 
matin  ou  après  la  cloche  du  soir,  payera  une  amende 
de  12  deniers  parisis.  —  5*  Si  un  tisserand,  qui  nest 
pas  franc,  s'engage  dans  la  ville,  il  sera  passible  de 
20  sous  parisis.  —  6**  Si  le  juré  du  métier  fait  appeler, 
par  son  varlet ,  un  tisserand  et  que  celui-ci  ne  se  présente 
pas,  il  sera  à  l'amende  de  cinq  sols  parisis.  —  V  Nul 
ne  pourra  exercer  le  métier  de  tisserand  s'il  n'a  appris 
son  métier  en  bonne  franche  ville  de  loi  où  l'on  tient 
franchise  du  dit  métier,  ou  s*il  n'a  apporté  des  lettres 
suffisantes  constatant  qu  il  a  été  franc  varlet.  —  8"  Us 
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pourront  faire  confectionDer,  pour  leur  métier,  un  sceau 
dont  ils  pourront  sceller  toutes  les  lettres  concernant  la 
draperie.  —  9""  Nul  tisserand  ne  pourra  être  affranchi 
au  dit  métier  par  le  seigneur  ou  par  autrui,  s'il  n'a 
appris  son  métier  dans  la  Tille.  —  iO°  Si  les  échevins 
ou  les  drapiers  veulent  avoir  les  draps  eswardés^  il  en 
sera  fait  à  leur  volonté,  mais  les  estoardeurs  devront 
être  tisserands.  —  il*  Ceux  qui  demanderont  du  drap 
à  tisser,  devront  se  tenir  à  une  place  désignée,  et 
ceux  qui  en  demanderont  ailleurs,  seront  à  Tamende 
de  dix  sols.  —  12*  Si  le  métier  est  entratné  à  des 
dépenses  qu'on  puisse  justiGer,  le  juré  du  métier  sera 
autorisé  de  recueillir  chaque  semaine  un  gros  de  chaque 
hostilge  (7),  jusqu'à  ce  que  les  frais  soient  payés.  — 
13*  Tout  tisserand  qui  travaillera  dans  un  lieu  où  il 
n'y  a  pas  franchise  de  métier ,  sera  passible  d'une  amende 
de  dix  sous.  —  14*  L'apprenti  qui  veut  devenir  varlet, 
doit  payer  aux  jurés  du  métier  cinq  livres  parisis.  — 
15*  Les  autres  coutumes,  non  mentionnées  dans  cette 
lettre,  seront  établies  par  les  échevins  de  Commines 
qui  fixeront  aussi  les  amendes  pour  la  transgression. 
—  16*  Les  amendes  qui  proviendront  de  ces  statuts, 
seront  converties  comme  de  coutume. 

Les  échevins  de  Commines,  pour  eux  et  leurs  suc* 
cesseurs,  s'engagent,  sur  leurs  biens,  à  respecter  et 
faire  respecter  les  libertés  susdites. 

Le  roi  de  France,  Jean,  approuve  et  confirme  ces 
statuts  en  octobre  1561,  sur  un  vidimus  des  échevins 
de  Lille  daté  du  jeudi  7  octobre  de  la  même  année. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  zvi*  tiède, 
faite  diaprés  la  charte  confirma toire  du 
roi  de  France,  qui  se  trouvait  à  cette 
époque  aux  archÎYos  de  Gomuiinea. 
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DLXXXVI. 

(Sans  date)  vers  1360.  —  En  flamand. 

Accord  fait  pardevant  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres 
entre  le  prévôt  et  le  couvent  de  Pégllse  de  St-Martin 
de  cette  ville,  d'une  part,  et  les  membres  de  la  con- 
frérie de  rhospîce  de  St-Nicolas,  d*autre  part.  —  Le 
prévôt  autorise  les  confrères  susdits  i  surmonter  d'an 
clocher  leur  nouvelle  chapelle  de  la  me  de  Boesingfae. 

—  Ils  pourront  aussi  y  établir  un  autel  pour  faire 
célébrer  deux  messes  par  jour.  —  Les  dimanches  et 
jours  de  fête,  ils  pourront  y  faire  chanter  messe,  vêpres 
et  matines ,  mais  seulement  avec  leurs  deux  chapelains 
assistés  du  sacristain.  —  Trois  fois  par  an ,  savoir  an 
jour  de  St-^illes ,  au  jour  de  Ste-Anne  et  au  jour  de 
leur  dédicace,  ils  pourront  chanter  messe,  vêpres  et 
malines,  avec  tous  les  confrères.  —  Pour  la  première 
fois  les  confrères  pourront  proposer  les  deux  chapdains 
chargés  du  service  divin,  mais  dans  U  suite  la  nomi- 
nation de  ces  chapelains  appartiendra  exclusivement  an 
prévôt.  —  La  nomination  du  sacristain  lui  appartient 
paiement.  —  Toutes  les  offrandes  qui  se  feront  dans 
la  chapelle,  à  l'autel  précité,  soit  en  argent,  eu  cire, 
en  pain,  en  vin  ou  en  autres  objets,  appartiendront 
exclusivement  au  couvent;  mais  celles  qui  se  feront, 
dans  la  chapelle,  ailleurs  qu'à  l'autel  précité,  seront 
partagées  par  moitié  entre  la  confrérie  et  le  couvent. 

—  Les  chapelains  pourront  entendre  la  confession  des 
malades ,  et  leur  administrer  les  autres  sacrements ,  mais 
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seulement  dans  le  cas  où  ceux-ci  ne  seraient  pas  en 
état  de  se  rendre  à  leur  paroisse.  —  La  confrérie  ne 
pourra  faire  enterrer  ses  malades  ni  ses  confrères  au 
cimetière  de  la  chapelle,  mais  ils  devront  les  enter* 
rer  la  où  de  droit.  —  Ils  ne  pourront  faire  célébrer 
dans  la  chapelle  ni  messes  des  morts,  ni  anniversaires, 
ni  obits,  ni  aucune  espèce  de  service  autre  que  ceux 
mentionnés  plus  haut.  —  Ils  doivent  renoncer  à  la  bulle 
du  pape  Innocent  VI  (mentionnée  au  N"*  DLXXIX)  et 
s'engager  à  ne  solliciter  ni  faire  solliciter  ni  de  pape, 
ni  de  roi,  ni  de  prince,  aucun  privilège  contraire  à  la 
présente  convention:  tout  privilège  accordé,  fut-ce  par 
le  pape  lui-même ,  sera  considéré  comme  de  nulle  valeur. 

—  Ils  devront  promettre  de  ne  plus  demander,  au 
prévôt  et  au  couvent,  aucun  privilège  ou  aucun  autre 
avantage  en  faveur  de  leur  dite  chapelle.  —  Le  prévôt 
et  le  couvent  promettent ,  de  leur  côté ,  d'observer  fidè- 
lement cette  convention,  en  se  conformant  toutefois  à 
l'ancienne  convention  concernant  la  chapelle  de  St-Nicolas 
dans  l'église  de  St-Marlin.  —  Le  doyen  et  les  procureurs 
de  la  confrérie  devront  prêter  serment  de  maintenir 
fidèlement  la  présente  convention  dans  toutes  ses  parties: 
ce  serment  sera  renouvelé  chaque  fois  que  la  confrérie 
procédera  au  renouvellement  des  doyen  et  procureurs 
susdits.  •—  Pour  chaque  contravention  à  ce  présent 
règlement,  la  confrérie  sera  passible  d'une  amende  de 
trois  livres  de  gros,  dont  une  au  profit  de  Pévéque 
de  Térouanne,  une  autre  au  profit  de  la  chapelle  du 
St-£sprit  et  la  troisième  au  profit  de  l'église  Si-Martin. 

—  Les  échevins  d'Ypres  délivreront  au  prévôt  et  au 
couvent  susdits  des  lettres  de  témoignage  de  la  présente 
convention,  scellées  de  leur  grand  scel,  et  s'engageront, 
comme  avoués  de  la  dite  confrérie,  à  contraindre  celle-ci 
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a  se  oonformer  â  tous  ces  points.  —  Les  lettres  de 
témoignage  dont  il  vient  d*étre  parlé,  seront  dâivrées 
au  couTent  aux  frais  de  la  confrérie. 

Origioal,  traoM  do  «mI  da  pfévôC,  ea  on 
▼•rta,  pendaot  à  om  banda  da  par^ 
cnaniin* 

Tranwrit  dam  la  GêimmtiboA  ^  155  ▼•. 


DLXXXVIL 


1161.  —  Données  à  Ypres  le  darrain  jour  d'aousl  Tan  de  gnce 

mil  CGC  soissante  et  un. 


Lettres  par  lesquelles  Louis,  comte  de  Flandre,  dac 
de  Brabant,  comte  Nevers,  de  Rethel  et  sire  de  MaUnes, 
déclare  que  la  ville  d'Ypres ,  à  cause  de  sa  rébelUon  et 
de  sa  désobéissance ,  s'était  attiré  son  indignation ,  et  qu'il 
l'avait  privée  de  tous  ses  privilèges.  —  Que  cependant 
mû  de  pitié  pour  cette  ville,  â  l'humble  supplicatioa 
des  nobles  de  son  sang,  de  ceux  de  son  conseil  et  des 
bonnes  gens  de  Gand  et  de  Bruges,  il  consent  à  loi 
rendre  tous  ses  privilèges  et  franchises,  et  à  lui  par- 
donner sa  révolte,  sous  condition  cependant  que  les 
instigateurs  de  Témeute  seront  poursuivis  et  punis  par 
loi  et  par  jugement  comme  ils  l'ont  mérité. 

Cette  charte  est  donnée  en  présence  des  témoins  sui- 
vants: Henri  de  Flandre,  le  châtelain  de  Dixmude,  le 
seigneur  de  Woestine,  le  seigneur  de  Reninghscure,  k 
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seigneur  de  Maideghem,  le  seigneur  de  Coolscamp, 
messire  Guillaume  de  Reninghscure ,  messire  Gherard 
de  Rasseghem ,  messire  Roger  Boetelin ,  le  trésorier  de 
Cambrai,  M.  Jean  Blank,  le  receveur  de  Flandre  et 
plusieurs  autres.  (Signé)  Lamb. 

OrigÎDal,  grand  lœaa  du  comte,  «?ec 
oontre-fool  en  cire  brune,  pendant  à  det 
laoa  de  Mie  ?erte. 

Traniorit  dans  le  Roodm^oek  f>  346  r«. 


DLXXXVIII. 


1S61.  —  Sans  date.  En  français. 

Acte  d'accusation  dressé  par  Martin  Hoedins,  à  la 
suite  de  Tenquéte  dont  parle  le  N"*  précédent,  contre 
Pierre  le  Vroede,  Claeys  de  Ketelare,  Alard  Lodebuc 
et  Jean  Pinck,  prévenus  d'être  les  instigateurs  d'une 
émeute  contre  leur  droit  seigneur  le  comte  de  Flandre. 

Ce  document  important  est  une  longue  narration  de 
rhorrible  drame  qui  ensanglanta  les  rues  dTpres  et 
amena  le  meurtre  du  bailli  Jean  le  Prisenare  et  de  plu- 
sieurs magistrats. 

13S9 ,  lendemain  de  la  fête  de  S.  Christophe  (26  juil- 
let), réunion  tumultueuse  des  tisserands  et  des  foulons, 
pendant  que  le  comte  se  trouvait  à  Ypres.  —  Ils  lui 
exposent  leurs  griefs,  obtiennent  de  pouvoir  abattre 
les  portes  de  la  ville,  de  nommer  eux-mêmes  leurs  chefs 5 
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mais  non  contents  de  ces  concessions ,  ils  veulent  obtenir 
les  mêmes  constitutions  et  ordonnances  que  du  temps 
d'Arteveide.  —  Ils  nomment  des  capitaines ,  s'emparent 
de  la  maison  du  Besant  (J),  en  chassent  le  capitaine 
et  les  sergents  nommés  par  les  écbe?ins  et  les  remplacent 
par  des  tisserands  et  des  foulons.  —  Effrayé  du  danger 
qu'il  court  à  Ypres,  le  comte  fait  partir  secrètement 
la  duchesse  sa  fille,  et  quitte  lui-même  la  ville  pendant 
la  nuit.  —  Les  révoltés  se  rendent  à  la  salle  échevinale  et 
exigent  les  clefs  du  beffroi,  afin  de  pouvoir  sonner  les 
cloches  quand  bon  leur  semblera.  —  Us  font  sonner  la 
cloche  d'alarmes  pour  faire  prendre  les  armes ,  et  se  font 
confectionner  des  bannières. 

Le  lendemain  de  Notre-Dame  mi-août  (16  août),  les 
révoltés^  se  portent  en  armes  à  la  salle  échevinale  pour 
massacrer  les  magistrats;  toutefois  ils  se  contentent  de 
les  faire  prisonniers.  —  Ils  font  venir  du  secours  de  Cour- 
trai,  défendent  de  travailler,  et  restent  pendant  seize 
jours  sur  le  marché  en  armes  et  à  bannières  déployées. 
—  Us  extorquent  aux  magistrats  prisonniers  des  sommes 
considérables ,  les  menacent  de  les  massacrer  en  cas  de 
refus,  et  leur  promettent  la  liberté ,  s'ils  paient  ces 
deniers.  —  Ils  reçoivent  l'argent,  se  le  partagent,  mais 
refusent  de  mettre  les  échevins  en  liberté.  —  Un  des 
accusés  retourne  a  Courtrai  et  parvient  a  embaucher  une 
partie  de  l'armée  des  Flamands;  il  amène  ces  soldats  à 
Ypres,  et,  pendant  la  nuit  du  28  août,  ils  massacrent 
l'avoué  de  la  ville,  George  Belle,  arrachent  quelques 
personnes  de  la  prison  et  les  coupent  en  morceaux.  — 
Nouvelles  extorsions  exercées  par    les  tisserands;  le  4 


(1)  La  maison  du  Besant  ctait  le  norps-de>garde  des  sergents  chargés 
de  la  police  et  de  la  traiiqiiillilé  de  la  ville. 
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octobre  ils  font  trancher  la  tête  à  Jean  de  Dixmude  et 
à  Jean  Stassin ,  échevins  dTpres ,  et  à  Jean  de  Douai , 
clerc  de  la  ville. 

Le  jour  de  S.  Martin  {Il  novembre),  ils  s'emparent 
de  la  prison  du  bailli ,  délivrent  les  prisonniers  et  chassent 
cet  officier  du  comte  hors  de  la  ville.  —  En  1361 ,  vers 
la  fête  de  la  Pentecôte ,  ils  s'emparent  de  Jean  le  Prise- 
nare ,  nouveau  bailli ,  récemment  arrivé  en  ville ,  le  sou- 
mettent à  la  question  et  à  la  torture,  et  le  dimanche 
après  le  jour  du  S.  Sacrement,  ils  le  jettent  par  la  croisée 
de  la  tour  des  halles  et  le  coupent  en  pièces  au  milieu 
de  la  place.  —  Ils  massacrent  aussi  Pierre  le  Jeune ,  le 
coupent  en  morceaux,  et  font  trancher  la  tête  au  frère 
du  bailli. 

Environ  la  fêle  de  S.  Barthélémi ,  ils  marchent  contre 
les  troupes  du  comte,  commandées  par  le  seigneur  de 
Dixmude,  leur  défendent  l'entrée  de  la  ville,  et  massacrent 
devant  la  ville  Jean  Van  den  Hiekoute ,  Jean  Van  Vous , 
Jean  Besan  et  Pierre  le  Pelseboutere,  partisans  du  sei- 
gneur de  Dixmude.  —  Les  troupes  du  comte  parviennent 
enfin  à  se  rendre  maîtres  de  la  ville. 

Long  rouleaa  de  papier  très-fort,  écriture 
de  répoque,  portant  plnsiean  turchargea 
qui  font  tuppoaer  que  c^eat  la  minute  de 
Tacte  d'accusation. 
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DLXXXIX. 


1S61  (  1161  )•  —  lut  jaer  0ns  Heeren  m.  ggg  e&a  ende  zesUcfa, 
soendachs  YOr  Onser  Yrouwen  dach  ter  Lichtmesse. 

Lettres  par  lesquelles  Lambert  Van  Lo,  père,  et 
Nicolas  Belle ,  bourgeois  d'Ypres  et  avoués  de  la  chapelle 
du  St-Esprit,  reconnaissent  avoir  reçu  de  Joris  Stak^ 
roene»  Willem  Spilboude  et  Chrétien  Van  den  Lande, 
bourgeois  d'Ypres ,  la  somme  de  quatre  livres  de  gros 
tournois,  de  la  part  de  Jean  Pertrise.  —  Ils  s'engagent 
à  remettre  cette  somme  à  Nicolas  Rosen,  au  moment 
où  il  se  rendra  outre-mer ,  lors  de  la  prochaine  croi- 
sade. 

Original,  frioet  de  deu  petiU  imibz 
en  cire  bnioe,  pendant  à  des  doqUn 
qoenea  de  parebemin. 


DXC, 


1301  (1t6S).  —  Inl  jacr  0ns  Heeren  m.  ccc  een  cnda  zesUch, 
soendachs  voor  Onser  Vrouwen  dach  ter  Lichtmesse. 


Même  contenu  que  le  N**  précédent. 


Original,  tracea  d»  deui  petita  aoeani  en 
cire  brune,  pendant  à  des  doublet qaenei 
de  parobcmiu. 
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DXCI. 

1S69»  —  Che  fu  fôit  et  donné  à  Paris,  Fan  de  grâce  mille  ccc 

soixante  et  deux  ou  mois  de  may. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  roi  de  France,  autorise 
les  habitants  de  la  ville  de  Com  mines  de  se  livrer  à  la 
fabrication  du  drap,  comme  ils  avaient  coutume  de  le 
faire,  et  ce  nonobstant  la  défense  qui  leur  en  a  été 
faite  par  ceux  d'Ypres ,  et  la  désuétude  où  cette  fabrication 
était  tombée  depuis  quelque  temps.  —  Ils  suivront,  pour 
la  longueur  et  la  largeur  de  leurs  draps ,  ainsi  que  pour 
les  lisières,  le  nombre  des  fils,  des  portées  etc.  les  pres- 
criptions autrefois  en  usage.  —  Les  draps  trouvés  de 
bonne  fabrication ,  seront  marqués  du  sceau  de  la  ville 
de  Commines. 

Original,  canceUé,  sceau  du  roi  de  France, 
avec  ooDtre>scei  en  cire  Terle,  pendant 
i  det  lacs  de  aoie  ? erte  et  rouge. 


DXCII. 

1163.  Ce  fu  fait  et  donné  à  Paris,  Tan  de  grâce  mil  ccc 

soixante  et  deux,  ou  mois  de  mai. 

Même  contenu  que  le  numéro  précédent. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jacques  le  Sauvage,  lieu- 
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tenant  du  gouTerneur  du  souverain  bailliage  de  Lille, 
de  Douai  et  de  Tournai,  sous  la  date  du  8  août  4362. 

yidimuê  original,  wouxl  do  lieateDant, 
■▼eo  contre-floel  eo  cire  Imtee,  pendant 
à  double  queue  de  parcbemin* 


DXCIII. 


1S69.  "—  Au  venrcdy  deusime  jour  de  septembre  Tan  mil  ccc 

soixante  deux. 


Lettres  par  lesquelles  Jacques  Le  Sauvage ,  lieutenant 
du  gouverneur  du  souverain  bailliage  de  Lille ,  de  Douai 
et  de  Tournai,  déclare  que  devant  lui  s'est  présenté 
Colard  Fave ,  de  Commines ,  en  lui  présentant  les  lettres 
du  roi  de  France,  mentionnés  au  K"*  précédent,  et  le 
priant  d'ajourner  les  échevins  d'Ypres  devant  le  souverain 
bailliage,  pour  savoir  s'ils  avaient  quelque  objection  â 
faire  contre  la  teneur  des  lettres  précitées.  —  Que  ceux-ci 
ont  déclaré  que  ces  lettres  sont  subreptices,  obtenues 
subrepticement,  et  contraires  au  comte  de  Flandre  et  aux 
privilèges  de  la  ville  d'Ypres ,  et  qu'ils  demandent  â  leur 
tour  de  faire  ajourner  le  dit  Colard  devant  le  souverain 
bailliage,  —  Au  jour  Gxé,  les  échevins,  par  leurs  pro- 
cureurs demandent  qu'on  lise  les  dites  lettres  royales, 
et  qu'on  interpelle  ceux  des  habitants  de  Commines  qui 
veulent  jouir  de  ce  privilège.  —  Lecture  faite ,  personne 
ne  se  présente,  et  Colard  Fave,  interpellé  personnelle- 
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ment,  déclare  renoncer  pour  lui  et  les  habitants  de 
Commines,  aux  lettres  royales  susdites. 

Cette  charte  contient  la  transcription  du  texte  des 
lettres  royales  du  N*  précédent. 

Original,  fceau  da  lieutenant  du  louTerain 
baiUiage,  a^ec  contre-foel  en  cire  brane, 
pendant  à  double  queue  de  ptrohemin. 


DXCIV. 

1S6S.  —  Anne  Domini  m.  ccc  sexagesimo  tertio  vicesima  octava 

die  mensis  aprilis. 

Fidimus  de  la  charte  de  1277,  de  Guy,  comte  de 
Flandre  et  marquis  de  Namur,  accordant  divers  privilèges 
aux  habitants  d'Ypres.  —  Donné  sous  le  sceau  de  Denis, 
prévôt  de  St-Martin  d'Ypres.  (Voir  les  N»  CXXXIII  et 

^*  Orisinaly  mnni  du  aeeau  du  préf6t,  «feo 

contre-scel  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  ptrcbemin. 
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DXCV. 


1S6S.  —  Ghegheven  te  Ghendt  den  zesthiensten  dach  van  Hoy- 
maendt  inl  jaer  ons  Heeren  duust  drie  bonderd  drie  ende  zesUch. 


Lettres  de  Louis  de  Maele,  eomte  de  Flandre,  duc  de 
Brabant  etc.,  à  ses  conseillers,  le  seigneur  deMaldeghem 
et  Gérard  de  Rassegbem  et  au  pré?At  de  Notre-Dame 
de  Bruges.  —  Il  les  informe  qu'un  conflit  de  juridiction 
s'est  élevé  entre  la  ville  d'Ypres  et  celle  de  Poperiogbe, 
parce  que  ceux  de  cette  dernière  ville  avaient  condamoé 
au  bannissement  Guillaume  Troost,  bourgeois  dTpres, 
prévenu  de  meurtre  sur  la  personne  de  Nicolas  Staline, 
condamnation  en  opposition  avec  les  privilèges  de  la  ville 
d'Ypres.  —  Le  comte  désigne  les  seigneurs  susmentionnés 
pour  se  rendre  sur  les  lieux ,  examiner  les  privil(^  de 
Tune  et  de  l'autre  ville,  en  prendre  des  copies  colla- 
tionnées ,  et  lui  envoyer  le  tout  avec  leur  rapport ,  afin 
qu'il  puisse  se  prononcer  dans  cette  affaire  avec  connais- 
sance de  cause. 

Trinicrit  dam  le  ff^itinthoêk  (^  23  t«. 
—  Roodênboek  ^  133  ?«. 
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DXCVI. 


1368.  —  Ghegheven  te  Ghcnd  den  xvj  dacli  van  Hoymaend  iot 
jaer  ons  Hecren  m  ccg  drie  ende  zestich. 

Lettres  de  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre ,  duc  de 
Brabant  etc.  à  Gossin  ie  Sauvage  {den  fFilden)^  bailli 
de  Furnes.  —  Il  lui  ordonne  de  se  rendre  à  Poperinghe 
pour  y  suspendre 9  en  son  nom,  Tarrét  de  bannissement 
prononcé  par  ceux  de  cette  ville,  contre  Guillaume 
Troost ,  prévenu  de  meurtre  commis  sur  la  personne  de 
Nicolas  Statine  (Voir  le  N**  précédent). 

Donné  sous  le  vidimus  de  Denis ,  prévAt  de  St-Martia 
dTpres,le  18  juillet  1363. 

Fidimua  original,  mani  du  iceau  do  préfôt 
■Yoo  cofitre-toel  en  cire  brune,  pendant 
i  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  fVittenhwh  f«  24  ?«• 
—  Roodênhoêk  ^  154  r<*. 
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DXCVIl. 


1S6S.  —  Faites  et  données  à  Amienthieres  vint  et  sept  jours  au 
mois  de  Jullé,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  cissante  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Jebao  Marcbans ,  lieutenant  du 
bailli  d'Armentières ,  déclare  que  Colars  du  Mes ,  Mathieu 
Erpons  et  Jean  Rellans ,  de  cette  tille ,  se  sont  présenta 
devant  lui,  à  sa  demande,  et  lui  ont  déclaré  quils  se 
rappellent  que ,  il  y  a  quatorze  ans  ou  environ ,  du  temps 
de  Jacques  Gourliens ,  alors  bailli  d'Armentières ,  Daniel 
Bauwiel ,  bourgeois  d'Ypres ,  et  plusieurs  autres ,  furent 
ajournés  comme  coupables  du  meurtre  de  Jean  le  Tonrote, 
assassiné  en  la  juridiction  du  château  d'Armentières ,  mais 
que,  sur  la  déclaration  du  lieutenant  du  bailli  d'Ypres, 
certifiant  que  le  dit  Hauwiel  et  ses  complices  étaient  mis 
à  loi ,  comme  bourgeois  dTpres ,  devant  le  bailli  et  les 
échevins  de  cette  ville ,  le  bailli  d'Armentières  susdit  cessa 
tout  ajournement  à  leur  égard. 

Originil,  muni  des  iceaaK  do  lieQtanaaC 
du  bailliige  et  dea  troii  témoiof,  ea  cire 
brune,  peodent  à  dei  doublet  qoeuee  de 
parchemin. 

Tranaorît  dam  le  ff^ttiemhoêk  t»  35  ▼•. 
—  Roodênboek  P»  134  ▼•• 
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DXCVIII. 


186S«  —  Faites  et  données  vint  et  sept  jour  ou  mois  de  Julie 
Tan  de  grâce  mil  ccc  sissante  et  trois. 

Leltres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Armen- 
tières  certiGeot  que  les  sceaux  appendus  à  la  charte  du 
N*  précédent  sont  ceux  dont  ont  coutume  d'user  les 
témoins  nommés  dans  Pacte.  (Attaché  au  N"*  précédent.) 

Original,  muni  du  lOMu  de  U  tille  d*Ar- 
mentièret,  atec  oontre-toel  en  cire  brune , 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Tranfcrit  dana  le  fTHImboth  1^  25  ?•• 
--  Roodêmboêk  ^  134  ▼«. 


DXCIX. 

ISOS»  —  Faites  et  données  à  Lille  le  vinlwitisme  jour  du  mois 
de  luUé  Tan  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Jacques  le  Sauvage,  lieutenant 
du  gouverneur  du  souverain  bailliage  de  Lille ,  de  Douai 
et  du  Tournésis ,  déclare  qu'a  la  requête  de  Jean  Bidau , 
conseiller  de  la  ville  dTpres ,  il  a  fait  des  recherches 
dans  les  papiers  royaux  des  cas  de  crime  du  dit  sou- 
verain bailliage ,  et  qu'il  y  a  trouvé  :  l"*  que  Stassin  Hau- 
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wiei  et  Guidolf  del  Estrata,  soupçonnés  de  la  mort  de 
Jean  d'Halewin,  y  ont  été  ajournés,  mais  réclamés 
comme  bourgeois  dTpres  en  13SS;  2"*  que  Chrétien  de 
Wulvrighem,  Jean  et  André  ses  deux  Gis,  et  Lambert 
Quicke  y  furent  ajournés  comme  coupables  de  la  mort 
de  Jean  de  le  Tourote,  mais  réclamés  par  les  échevins 
dTpres  en  i3S8. 

Original ,  roani  da  tcean  dn  HeuteDant  do 
gouverneur  du  souverain  bailliage,  nree 
contrc>fcel  en  cire  brune,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 

Tranicrit  dana  le  ff'itienb^fk  i>»  24  v«. 
—  Roodenhoek  fo  152  ?•• 


DC. 


1S6S.  —  Données    le  venredi   iiij*  jour   d'aoust   Tan   mil  ca 

soissanlc  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Etienne  de  Cieil(j,  bailli  de 
Beauvais ,  déclare  qu* un  nommé  Collart  Maille ,  marchand 
d'Ypres,  pendant  son  séjour  en  la  ville  de  Beauvais, y 
mit  en  circulation  plusieurs  florins  à  Taigle  et  autres  qui 
D  y  avaient  pas  cours  ;  que ,  poursuivi  pour  ce  fait ,  il  se 
réfugia  dans  l'église  des  frères  mineurs ,  d'où  il  parvint 
à  s'évader,  et  se  retira  à  Ypres;  —  qu'il  fut  ajourné  à 
Beauvais ,  mais  que  les  échevins  d'Ypres  Grent  connaître 
au  bailli  susdit ,  qu'en  sa  qualité  de  bourgeois  de  leur 
ville,  Collart  Maille  était  leur  justiciable,  et  qu'ils  le 
priaient ,  lui  bailli ,  de  cesser  tout  ajournement  contre 
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lui.  —  Le  bailli  renonce  à  son  ajournement,  et  fait  même 
rendre  au  dit  Gollart  ses  biens ,  qui  avaient  été  confisqués 
à  Beauvais. 

Original,  sceau  de  la  cour  dn  comté  de 
BeauTais,  avec  contre-fcel  en  cire  verte, 
pendant  à  double  queue  de  parchemin. 

Transcrit  dans  le  Wiitenhoeh  f»  35  v». 
—  Roodenhoek  ^  135  r«. 


DCI. 

.  —  Donnée  à  Ypres  le  xxviij«  jour  de  septembre  Tan 

mil  CGC  Lxnj. 

Lettres  de  Henri  Rickasses,  lieutenant  du  bailli  d'Ypres, 
et  de  Henri  Rigbenvoet  et  Wautier  du  Puch,  échevins 
de  cette  ville ,  à  Percbeval  de  Gand ,  chevalier ,  bailli  de 
Lille.  —  Ils  l'informent  que  Hannet  le  vieil,  fils  de 
Jacquemon,  bourgeois  dTpres,  qu'il  a  fait  ajourner 
comme  soupçonné  d'être  Tauteur  de  la  mort  de  Jean 
Coioul ,  se  trouve  détenu  dans  la  prison  d'Ypres ,  et  qu'il 
s'est  mis  à  loi  devant  les  échevins  de  cette  ville ,  comme 
bourgeois  d'Ypres.  —  Ils  le  prient  en  conséquence  de 
vouloir  cesser  tout  ajournement  contre  le  susdit  Hannet. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Percbeval  de  Gand,  qui 
déclare  en  même  temps  qu'il  en  fera  ce  quHl  appartiendra 
de  raison  :  même  date  que  la  lettre» 

F'idimuê  original,  muni  du  sceau  de  Per- 
cheval  de  Gand ,  en  cire  verte ,  pendant 
à  une  bande  de  parchemin* 

Tranacrit  daiu  le  Wiit9nho9k  f>  36  r«. 
--  Roodenhoek  f>  155  y». 
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DCII. 

1S6S.  -^  Donnée  k  Tpres,  ...  le  xxYiij«  jour  de  septembre  Tan 

mil  CGCLXIU* 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  de  Jacques  le  Sauvage ,  lieutenant  du  gouTerneor 
du  souverain  bailliage  de  Lille,  de  Douai  et  du  Tournésis, 
sous  la  dato  du  30  septembre  1363. 

Fidimm  origiiMil,  mniii  do  fcetn  de 
Jaeqnet  le  Sanvife,  en  eire  bniM,  pM- 
dant  4  une  bande  de  parofaemiib 

Trantcril  dani  le  Ffilimioêh  f»  S6  t«. 
—  Ihodênèoêk  ^  1S6  yf. 


DCIII. 

ItOS.  —  Gbegheven  te  Brugghe,  den  acbsten  daeh  van  ooste, 
int  Jaer  ons  Heeren  dusentich  drie  hondert  viere  ende  zesUch. 

Louis ,  comte  de  Flandre ,  duc  de  Brabant ,  comte  de 
Nevers  etc.  —  Fidimu»  confirmatoire  de  la  charte  de 
1251,  de  Marguerite  comtesse  de  Flandre,  conceroaot 
le  canal  entre  Ypres  et  Nieuport  (  Voir  les  N"  LXXIX 
€t  CCXIÎ). 

Orif^nal,  mani  du  loeea  do  oomle,  iwe 
oontre-tcel  en  elre  janne,  pendant  â 
double  (ineoe  de  parobemio. 
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DCIV. 


1(64.  —  Datum  Ammon.   viij  kalend.  septem.  pontif.  domini 

Urbani  Y  anno  secundo. 


Lettres  de  Guillaume,  cardinal  de  Saint-Laureut  en 
Lucine,  à  Tévéque  de  Tournai.  —  Le  bailli  de  la  ville 
d'Ypres,  ainsi  que  les  avoué  et  échevins  de  la  même 
ville  avaient  fait  soumettre  à  la  torture  un  prêtre  nommé 
Lucas  Hooft,  de  l'ordre  de  St-Augustin,  qui  depuis 
quelque  temps  avait  quitté  son  couvent.  —  Cet  Hooft  était 
mort  quelques  semaines  après ,  des  suites  de  ses  blessures, 
et  les  bailli,  avoué  et  écbevins  susdits  avaient  encouru 
pour  ce  fait  les  censures  ecclésiastiques.  —  Après  avoir 
fait  une  composition  avec  les  parents  de  la  victime ,  ils 
s'étaient  adressés  au  cardinal  susdit ,  en  le  priant  de  faire 
lever  Texcommunication  dont  ils  étaient  frappés.  —  Le 
cardinal  s'adresse  à  Tévéque  de  Tournai  pour  le  prier 
d'examiner  cette  affaire  en  l'autorisant  de  lever  l'excom- 
munication s'il  le  juge  convenable. 

Orignal ,  aceau  du  cardinal,  eo  cire  rouge , 
eDchftsfé  dani  une  etpèoe  de  boite  de  ciro 
jaune ,  et  pendant  à  des  laci  de  loie  Terte. 
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DCV. 


1864.  —  Ce  fu  fait  Tau  de  rincarnation  Nostre  Seigneur  Jesu  Christ 
mil  CGC  soixante  et  quatre,  au  mois  d*aougst. 


Privilèges  accordés  par  Hellio ,  sire  de  Wazières ,  de 
ComiDÎnes  et  de  Hendicourt,  chevalier ,  aux  échevins  et  à 
la  communauté  de  la  ville  de  Commines.  —  II  conGrme 
les  privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs en  1276 ,  et  depuis  par  lui-même.  —  Les  bour- 
geois de  Commines  ne  seront  justiciables  que  de  leurs 
écbevios  »  à  la  semonce  du  seigneur  ou  de  son  bailli.  -- 
Tout  bourgeois  arrêté  dans  la  terre  de  Commines  par  des 
échevins  de   dehors  de  cette  terre,  devra  être  relâché 
immédiatement,  en  attendant  que  les  échevins  de  Com- 
mines aient  eux-mêmes  requis  ou  aient  jugé  du  forfait.  — 
Ils  ne  pourront  être  attraits  en  justice  que  par  leurs  coo- 
bourgeois.  —  Ils  pourront  porter  des  armes  pour  la 
défense  de  leur  corps,  dans  la  terre  de  Commines,  i 
moins  de  défense  contraire  de  la  part  des  échevins.  — 
Les  échevins  recevront  le  tiers  de  toutes  les  amendes 
en-dessous  de  dix  livres.  —  Pour  les  jugements  difficiles, 
les  échevins  pourront  avoir  recours  aux  échevins  de  Lille, 
aux  frais  des  parties.  —  Ils  auront  le  droit  de  concéder 
des  titres  de  bourgeoisie.  —  Si  dans  la  franchise  de  la  ville 
un  bourgeois  vend  une  terre  à  un  forain,  ou  si  un  forain 
en  vend  à  un  autre  forain ,  les  échevins  en  recevront  le 
droit  d^escassemcnt  (droit  d'issue)  au  proGt  de  la  ville. 
—  Si  un  individu  non  bourgeois  meurt  dans  la  franchise 
de  la  ville,  et  qu'il  laisse  des  héritiers  non  bourgeois, 
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les  écbevins  feront  aussi  payer  le  droit  d'issue  de  ses 
meubles  et  cateux.  —  Même  dispositiou  si  un  bourgeois 
donne  un  be'ritage  à  rente  à  un  non-bourgeois  ou  à  un 
forain.  —  Si  un  homme  de  fief  de  Commines ,  ou  un 
échevin  de  dehors,  ou  un  tenant  quelconque  du  sire  de 
Commines  se  permet  de  prononcer -un  jugement   quel- 
conque contre  un  bourgeois  de  Commines,  les  échevins 
de  cette  ville  pourront  le  condamner  à  une  amende  de 
soixante  livres  au  proGt  du  seigneur ,   après  avoir  fait 
connaître  au  préalable ,  par  lettre  ou  par  message,  que 
rindividu  inculpé  est  bourgeois  de  Commines.  —  Le  sire 
de  Commines  se  réserve  pour  lui  et  pour  ses  hoirs  le 
droit  de  nommer  les  échevins  tous  les  ans,  au  jour  de 
S.  Pierre  au  mois  de  février.  —  Afin  de  donner  plus 
de  garantie  à  ces  privilèges ,  le  sire  de  Commines  engage 
ses  biens  meubles  et  immeubles,  et  tous  ses  héritages, 
et  les  met  en  abandon  de  tous  seigneurs,  de  toutes  jus- 
tices et  spécialement  du  roi  de  France ,  ou  de  son  lieute- 
nant à  Lille;  il  prend  cet  engagement  en  son  nom  et  au 
nom  de  ses  successeurs. 

Le  roi  de  France  approuve  ces  divers  privilèges  par 
Tapposition  de  son  sceau,  au  mois  de  janvier  i364 
(4365  n.  st.). 

Copie  lur  papier,  écriture  du  commenoe- 
ment  du  ZTi"  tiécle. 
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DCVI. 


1864  (1S65).  —  Dalum  Tornac.  sub  nostro  sigillo  die  xix  mensis 
Januarii  anno  Domini  millesimo  ccc«  lx  quarU). 

Lettres  de  Philippe  (cTArbois)  é?éque  de  Toornai,  a 
Mailinus  de  Niepe ,  docteur  en  droit ,  trésorier  de  Cambrai 
et  chanoine  de  Tournai.  —  Ne  pouvant  procéder  lui-même 
à  Tenquéte  dont  il  est  chargé  par  le  cardinal  de  St-Laurent 
(voirie  N*DCIV),  il  délègue  Mailinus  pour  y  procéder 
et  lui  donne  les  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet. 

Original,  petit  soeaa  de  révéqae,  ea  cire 
rouge,  pendtQt  à  noe  beude  de  pir- 
chemin. 

Attiohë  au  No  DCIV. 


DCVII. 

1S64  (1S65  n.  8.}.  —  Dalum  Ypris  die  xxvj  Januarii  anno 

ab  incaraatione  Domini  h»  ccc  lxiiijo,  pontificatus  sanctissimi 
Palris  Domiui  nostri  Urbani  superna  Providentia  Papac  quinti, 
anno  tertio. 

Lettres  par  lesquelles  Mailinus  de  Niepe  déclare, 
qu'ayant  entendu  les  bailli ,  avoué  et  échevins  de  la  ville 
d'Ypres  d'une  part,  et  les  parents  de  Lucas  Hooft  d'autre 
part,  il  s*est  convaincu  que  réparation  convenable  avait 
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été  faite  de  la  part  des  premiers;  qu'eu  conséquence  il 
lève  l'interdit  dont  étaient  frappés  les  bailli,  avoué  et 
échevins  susdits. 

Original,  mani  du  petit  lœl  en  cire  rouge, 
pendant  à  une  bande  de  parchemin. 

Attaché  aux  K««  B€nr  et  DGVI. 


DCVIIL 

1364  (1S65  n.  &•)•  — -  Dat  was  ghedaen  te  Ghend  den  viere 
ende  twintichsten  dach  van  maerle  int  jaer  ons  Heeren  dusentich 
drie  hondert  viere  ende  zestich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis ,  comte  de  Flandre ,  duc 
de  Brabant  etc.,  maintient  la  sentence  prononcée  par 
les  échevins  de  Poperinghe  contre  Guillaume  Troost, 
coupable  de  la  mort  de  Clays  Statrne.  —  Les  Yprois 
avaient  reclamé  contre  cette  sentence  prétendant  que 
Guillaume  Troost  était  bourgeois  d'Ypres  ;  mais  une  en- 
quête ayant  été  faite ,  il  en  résulta  que  Troost  était  allé 
s'établir  à  Poperinghe ,  y  avait  acquis  le  droit  de  bour- 
geoisie, et  y  exerçait  son  métier  depuis  quelques  années* 
—  Ces  considérations  engagent  le  comte  à  maintenir  le 
jugement  prononcé  par  les  échevins  de  Poperinghe.  (Voir 
les  N-  DXCV  et  DXCVI.) 

Cette  charte  fut  donnée  en  présence  des  seigneurs 
suivants:  le  vicomte  de  Dixmude,  Frans  Van  Haie;  le 
seigneur  de  Maldeghem;  Willem  van  Reningsvliele;  Gérard 
van  Roeseghem;  Godevaert  Vander  Deift;  Rogier  Boe- 


206 

lelin  ;  le  prévôt  d'Harlebeke  ;  le  chancelier ,  le  doyeo  de 
St-Donat;  le  prévôt  de  Notre-Dame  de  Bruges;  niaitre 
Jeaa  Blankaerd ,  doyea  de  Liège  ;  maître  Testard  Vaûder 
Woestioe;  Pierre  fils  de  Jean,  receveur  de  Flandre. 


Original,  pelit  iceau  du  comte  eo  cire 
jaane,  pendant  à  doable  queue  de  par- 
chemin. 


Tranicrit  dam  le  Zwartenboek  ^  377  v«. 


DCIX. 

1866.  —  Dit  was  ghedaen  te  Gbend  den  twinlcchstcn  dach  van 
wcdcmacnl  iiit  jacr  ons  Hcercn  dusentich  drie  hondert  vive  eode 
zeslcch. 

Sentence  prononcée  par  Louis,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant  etc.,  au  sujet  d'un  différend  existant  entre 
les  habitants  d*Ypres  d'une  part  et  les  Wateringues  d'autre 
part.  —  Le  comte  ordonne  que  l'approfondissement  du 
canal  devra  se  faire  de  la  manière  suivante  :  depuis  Nieuport 
jusqu'à  la  Cnocke  l'approfondissement  se  fera  à  charge 
de  la  ville  d' Ypres ,  et  depuis  la  Cnocke  jusqu'à  Ypres , 
aux  frais  communs  de  la  ville  dTpres  et  des  Wateringues , 
mais  de  manière  que  la  ville  payera  les  deux  cinquièmes 
des  dépenses  et  les  Wateringues  les  trois  autres  cin- 
quièmes. 

Cette  sentence  fut  prononcée  en  présence  des  seigneurs 
suivants:  le  vicomte  de  Dixmude,  le  seigneur  de  Poucke, 
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le  prévôt  d'Harlebeke ,  chancelier ,  maître  Jean  van  den 
Boomgaerde  et  autres. 

Original,  petit  scel  da  comte,  en  cira 
jaune ,  pendant  à  dooble  qnene  da  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  ff^iiienboek  f»  56  ^\ 


DCX. 


1J66.  —  Faites  et  données  à  Warneston  l'an  de  grâce  noslre 
Seigneur  mil  trois  cenz  soixante  et  six  le  dizisme  jour  du  mois 
d*aoust. 


Lettres  par  lesquelles  Yolende  de  Flandre,  comtesse 
de  Bar  et  dame  de  Cassel,  rappelle  le  ban  prononcé 
par  ses  hommes  de  Warneton  contre  Germain  le  mare* 
cbal,  Jean  le  Bode,  boulanger,  et  Jean  le  Mor,  par- 
mentier ,  pour  cause  de  la  mort  de  Thierri  le  charpentier 
dit  de  Bailleul.  —  Les  avoué  et  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
lui  ayant  errtifié  qoe  lorsque  le  dit  Thierry  fut  tué ,  il 
était  banni  hors  du  pays  de  Flandre,  la  comtesse  déclare 
annuler  la  sentence  de  ses  hommes  de  flef  de  Warneton , 
et  pardonner  aux  trois  bannis  susnommés. 

Original,  sceau  de  la  comtesse,  en  cire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de  par- 
chemin. 

Transcrit  dans  le  H^iHwboek  P  23  t». 
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DCXI. 


IS66  (1167  n.  s.}.  —  Donné  à  Lille  le  iiu«  jour  de  apvril  Fan 

mil  CGC  Lxvi. 


Lettres  par  lesquelles  Tristran  du  fios ,  sire  de  Faume- 
cboii,  chevalier,  gouverneur  du  souverain  bailliage  de 
Lille,  de  Douai  etc.,  ordonne  au  premier  sergent  da 
roi  dudit  souverain  bailliage ,  de  citer  devant  lui  les  habi- 
tants de  la  ville  de  Commines.  —  Nonobstant  rabolition 
des  lettres  de  privilège  du  roi  Jean  (voir  les  N"*  DXCl 
et  DXGin.),  les  drapiers  de  Commines  s'étaient  de 
nouveau  adressés  au  roi  Charles  V  et  avaient  obtena 
de  nouvelles  lettres  qui  les  autorisaient  à  fabriquer  des 
draps  de  quarante  aunes  de  longueur.  Ces  nouvelles  lettres 
étant  obtenues  d'une  manière  subreptîce,  le  gouverneur 
du  bailliage  de  Lille,  sur  la  plainte  des  échevins  d'Ypres, 
les  ajourne  au  vendredi  suivant  le  jour  de  Pâques,  et 
leur  défend  de  se  livrer  jusqu'à  ce  temps  à  la  fabrication 
dudit  draps. 

Original,  mani  da  loeta  da  gottftniear 
du  •oaferaio  IwiUiage,  ea  cire  bmne, 
pendant  i   ana  liande  de  petchomio. 
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DCXII. 

1S66  (1867  n.  g.),  —  Escripi  le  viij*  jour  d'apvril  l'an  mil 

*  CGC»   LXVl». 


Lettre  de  Pierre  Glorîeus ,  sergent  da  roi  au  souverain 
bailliage  de  Lille ,  au  gouverneur  dudit  bailliage.  —  Il 
rinforme  que  conformément  à  son  instruction  (voir  le 
N**  précédent),  il  s'est  rendu  à  Commines,  a  ajourné 
les  drapiers  de  cette  ville  au  vendredi  après  le  jour 
de  Pâques,  et  leur  a  défendu  de  se  livrer  d'ici  à  ce 
jour  à  la  fabrication  de  la  grande  draperie. 

Original ,  sceau  de  Pierre  Glorieaa,  en  eire 
brune,  pendant  à  une  bande  de  par^ 
cbemin. 

Attaché  an  N»  précédent. 


DCXIIL 

1S67.  —  Ghedaen  terNieuwport  op  don  achtsten  dach  van  meye 
int  jacr  ons  Heeren  m  ccc<»  ende  zevene. 

Sentence  arbitrale  prononcée  par  le  sire  de  Maldeghem 
et  frère  Daniel  le  Moermeester  de  Ter  Does ,  délégués 
par  le  comte  de  Flandre ,  au  sujet  d*un  différend  existant 
entre  les  Yprois  et  les  habitants  des  wateringues ,  à 
l'occasion  de  la  hauteur  des  portes  de  l'écluse  au  Nieuwen- 

27 
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dam.  — •  Les  habitants  des  wateringues  prétendaient  qoe 
les  portes  de  cette  écluse  étaient  trop  élevées  et  occa- 
sionnaient des  inondations  qui  leur  étaient  très-préju- 
diciables ;  les  Yprois,  au  contraire,  prétendaient  qae  les 
portes  avaient  la  hauteur  déterminée  et  refusaient  de  les 
diminuer.  —  Après  avoir  entendu  les  deux  parties  et  avoir 
examiné  les  privilèges  des  Yprois  et  ceux  des  habitants  des 
wateringues ,  les  délégués  décident  que  les  portes  susdites 
seront  diminuées  d'après  les  mesures  indiquées  aux  deux 
parties  et  transmises  au  comte.  —  Ce  changement  devra 
être  fait  avant  le  jour  de  S.  Bavon  prochain  venant. 
-*  Cette  sentence  a  été  prononcée  en  présence  de  Lambert 
?an  Lo ,  le  vieux  ;  Denis  de  Dixmude ,  Barthélémy  Dam- 
man  pour  la  ville  d'Ypres,  et  Guillaume  Van  Stavde, 
Philippe  Vander  Berst ,  Lauwer  van  Polinchove ,  Simon 
fils  de  Wautier,  Louis  van  Woumen,  Jean  Pierin,  Gis 
de  Jean  Alix ,  Jean  Meoghe ,  M*^  Nicaise  de  Mol ,  pour 
les  habitants  des  wateringues  et  plusieurs  autres. 

Ghyrographe  original. 
TnuMcril  dani  le  fFiiitnboêk  ^  57  r*. 


DCXIV. 

1S67.  —  Données  à  Paris  Fan  de  grâce  mil  ccc  soixante  et  sept 
au  mois  de  may,  et  de  nostre  règne  le  quart. 

Lettres  par  lesquelles  Charles  V,  roi  de  France,  défend 
atix  drapiers  de  la  ville  de  Commines,   de   fabriquer 
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dorénavant  des  draps  de  la  grande  moison^  c'est-à-dire 
du  drap  comme  celui  qu'on  fabrique  à  Ypres,  ayant 
une  largeur  de  treize  quarts  et  demi ,  et  une  longueur 
de  quarante  aunes.  —  Ils  ne  pourront  faire  que  du  drap 
de  petite  dimension,  comme  ils  en  fabriquaient  jadis. 
—  Le  roi  ordonne  au  gouverneur  du  souverain  bailliage  de 
Lille,  de  Douai  et  du  Tournésis,  de  faire  intérimer 
cette  ordonnance ,  de  se  rendre  à  Gommines ,  et  de  re- 
prendre, contre  payement  convenable,  tous  les  draps  de 
grande  dimension  fabriqués  par  les  drapiers  de  Gommines. 
(Voir  les  N"  DXGI ,  DXGIII  et  DCXI). 

Origioal,  grand  Mena  da  roi,  avec  con- 
tre-scel  en  cire  Terto,  pendant  à  des 
laoa  de  loie  ronge  et  verte. 

Tranicrit  dans  le  Wittmhoêk  ^  68  r«. 


DCXV. 

1S67.  —  Faites  et  données  le  vingtime  jour  du  dit  mois  de  juin 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  sept. 

Lettres  par  lesquelles  Tristram  du  Bos,  seigneur 
de  Faumechon ,  chevalier ,  gouverneur  du  souverain  bail- 
liage de  Lille ,  de  Douai  et  de  Tournésis ,  déclare  qu'en 
suite  de  Tordonnance  du  roi  (mentionné  au  N*  pré- 
cédent) ,  il  s'est  rendu  à  Gommines ,  et  que  là  du  haut 
de  la  bretéque ,  il  a  lu  l'ordonnance  susdite  en  présence 
du  bailli ,  des  échevins ,  des  drapiers  et  d*un  grand  nombre 
d'autres    personnes.  —  Qu'ensuite  il  s'est  rendu  dans 
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les  demeures  des  drapiers  et  y  a  repris  tous  fes  draps 
de  grande  dimension ,  contre  paiement  et  à  la  satisfaction 
de  ceux  qui  les  avaient  fabriqués. 


Original,  Meou  du  goaTemear  da  loaYe- 
rain  liailtiage,  areo  oontre-scel  en  cire 
brune,  peodaat  à  double  queoe  de  pai^ 
chemin» 


DCXVI. 


1  S67«  —  En  Français. 


Rouleau  en  papier ,  contenant  les  grâces  accordées  aux 
prisonniers ,  le  jour  du  vendredi-saint  (I) ,  depuis  Tannée 
4367  jusqu'à  l'année  1379.  —Ce  document  est  important 
en  ce  qu'il  contient  les  noms  des  hauts-baillîs  dTprcs, 
qui ,  pendant  ces  douze  ans ,  ont  présidé  à  cette  déli- 
vrance ;  voici  ces  noms  : 

1367  et  1368.  Arnoult  de  Marke. 

1369.  Rogier  Dauterive. 

1370,  Sohier  Bernage. 

iS71,  1372,  1773.  Guillaume  de  Stavele. 

1374.  Jehan  de  le  Veste. 

1373.  Jehan  Scaet. 

Les  années  1376  et  1377  ne  sont  pas  mentionnées. 


(1)  Voir  pour  les  grâces  du  vendredi-niot  un  arlicle  de  M.  Lambio, 
publié  dam  le  Atesiagtr  dea  Sciences  ei  dtê  Arts  de  la  Belgique ^  année 
1833,  page  276. 


215 

1378.  Jehan  de  Gryspere. 

1379.  Charles  de  le  SteeDbrugghe. 

Papier,  écriture  de  Pépoqao. 


DCXYII. 

1S68  (  1869  n.  s.  )•  —  Ce  fu  fait  à  Gand  le  xxvij  jour  du  mois 
de  march  l*an  de  grâce  mil  trois  centz  soissante  et  wyU 

Lettres  par  lesquelles  Marguerite  de  Flandre ,  duchesse 
de  Bourgogne  et  dame  de  Lens  en  Artois,  déclare  que, 
en  présence  de  Louis  de  Namur  et  d'Englebert  d'Enghien 
ses  cousins,  du  seigneur  de  Ghistelle,  du  châtelain  de 
Dizmude ,  des  seigneurs  d*Escornai ,  de  Poucke ,  de  Mal- 
degbem  ,  de  Goolscamp  ;  de  messires  Wulfart  de  Ghistelle, 
Guillaume  de  Reninghsvliete ,  Rogier  Boetelin  et  Goosin 
le  Wilde,  chevaliers;  du  prévôt  d'Harlebeke;  du  doyen 
de  Saint-Donat  de  Bruges,  chancelier;  du  prévôt  de 
Ste-Pharaïlde ,  de  Gand ,  et  de  M'*  Testart  de  le  Woes- 
tine ,  clercs  et  conseillers  du  comte  de  Flandre ,  elle  a 
promis  et  juré  entre  les  mains  de  son  père  que ,  si  par 
suite  du  traité  à  conclure,  les  villes,  châteaux  et  châ- 
tellenies  de  Lille,  de  Douai  et  d'Orchies  viennent  à 
retourner  au  comté  de  Flandre ,  elle  les  tiendra  adjoins 
audit  comté,  s'il  lui  parvient,  et  que  ne  pour  constrainte 
ne  pour  double  de  mari  quelle  puisse  avoir,  ne  pour 
homme  qui  vive ,  elle  ne  les  séparera  ni  laissera  séparer 
dudit  comté;  que  jamais  elle  n'en  fera  renonciation  ni 
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transport  au  roi  de  France  ni  à  personne,  et  qa'elle 
ne  donnera  jamais  son  consentement  ni  secrètement  ni 
ouvertement 9  si  elle  avait  mari  qui  ^e  voulût  faire,  mais 
qu*elle  s'y  opposera  de  tout  son  pouvoir,  —  Elle  s'engage 
à  faire  promettre  et  jurer  la  même  chose  à  ses  enfants , 
se  par  la  grâce  de  Dieu  nous  en  avons  aucuns. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  la  ville  de 
Bruges,  du  7  octobre  4872. 


yidimuê  original 9  mnni  du  neaa  eu 
échevint  de  Brugm,  avec  ooBtre-«oel 
en  cire  verte,  pendant  i  double  qneie 
de  parchemin. 


Transcrit  dani  le  Roodêmboêk  ^  854  ▼•• 


DCXVIII. 


1168  (  1169  n.  8.).  —  Ce  fu  fait  à  Gand,  le  xxvij  jour  do  mois 
de  Marcb ,  Tan  de  grâce  mil  trois  centz  soissantc  et  wyU 

Même  contenu  que  le  N*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  des  échevins  de  la  ville  dTpres,  le  jour  de 
St-Luc  au  mois  d'Octobre  1372  (1). 

Fidtmuê  original  mnni  du  aoean  dei 
échoTini  d*Tpret,  avec  oontre-icel  en 
cire  brune,  pendant  i  double  qoeoe 
de  parchemin. 


(1}  Ce  numéro,  ainsi  que  les  N«*  630,  621  et  692,  se  troureot  kmi 
le  même  vidimuê. 
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DCXIX. 

1S69.  —  Données  à  Paris,  le  xxv  jour  du  mois  d'Avril  Tan  de 
grâce  mil  ccc  soixante  et  nuef ,  et  de  nostre  règne  le  sisiesme. 

Lettres  par  lesquelles  Charles ,  roi  de  France ,  approuve 
la  cooveDtioQ  conclue  entre  le  comte  de  Flandre,  d*une 
part,  et  l'évéque  d'Auxerre,  Gauthier  seigneur  de  Châ- 
tillon  et  M'*  Arnoult  de  Gorbie,  au  nom  du  roi  de  France, 
d'autre  part ,  au  sujet  du  mariage  de  son  frère  le  duc  de 
Bourgogne,  avec  Marguerite,  fille  du  comte  de  Flandre. 
—  Voulant  satisfaire  aux  réclamations  du  comte  relatives 
aux  dix  mille  livres  de  rente  héritables  qui  lui  étaient 
promises ,  le  roi  lui  baille  et  donne  en  héritage  perpétuel 
à  lui ,  à  ses  hoirs  et  successeurs  comtes  et  comtesses  de 
Flandres ,  les  villes ,  châteaux ,  châtellenies  de  Lille ,  de 
Douai  et  d'Orchies,  a?ec  toutes  les  appartenances  et 
dépendances,  comme  ses  prédécesseurs  comtes  de  Flandre 
les  tenaient  du  temps  où  elles  furent  transportées  aux 
mains  du  roi.  —  Il  y  met  cependant  les  conditions  sui- 
vantes :  si  le  comte  meurt  sans  laisser  des  hoirs  mâles 
issus  de  mariage  loyal,  les  dites  villes,  châtellenies  etc. 
seront  Théritage  de  sa  fille  ou  de  ses  hoirs  mâles  procréés 
du  duc  de  Bourgogne  ;  —  au  cas  que  la  droite  ligne  en 
descendant  des  hoirs  mâles  viendrait  à  manquer,  les  rois  de 
France  pourront  en  ce  cas  racheter  les  dites  villes  et  châ- 
tellenies en  baillant  dix  mille  livres  de  terre  à  héritage , 
savoir ,  cinq  mille  livres  situées  entre  la  Somme ,  la  Flandre 
et  la  mer ,  et  les  autres  cinq  mille  livres  de  terre  près  des 
comtés  de  Nevers  ou  de  Rhetel.  —  Les  dites  villes  et 
châtellenies  de  Lille ,  de  Douai  et  d*Orchies  seront  tenues 
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par  les  comtes  et  comtesses  de  Flandre  en  un  seul  hom- 
mage et  en  une  seule  pairie  avec  le  comté  de  Flandre, 
réservé  toutefois  aux  rois  de  France  le  fief  et  la  souTe> 
raineté  des  dites  villes  et  châtellenies  et  les  droits  royaux 
que  les  rois  de  France  y  avaient  avant  l'époque  du  trans- 
port en  leurs  mains  ;  et  réservé  aussi  le  droit  de  rachat 
dans  les  conditions  énoncées  ci-dessus.  —  Dans  le  cas 
du  rachat  prédit ,  les  comtes  ou  comtesses  de  Flandre  oe 
devront  faire  la  remise  des  villes  et  châtellenies  susdites, 
qu'après  que  les  dix  mille  livres  de  rente  seront  assises 
de  la  manière  mentionnée  plus  haut,  et  qu'après  qu'ils  en 
auront  la  paisible  possession.  —  Le  roi  décharge  les  dites 
villes  et  châtellenies  de  toutes  charges  et  assignations 
faites  depuis  le  temps  qu'elles  furent  transportées  aax 
mains  des  rois  de  France,  ses  prédécesseurs;  quant 
aux  rentes  ou  revenus  qui  en  seraient  distraits  pour 
donation  aux  églises  etc.,  le  roi  en  donnera  au  comte 
un  équivalent  en  rentes  d'héritage,  sises  dans  les  li- 
mites mentionnées  ci-dessus.  —  Quant  au  château  et 
à  la  terre  de  l'Écluse  près  de  Douai ,  que  les  rois  de 
France  ont  acquis  depuis  le  transport ,  le  comte  de  Flandre 
en  restera  également  en  possession  et  y  conservera  tous 
les  droits  qu'il  y  possédait  avant  le  dit  transport.  —  Le 
comte  de  Flandre  fera  de  nouveau  hommage  au  roi  de 
France,  pour  le  comté  de  Flandre  et  pour  les  villes  et 
châtellenies  susdites.  —  Enfin ,  le  roi  met  à  néant  le 
transport  de  ces  villes  et  châtellenies,  et  de  tous  leors 
appartenances  et  dépendances. 
{Signé  sur  le  pli)  Blànghet. 

Original,  tceau  du  roi  d«  Franee,  aiee 
ooatre-iœl  en  cire  verte,  pendant  i  dei 
lacs  do  soie  rouge  et  Terte. 

Tranicrit  dans  le  Roodmho$k  ^  547  r«. 
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DCXX. 

1309.  _  Données  à  Pans  le  xxv*  jour  le  moys  d'ayiil  Tan  de 
grâce  mil  ccc  soixante  et  neuf  et  de  nostre  règne  le  sisiesme. 

Même  contenu  que  le  M"*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  des  échevins  d'Ypres ,  le  jour  de  S.  Luc ,  au 
mois  d'octobre  1372  (1). 


DCXXI. 

1869.  —  Données  à  Paris  le  xxy«  jour  d^avril  Fan  de  grâce  mil  ccc 
soixante  neuf  et  de  nostre  règne  le  siziesme. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  fait 
connaître  à  tous  prévôts,  doyens,  prieurs  et  personnes 
dVglise,  à  ses  baions,  bommes-de-flef,  chevaliers,  capi- 
taines, châtelains,  gouverneurs  et  autres  nobles,  que, 
faisant  droit  à  la  réclamalion  du  comte  de  Flandre,  il 
lui  a  remis  les  villes  et  châtellenies  de  Lille ,  de  Douai 
et  d'Orchies  et  toutes  leurs  appartenances.  —  11  ordonne 
aux  officiers  et  sujets  de  ces  villes,  châteaux  etc.  de 
rendre  au  dit  comte  hommage,  foi,  service,  obéissance 
et  tous  autres  devoirs  comme  ils  y  sont  obligés.  —  Il 
ordonne  à  ses  capitaines  et  gouverneurs  de  retirer  immé- 


(1)  Voir  la  note  de  U  page  314. 
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diatement  leurs  troupes  et  de  remettre  les  places  susdites 
entre  les  mains  du  com(e. 


Donné    tout    le    ménia    vitUmu»   qne  le 
N«  précédent. 


TrtnMiil  d«M  le  Roodtnhoêk  f*  859  f«. 


DCXXII. 

1869*  —  Données  à  Gand  xviij  jour  de  juing  Tan  de  grace  mil 

trois  centz  soixante  et  noef. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  fils  du  roi  de  France, 
duc  de  Bûurjjogne,  s'enfjage  à  ne  jamais  disjoindre  da 
comté  de  Flandre ,  les  villes  et  châtelleriies  de  Lille,  de 
Douai  et  d*Orchies ,  avec  leurs  dépendannes,  rétrocédées 
par  le  roi  de  France.  —  H  s'engage  de  plus  à  ne  jamais 
placer  dans  ces  villes  ou  châteaux,  comme  gouverneurs 
ou  capitaines,  que  des  Flamcnx  fUimengans,  nés  de 
Flandre. 

Donné   loui    le    même   vidimm  qae  la 
N^  précédents» 

Trtntorit  dam  le  Roùdtnhoêk  ^  55S  f •. 
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DCXXIII. 

1870.  —  Gegheven  VSint  Baefs  te  Ghend  den  eersten  dach  van 
wedemaend  int  jaer  ons  Hecren  u^  ccc^  ende  zeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Urabant  etc.  déclare  que  les  ordonnances  qu'il 
Tient  de  publier  concernant  les  monnaies,  et  dans  les- 
quelles il  est  question  de  change  et  des  changeurs,  ne 
peuvent,  ni  pour  le  présent  ni  pour  l'avenir,  porter 
aucun  préjudice  aux  priviléfjes  de  la  ville  d'Ypres,  con- 
cernant les  changeurs  (  Voir  le  N°  CXLVI  ). 

Original,  muni  du  petit  MMaa  du  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 


DCXXIV, 

1170.  —  Donné  à  Paris  le  v«  jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
M  CGC  soixante  et  dlis  et  le  septième  de  nostre  règne. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  sur  les 
plaintes  lui  adressées  par  les  habitants  des  villes  de 
Bruges  etd'Ypres,  et  du  Franc,  ordonne  la  restitution 
immédiate  des  marchandises  et  vaisseaux  pris  sur  les 
Flamands  par  ses  sujets  des  pays  de  Ponthiea,  de 
St-Valéry,  de  Normandie  et  d'autres  lieux  des  environs 
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de  la  mer.  11  ordonne  la  mise  en  liberté  des  personnes 
détenues,  charge  les  chevaliers  Guillaume  Blondeel  et 
Jean  Barreau,  {gouverneur  du  bailliage  d'Amiens,  ses 
conseillers,  de  l'exécution  de  ces  mesures,  et  leur  prescrit 
de  se  saisir  des  biens  et  des  personnes  des  coupables, 
jusqu'à  entière  exéculion  de  ses  ordres.  —  Il  défc^nd  a 
tous  ses  sujets  d'exécuter  la  moindre  prise  sur  les  vais- 
seaux des  Flamands ,  Allemands  ou  Écossais ,  et  ordonne 
de  publier  cette  ordonnance  dans  tous  les  ports  de  mer 
et  dans  toutes  les  villes  situées  aux  environs. 

Copie  lur  parohemio ,  éeritare  do  Tépoqae. 


DCXXV. 


1170.  —  Dit  was  ghedaen  Tsmaendaghes  up  den  drie  e&de  twîn- 
tichsten  dach  in  december  int  jaer  ons  Heeren  aïs  men  screef 
dusentich  drie  bondert  ende  tseventicb. 


Convention  faite  de  commun  accord  entre  le  seigneur 
de  Ghistelle,  d'une  part,  la  ville  d'Ypres,  représentée 
par  Denis  de  Dixmude,  Jean  de  ioengy,  Barthélémi 
Damman  et  François  Kaysiere,  d'autre  part,  et  les 
habitants  du  s'heer  fFouiermans  ambacht  représentés 
par  VVautier  de  Gand ,  chevalier,  Pierre  Coudevelt, 
Nicolas  Van  der  Coutere,  Bouden  Brand,  Pierre  Base; 
et  ceux  du  Ghistel  ambacht  représentés  par  Jean  Van 
den  Berghe,  Henri  Moenac,  Wautier  de  Ghistelle, 
Gilles  Herebrand,  Jean  Balfeit  et  Rojen  Robrecfafs.  ^ 
L'écluse  que  ceux  d'Ypres  ont  construite  dans  le  canal 
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à  Test  d'OudeDburch  ,  à  l'endroit  appelé  ter  Hagen,  sera 
maintenue.  —  On  y  placera  deux  éclusiers,  dont  l'un 
nommé  par  les  Yprois ,  l'autre  par  les.  habitants  des 
waterin(];ues  susdites;  ils  seront  payés  par  ceux  d'Ypres 
et  recevront  chacun  sept  livres  parisis,  à  payer  aux 
pâques  closes.  —  Les  habitants  des  waterinfjues  susdites 
pourront  passer  par  ces  écluses,  avec  leurs  marchandises, 
sans  payer  aucun  droit  de  passage. 

ChirogTBphe  original. 

TrtBMrit  danf  le  Wiltmiboeh  f»  163  ▼•• 
—  Gêlutembotk  P»  997  f. 


DCXXVI. 

1S70  (1171  n.  8.).  —  Smaendaeghs  in   de  pine  wouke  int 

Jaer  h  cgg  lxx. 

Ordonnance  des  échevins  d'Ypres,  concernant  les 
compositions,  les  obligations,  les  dons,  les  noces,  les 
baptêmes,  les  relevailles  etc.  (1). 

Minute  lar  papier,  ëcritnre  de  Tépoqae. 


(1)  Nout  pablîonf  oe  document  en    entier,  &  la  fin  de  ce  yolumo. 
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DCXXVII. 

1871.  —  TYpre  den  xix  dach  van  meye  int  jaer  lzxi. 

Sentence  prononcée  au  sujet  d'un  différend  existant 
entre  ceux  dTpres  ,  d*une  part ,  et  ceux  des  waterinf^ues, 
d'autre  part,  concernant  l'enlrelien  du  canal  dTpres 
à  la  nner.  —  La  sentence  prononcée  par  le  sei{;neur  de 
Maldcghem  et  frère  Daniel  le  Moermestre  n'avait  pas  élé 
entièrement  exécutée;  la  nouvelle  sentence  condamne  les 
Yprois  et  ceux  des  wateringucs  à  terminer  rapprofon- 
dissement  du  canal  avant  le  jour  de  Sl-Bavon ,  et  décide 
que  les  portes  des  écluses  seront  maintenues  conforroé- 
nient  à  la  décision  du  sire  de  Maldeghem  et  du  frère 
Daniel  susnommés  (voir  le  N"*  CDXIII). 


Dcxxvni. 

1S79.  —  TÀudenaerde  den  xxv"  dach  van  october  int  jaer  duusi 

III"    LXXU. 

Sentence  prononcée  à  Taudience  d'Audenaerde ,  au 
sujet  d'un  différend  entre  la  ville  d'Ypres,  d'une  part, 
et  Olivier  de  Brauwere ,  seigneur  de  Wartenbeke,  d'antre 
part.  —  Des  habitants  dTpres  avaient  cherché  querelle 
et  s'étaient  battus  sur  les  terres  du  dit  seigneur  de  War- 
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tenbeke,  qui  les  avait  fait  arrêter  et  préteodait  les  faire 
juger  par  ses  hommes  de  Gef;  les  Yprois,  au  conlraire, 
prétendaient  que  leurs  bourgeois  n'étaient  justiciables  que 
de  leurs  échevins.  —  La  sentence  déboute  le  sire  de 
Wartcnbeke  et  ordonne  que  les  coupables  soient  remis 
â  la  justice  de  la  ville  d'Ypres. 

Copie  lur  parchemin ,  écriture  de  Tépoque, 
extrait  du  registre  dea  audiencea  tenuet 
k  Audenarde. 

Tranierit  dana  le  Boodenhoek  (•  93  f. 


DCXXIX. 

1872  (187S  n.  a.).  —  Anno  nalivitatis  millésime  trecentesimo 
sepluagesimo  secundo  die  undecima  mensis  januarii. 

Instrument  public  constatant  qu'à  la  date  mentionnée 
ci-dessus,  comparurent  devant  le  conseil  du  comte  de 
Flandre  à  Gand,  Michel  Paeldinc,  avoué,  Nicolas  Belle. 
Jean  de  Joengy ,  échevins ,  et  Jean  Akelin ,  conseiller  de 
la  ville  d' Ypres ,  aGn  d'y  sommer  les  habitants  de  la  ville 
de  Poperinghe,  représentés  par  Jacques  de  Hertoghe, 
Chrétien  Lam,  Guillaume  Buxoren  et  François  Coopman , 
d'observer  désormais  la  stricte  exécution  de  Taccord 
fait  entre  ces  deux  villes ,  au  sujet  de  la  fabrication 
des  draps  (voir  les  N*-  DXVIII  et  DXXVIII).  —  Le 
conseil  du  comte  de  Flandre  se  composait  des  seigneurs 
suivants  :  le  seigneur  de  Dixmude ,  Colard  de  le  Clite , 
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chevaliers,  M'«  Jean  Blankaert,  chancelier  da  comte, 
M**  Testard  de  le  Woestine ,  Thomas  Crempe  et  Jeaa 
Brune,  conseillers  du  comte. 

Cet  instrument  porte  la  sigfoature  de  Michel,  fib  de 
M"*  Goffin  d*Alost ,  notaire  apostolique  et  impérial. 

loffrumeot  original  mr  pardieBiB. 


DCXXX. 

1S7S  (  lS7t  n.  8«).  —  Ghegheven  te  Ghend  den  xviij  dach  tan 
laumaend  int  jaer  ons  Heeren  m  ccg  twee  ende  zeTenlicb. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant,  comte  de  Nevers,  de  Kelhel,  seigneur 
de  Malines  etc.,  déclare  que  les  gens  des  huit  paroisses  de 
la  châtellenie  du  Furnambacbt  se  sont  plaints  devant 
lui  et  devant  son  conseil ,  de  ce  que  les  gens  de  la  keure 
du  Furnambacht  ne  faisaient  pas  une  répartition  équi- 
table des  charges,  mais  en  faisaient  supporter  la  plas 
grande  part  à  ceux  des  huit  paroisses.  —  Ceux  de  la 
keure  prétendaient,  au  contraire,  que  la  rcpartilion 
était  exacte  et  qu'ils  n'agissaient  que  conformément  â  une 
décision  antérieure,  dont  ils  montrèrent  les  lettres.^ 
Le  comte  ,  après  avoir  entendu  les  deux  parties,  et  avoir 
examiné  leurs  privilèges  respectifs,  décide  ce  qui  suit. 
—  De  toutes  les  charges  qui  frappent  ou  frapperont 
dorénavant  le  Furnambacht,  ceux  des  huit  paroisses 
payeront  à  raison  de  27  livres,  40  escalins ,  par  cent 
livres,  mais  les  keurheers  devront  leur  exhiber  Fétat  des 
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sommes  totales  à  payer  et  la  part  qui  revient  à  eeux 
des  huit  paroisses;  ceux-ci  repartiront  entre  eux  leur 
quote,de  la  manière  qinis  l'ont  fait  jusqu'ici.  — Si  ceux 
de  la  keure  faisaient  des  travaux  ou  des  dépenses  qui 
ne  concernent  pas  les  gens  des  huit  paroisses,  ils 
devraient  seuls  en  supporter  les  frais.  <—  Quand  les 
keurbeers  rendront  les  comptes  auxquels  ceux  des  huit 
paroisses  sont  intéressés,  ils  devront  les  prévenir  du 
jour   et  du  lieu  où  la  vérification  des  comptes  se  fera. 

—  Quant  au  compte  antérieur  dans  lequel  ceux  des  huit 
paroisses  se  prétendaient  taxés  trop  haut ,  le  comte  leur 
accorde  sur  une  partie  une  diminution  de  42S  livres 
parisis ,  et  sur  une  autre ,  une  diminution  de  80  livres. 

—  Cette  décision  du  comte  est  prise  en  présence  de  son 
conseil ,  composé  du  vicomte  de  Dixmude ,  du  seigneur 
de  Maldeghem,  du  seigneur  de  Cooiscamp,  de  Colard 
van  den  dite,  du  doyen  de  Liège  et  du  chancelier  le 
doyen  deSt-Donat  de  Bruges.  (Voir  le  N«  CCCLXVIII.) 

Original,  muni  du  petit  lOMO  du  oomle, 
en  cire  jaune,  pendant  à  double  queue 
de  parohemin* 

Traiiferit  dana  le  Zwarlmlboêk  ^  86  r*« 


DCXXXI. 

1S73.  —  Ghegheven  te  Ghend  den  twinticbsten  dach  van  décembre 
int  Jaer  ons  Heeren  duzentich  drie  hondert  drie  ende  zeventich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
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doc  de  Brabant ,  comte  de  Nevers  et  de  Rethel,  seigneur 
de  MaiÎDes ,  déclare  que  les  habitants  de  Wervicq  pourront 
se  livrer  à  la  fabrication  du  drap,  comme  il  leur  eo  a 
octroyé  le  privilège,  mais  que  les  lisières  de  leurs  draps 
devront  avoir  une  largeur  de  deui  pouces  au  moins.  — 
Comme  un  dissentiment  existait  entre  les  drapiers  d'Ypres 
et  ceux  de  Wervicq  sur  la  largeur  de  ces  deux  pouces, 
le  comte  ajoute  à  son  sceau  une  petite  barre  de  fer, 
indiquant  la  largeur  de  ces  deux  pouces.  —  Les  draps 
fabriqués  jusqu'ici  à  Wervicq  et  dont  les  lisières  nont 
pas  les  dimensions  voulues,  pourront  cependant  être 
Tendus.  —  Ceux  qui  sont  sur  le  métier  pourront  être 
achevés;  mais  à  Tavenir  tout  drapier  qui  contreviendra 
à  cette  ordonnance,  sera  puni  personnellement,  sans  que 
les  autres  drapiers  de  Wervicq  en  soient  responsables.  -^ 
Le  comte  donne  cette  ordonnance  sans  préjudice  aux 
lois  et  privilèges  de  ceux  d'Ypres  et  de  ceux  de  Wervicq. 
—  Il  se  réserve  en  outre  la  décision  de  toute  contestation 
qui  pourrait  présenter  quelque  difficulté  ou  quelque  ob- 
scurité. —  Cette  charte  fut  donnée  en  présence  des  sei- 
gneurs suivants  :  le  seigneur  de  Maldeghem ,  le  prévôt 
d'Harlebeke;  le  doyen  de  Liège;  le  doyen  de  St-Donatde 
Bruges,  chancelier  de  Flandre;  Colart  Van  den  Ctite, 
M"  Testard  Van  der  Woestine,  et  Goosin  de  Wilde, 
souverain  bailli  de  Flandre. 

Original,  grand    loeaa    du    comte,  arec 
^  contre-fcel   en  oire   brane,  pendant  à 

dea  laos  de  aoie  Terte  (1), 


(1)  Abx  laça  de  aoie  eit  attachée  la  petite  barre  de  fer,  aervaat  d*éUloB 
et  poinçonnée  de  deux  petita  iioni.  L*e«pace  comprit  entre  lea  deux 
petits  liona  et  qui  représente  le>  deux  poucêê,  a  une  longueur 
de  0«,042. 
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DCXXXIÏ. 

1S74.  —  Dit  was  ghedacu  te  Gbend  den  ix  dach  van  hoymaend 
int  jaer  ons  Heeren  m«  ccc"  riere  ende  zeventich*. 

Ordonnance  de  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre ,  doo 
deBrabant  etc. ,  concernant  la  navigation  dans  le  canal 
d*Ypres  à  la  mer  :  les  navires  venant  de  la  mer  ne  pourront 
être  attachés  que  deux  à  deux  aux  poteaux  de  l'écluse  de 
Meuwendamme ,  savoir  les  deux  premiers  arrivés,  aux 
premiers  poteaux,  et  successivement  aux  poteaux  suivants, 
deux  à  deux,  au  fur  et  à  mesure  de  leur  arrivée.  La  même 
disposition  aura  lieu  pour  l'écluse  intérieure.  Ceux  qui 
attacheront  plus  de  deux  navires  au  même  poteau,  seront 
punis  d'une  amende  de  trois  livres  au  profit  du  comte.  — 
Si  un  navire  ou  bateau  abandonné  par  le  batelier  pénétrait 
entre  les  écluses,  ou  se  plaçait  en  travers  devant  l'écluse, 
ce  bateau  serait  confisqué,  moitié  au  profit  du  comte, 
moitié  au  profit  de  Tentretien  des  écluses.  Si  cependant 
le  batelier  se  trouve  à  bord ,  et  s*il  fait  tout  son  possible 
pour  l'empêcher,  il  ny  aura  ni  amende  ni  confiscation, 
mais  le  batelier  sera  obli{;é  de  payer  les  dégâts  occasionnés 
à  l'écluse,  et  ce  d'après  l'estimation  des  préposés  aux 
dites  écluses. —  Depuis  la  St-Bavon  jusqu'à  la  mi-mars, 
les  bateaux  pourront  prendre  autant  de  charge  qu'ils 
peuvent  raisonnablement  transporter,  mais  depuis  la 
mi-mars  jusqu'à  la  St-Bavon,  ils  ne  pourront  prendre 
que  demi-charge,  sous  peine  d'une  amende  de  trois 
livres  parisis ,  dont  moitié  au  profit  du  comte  et  moitié 
au  profit  de  l'entretien  des  écluses.  —  Si  un  bateau  était 
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tellemeDt  chargé ,  qu*il  vint  a  s'arrêter  daus  Técluse ,  ou 
entre  les  écluses,  bateau,  marchandises  et  conducteurs 
seraient  arrêtés  jusqu'au  payement  entier  des  dégâts 
occasionnés;  le  conducleur  sera  en  outre  puni  d'uoe 
amende  de  dix  livres  parisis  au  proGt  du  comte.  —  Les 
bateaux  ne  pourront  déployer  les  voiles  que  lorsque  le 
dernier  sera  sorti  des  écluses,  sous  peine  d'une  amende 
de  vingt  sous  parisis.  —  Le  droit  de  passage  ne  sera  plus 
payé  jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  décidé  autrement.  —  Pour 
éviter  les  frais  continuels  de  curage  ,  on  fera  construire 
an  bateau  pourvu  de  deux  ailes  (bateau  dragueur),  pour 
écarter  les  sables  et  la  vase  d*entre  les  écluses.  —  Le 
comte  établira  à  Nieuwendamme ,  comme  directeur,  un 
homme  capable  qui  aura  la  haute  surveillance  des  écluses 
et  des  éclusiers ,  qui  décidera  de  toutes  les  contestations, 
qui  aura  le  droit  de  réprimander  et  de  punir  les  éclusiers, 
qui  percevra  les  amendes,  et  qui  tiendra  la  main  à  la 
stricte  exécution  des  règlements  et  des  choses  prescrites 
par  ordonnances  antérieures  (voir  les  N*  DCIX,  DCXIII, 
DCXXV  et  DCXXVII  ).  il  recevra  un  traitement  annuel 
de  six  livres  de  gros.  —  Le  comte  se  réserve  le  droit  de 
prononcer  dans  toutes  les  contestations  difficiles  qui  peu- 
vent se  présenter  à  l'avenir.  —  Cette  charte  fut  donnée 
en  présence  des  conseillers  du  comte  dont  les  noms 
suivent:  le  marquis  {borchgrave)  de  Dixmude;  le  prévôt 
de  Bruges;  le  doyen  de  St-Donat  de  Bruges,  chancelier 
de  Flandre;  le  pré\ât  de  Ste-Pharaïlde  de  Gand;  Gosia 
de  Wilde t  souverain  bailli  de  Flandre;  Colard  van  den 
dite  ;  Casin  de  Waghenare  et  Henri  Lippin ,  receveurs 
de  Flandre. 

Original,  petit  iceaa  du  comte  en  cira 
jaune,  pendant  à  double  queue  de  p«r- 
ebemio. 

tranicrit  dant  le  rP'iUenhoêk  f  58  r». 
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DCXXXIIÏ 

1S7Q*  —  Ghegheven  te  Macheline  den  eersten  dach  van  December 
int  jaer  m  cgc  tseventich  ende  neghene. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant  etc.  approuve  les  conditions  de  paix  faites 
entre  le  duc  de  Bourgogne,  son  beau-GIs,  d'une  part, 
et  les  villes  de  Gand,  de  Gourtrai  et  d'Ypres  d*autre 
part  :  le  comte  pardonne  tout  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à 
ce  jour.  —  Les  bonnes  villes  conserveront  les  privilèges, 
coutumes  usages  et  libertés  dont  ils  jouissaient  auparavant 
et  que  le  comte,  lors  de  son  avènement,  leur  a  pro- 
mis de  maintenir.  —  Il  annule  toutes  ordonnances, 
ou  conventions  faites  contrairement  aux  dits  privilèges, 
et  surtout  la  convention  sur  la  draperie,  à  laquelle  se 
sont  obligés  les  Gantois,  et  qui  est  contraire  à  leurs 
anciens  privilèges.  Ses  sujets  seront  des  sujets  libres, 
comme  il  est  lui  un  seigneur  libre.  —  Tous  ceux  qui  se 
seront  éloignés  comme  adversaires  des  communes,  pour- 
ront réquérir  enquête  légale  et  jugement ,  aOn  que  per- 
sonne ne  puisse  dire  qu'on  procède  arbitrairement  et  non 
selon  la  loi.  —  Tous  les  baillis  et  leurs  officiers  seront 
changés;  s'ils  réclament  une  enquête,  elle  leur  sera 
accordée;  si  elle  leur  est  favorable,  ils  jouiront  de  toute 
protection;  mais  s'ils  étaient  jugés  coupables,  ils  ne 
pourraient  à  l'avenir  être  appelés  à  d'autres  fonctions.  — 
Le  prévôt  de  St-Donat  sera  seul  tenu,  sans  au  Ire  forme 
de  justice,  de  quitter  la  Flandre,  et  il  sera  perpétuelle- 
ment exclu  du  conseil  du  comte.  —  L'enquête  légale  aura 
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lieu  dans  toute  la  Flandre  :  ceux  qui  seront  trouvés  cou- 
pables seront  punis  comme  ils  l'auront  mérité.  Le  bailli 
du  comte  sera  assisté,  dans  cette  enquête,  des  délégués 
des  trois  bonnes  villes,  et  il  jurera  de  n'épargner  personne; 
de  plus ,  s*il  manque  à  ce  serment,  il  sera  lui-même  soumis 
à  l'enqaête.  — A  Tavenir,  chaque  année,  de  semblables 
enquêtes  seront  tenues  par  vingt-cinq  personnes,  doat 
neuf  seront  choisies  par  ceux  de  Gand ,  huit  par  ceux  de 
Bruges,  et  huit  par  ceux  d*Ypres ,  aGn  qu'elles  punissent 
selon  leurs  mérites,  tous  ceux  qui  se  conduiraient  déloya- 
lement ,  et  qu'elles  maintiennent  les  privilèges  et  libertés 
du  pays,  —  Si  une  de  ces  vingt-cinq  personnes  vient  à 
mourir,  elle  sera  remplacée  par  la  ville  qui  lavait  choisie. 

—  Les  vingt-cinq  prélèveront  les  amendes  qui  seront  pro- 
noncées. —  Toutes  les  amendes  seront  au  proGt  du  comte. 

—  Par  toute  la  Flandre ,  les  magistrats  seront  renouvelés 
conformément  aux  anciens  privilèges. —  Le  comte  fera  don- 
ner par  les  Allemands  et  les  autres  mercenaires  étrangers  à 
son  service,  des  lettres  par  lesquelles  ils  promettent  de 
ne  causer  à  Tavenir,  soit  dans  le  pays,  soit  hors  du  pays, 
aucun  dommage  aux  bonnes  gens  de  Flandre.  —  Le  comte 
leur  accorde  ces  diverses  conditions ,  parce  qu'ils  ont  pro- 
mis d'être  pour  lui  et  ses  successeurs  des  sujets  fidèles, 
et  de  se  conduire  comme  les  gens  des  bonnes  villes  sont 
obligés  de  le  faire  à  Tégard  de  leur  légitime  et  libre 
seigneur. 

Copie  sar  parohemiD ,  écriture  de  Pépoqae. 

Analyté  drat  r^Mfotrt  dt  FUmdrê,  de  M.  Kerryn  de  LeileaboTe, 
tome  5,  page  439|  i  qai  nous  empruotoni  une  partie  Je  cette  auaJyte. 
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DCXXXIV. 

IftdO.  —  Ghegheven  te  Vaeraewyc  in  onse  heere  voor  Ghend  den 
VII  dach  van  November  int  jaer  ons  Hccren  m  gcg  ende  tachenlich. 

Lettres  par  lesquelles  Louis  de  Maie ,  comte  de  Flandre, 
duc  de  Brabant  etc.,  déclare  qu'il  confisque  à  son  proflt 
les  sommes  dues  par  la  ville  dTpres  à  Jacques  van  Merle- 
beke  de  Gand ,  à  savoir ,  treize  livres  de  gros  et  la  valeur 
de  quatre  draps  que  la  ville  d'Ypres  lui  acheta ,  montant 
a  41:2  livres,  16  escalins  parisis.  — -Il  déclare  qu'il  a  fait 
recevoir  ces  sommes  par  son  bailli  Willem  van  Over- 
drie$^cb ,  à  cause  de  la  révolte  de  ceux  de  Gand ,  et  il  en 
donne  quittance  pleine  et  entière  à  la  ville  d'Ypres.  — 
Signé  Josse. 

Original,  mani  da  petit  sceau  da  comte, 
en  cire  jaune,  pendant  i  une  bande  de 
parchemin. 


DCXXXV. 

1S80.  —  Datum  Rome  apud  sanctum  Petrum  xvj  Kal.  dccembris, 

pontificatus  nostri  anoo  tertio. 

Bulle  du  pape  Urbain  VI ,  adressée  aux  avoué,  écbevins 
et  habitants  de  la  ville  d'Ypres.  —  Il  les  informe  qu'il 
s'est  adressé  au  comte  de  Flandre  Louis  de  Maie,  pour 
l'engager  à  faire  la  paix  avec  ses  sujets.  —  Il  les  engage 
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également  à  éviter  toute  cause  de  désunion ,  et  à  témoigner 
à  leur  seigneur  loute  Tobéissance  et  tous  les  ^rds  qui 
lui  sont  dûs. 
Signé  :  E.  De  Daventria. 

Orignal,  baUe  en  plomb,  pemlaBl  à  im 
corde  de  oheofre. 


DCXXXVI. 

1180*  —  Dit  was  ghedaen  te  Brugghe  den  neghene  en  twintichsten 
dach  van  décembre  int  Jaer  ons  Heeren  dasentich  drie  hoDdert 
ende  tachenlich. 

Conditions  imposées  par  Louis  de  Maie,  eomte  de 
Flandre  etc.,  aux  habitants  de  la  fille  dTpres,  après  qae 
cette  ville  s*était  soumise  à  discrétion.  Il  abolit  le  privil^, 
dont  jouissaient  les  Yprois,  de  nommer  annuellemeat 
leurs  échevins ,  et  se  réserve  le  droit  de  cette  nomination , 
pour  lui  et  pour  ses  successeurs.  —  Ils  ne  pourront  plos 
imposer  des  taxes  dans  leur  ville  que  du  consentement 
spécial  du  comte.  —  Tous  les  délits  de  meurtre  etc.  dont 
la  connaissance  appartient  aux  échevins ,  seront  jugés  par 
ceux-ci  f  d'après  les  anciennes  coutumes ,  sans  pouvoir  y 
apporter  aucune  modification  qui  pourrait  être  contraire 
â  l'autorité  du  comte.  —  Il  pourra,  à  son  gré,  faire  ren- 
trer les  bannis  du  pays  de  Flandre  ou  de  la  ville  d'Ypres, 
pourvu  qu'ils  aient  composé  avec  leur  partie  adverse.  — 
Il  se  réserve  de  prononcer  le  jugement  de  Willem  Belle- 
kine,  quand  et  comme  bon  lui  semblera.  ~  La  ville 


233 

d'Ypres,  pour  le  dédommager  de  ses  frais  de  guerre, 
lui   payera  une  amende  de  cinquante  mille  livres  parisis 
monnaie  de  Flandre.  —  A  cetle  condition  il  rend  à  la 
ville  d'Ypres  tous  ses  anciens  privilèges  et  libertés ,  cou- 
tumes et  usages  qui  ne  sont  pas  contraires  à  la  présente 
ordonnance.  —  Il  mettra  en  liberté  les  otages  que  ceux 
d'Ypres  lui  ont  donnés,  aussitôt  que  ceux-ci  lui  auront 
promis  par  lettres  scellées  de  se  soumettre  aux  présentes 
conditions.  —  Il  se  réserve  en  outre  le  droit  de  prononcer 
dans  toute  interprétation  douteuse  de  la  présente  charte. 
«—  Ces  conditions  furent  accordées  en  présence  des  con- 
seillers du  comte  dont  les  noms  suivent:  Wautier  Van 
Edingbe,  neveu  du  comte;  le  prévôt  de  Bruges;  M'* 
Bogier  de  Gbistelle  ;    le  seig'  de  Poucke  ;   le  vicomte 
d'Ypres;  le  doyen  de  Sl-Donat  de  Bruges;  M'**  Gossin 
de  Wilde,  souverain  bailli  de  Flandre;  M"  Pierre  Vander 
Zipen;  Henri  Lippin,  receveur  de  Flandre)  et  les  gens 
de  Bruges  et  du  Franc  (J). 
Signé  sur  le  pli  Josse. 

0ri|;inal,  muni  da  petit  iceia  du  comte, 
en  cire  jauae,  pendaot  à  double  quene 
de  parchemio. 

Trtnicrit  dani  le  Roodenboek  f«  8  t«. 


(1)  Ce  traité  est  connu  sous  le  nom  de  Pais  d§  Dùemmth, 
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DCXXXVII. 

1881*  —  Gheghevcn  t*Ypre  den  viii«  dach  van  octobre  inl  jaer 
OQS  Heercn  m  ccg  een  ende  tachenlich. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  Lippin ,  receveur  de  Flan- 
dre, reconnaît  avoir  reçu  de  Henri  De  Visch  ,  pour  compte 
de  la  ville  d'Ypres ,  la  somme  de  mille  livres  parisis ,  qae 
cette  ville  devait  au  comte  de  Flandre ,  et  qui  aurait  dû 
être  payée  à  la  S.  Jean  d'été. 

Original  sur  parehaaiin ,  leata  pcrda. 


Dcxxxvni. 

1881  •  '—  Ghegheven  te  Brugghe  den  xxvii  dach  van  december  int 
jaer  ons  Heere  m  ccg  een  ende  tachtentîch. 

Lettres  par  lesquelles  Henri  Lippin ,  receveur  de  Flan- 
dre, reconnaît  avoir  reçu  de  Gilles  Bazyn  et  de  Barthélémi 
Van  Crabeke,  pour  compte  de  la  ville  dTpres,  la  somme 
de  mille  livres  parisis,  que  cette  ville  devait  au  comte  de 
Flandre,  pour  payement  échéant  à  la  Noël. 

Original,  fceaa  da  recefear  de  FUodra, 
en  cire  ronge,  pendant  à  aoe  biade  do 
parohemin. 


m 


DCXXXIX. 


1182  (1S82  n.  s.},  —  En  Tan  mil  ccc  iiu"  et  deux  le  w  Jour 

de  mars. 


Extrait  d'un  ancien  registre,  couvert  de  cuir  rouge, 
reposant  au  greffe  du  conseil  de  Flandre,  constatant  que 
le  U  mars  i38:2  (1383  n.  s.)  le  comte  de  Flandre  envoya 
le  prévôt  de  Bruges ,  le  châtelain  de  Furnes ,  messire 
Colard  de  le  Clite ,  le  doyen  de  St-Donat  »  messire  Jean 
deHalewyn,  messire  Jean  deGrisperre,  Henri  Lippin, 
receveur  de  Flandre,  conseillers,  et  Henri  de  Heere, 
secrétaire,  pour  visiter,  d après  ses  ordres,  les  lettres 
et  privilèges  que  ceux  de  Bruges  avaient  dû  lui  apporter, 
à  cause  des  émeutes ,  rébellions  et  conspirations  qu'ils 
avalent  faites  contre  lui. 

Zufttrienhoek  ^  317  ▼•• 
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DCXL. 

1S8S»  —  Donné  à  Meleun-sur-Saine,  le  xiu*  Jour  de  décembre  Tan 
de  grâce  mil  ccc  quattre  vins  et  trois. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  fils  de  roi  de  France , 
duc  de  Bourgogne  et  seigneur  d'Anvers,  accorde  aux 
habitants  de  la  ville  d'Ypres  un  sursis  de  payement  de 
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leurs  dettes ,  dans  sa  ville  d'Anvers ,  en  considération  des 
grandies  pertes  et  domma(;es  qu'ils  ont  éprouvés  lorsque 
les  Anglais  et  les  Gantois  tinrent  pendant  longtemps  le 
siège  devant  la  ville,  détruisant  les  faubourgs  et  dévas- 
tant les  terres.  —  Les  Yprois  n'osent  plus  se  renJre 
dans  cette  ville,  pour  leur  commerce,  dans  la  crainte 
de  voir  arrêter  leurs  marchandises  et  leurs  person- 
nes, à  cause  de  leurs  dettes  qu'ils  sont  dans  l'impos- 
sibilité de  payer.  —  Le  duc,  voulant  faciliter  lear 
commerce  avec  les  bonnes  gens  de  sa  ville  d'Anvers, 
ordonne  aux  gouverneur ,  écoutéte,  receveur,  procureurs 
et  échevins  de  sa  dite  ville,  de  respecter  et  de  faire 
respecter  ces  présentes  lettres  de  répit ,  pendant  l'espace 
de  deux  ans. 
Signé:  Dangeul. 

Origioal,  mani  da  petit  toetu  da  dae, 
eo  cira  rouge,  pendtnt  à  une  bande 
de  parohemin. 


DCXLI. 

ItSf»^—  Donné  à  Meleun  le  xvu*  jour  de  Décembre  Tan  de  grâce 
mil  CGC  quatre  vins  et  trois  de  nostre  règne  le  quart. 

Lettres  de  répit  pour  cinq  ans,  accordées  à  ceux  d'Ypres, 
par  le  roi  de  France  Charles  VI.  —  Ces  lettres  de  rcplt 
sont  accordées  à  cause  de  l'état  misérable  où  était  réduite 
la  ville,  après  le  siège  qu*en  avaient  fait  les  Anglais  et  les 
Gantois,  qui  avaient  incendié  les  faubourgs,  détruit  les 
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conduits  d*eau  douce,  reodu    les  canaux  impraticables 
ctc,  (1). 

Signé  sur  le  pli  :  Par  le  Roy,  à  la  reladon  de  monseif 
le  duc  de  Bourgogne,   Potier. 

Original,  sceau  da  roi  de  France,  aree 
contre-icel  en  cire  Jaune,  pendant  à  une 
iMnde  de  parchemin. 

Tranaorit  dana  le  Rootknhoek  ^  255  y% 


DCXLH. 

]S8S«  -^  Donné  à  Meleun  le  xvij  Jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
mil  CGC  quatre  vins  et  trois ,  de  nostre  règne  le  quart. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  d*Audoin  Cbanneron,  chevalier,  conseiller  du 
roi ,  garde  de  la  prévôté  de  Paris ,  du  19  décembre  1583. 

Signé:  Gueny. 

Fidimuê  original,  aoean  du  garde  de  la 
prëfôlé,  en  cire  brune,  avee  contre«icel, 
pendant  i  double  queue  de  perohemin. 
(Sceau  en  partie  briié). 


(t)  Cette  charte  est  un  dea  rarea  documenta  qui  font  mention  du 
fumeux  siège  de  1383;  nous  la  donnent  en  entier  i  la  fin  de  ce  volume. 
Elle  fut  publiée  le  23  décembre  i  Senlia,  le  25  a  Compiègne,  le  94  i 
Koye  (en  Picardie),  le  même  Jour  i  Nesle  (Picardie)  et  le  35  à  Péroné. 
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DCXLIII. 

1S8S.  —  Donné  à  Meleun  le  xvu  Jour  de  décembre  Tan  de  grâce 
mil  CGC  quatre  Tins  et  trois,  de  nostre  règne  le  quart 

Même  contenu  que  le  N*  DCXfJ ,  donné  sous  le  même 
Mimus  que  le  N*"  précédent ,  même  signature. 


Fidimut  original,  le  iceaa,  qni  att  liriié, 
pend  i  double  qoeae  de  parohemia. 


DCXLIV. 

188t.  —  Donné  à  Heleun  le  xvu  jour  de  décembre,  l'an  de  gnoe 
mil  GCG  quatre  vins  et  trois ,  de  nostre  règne  le  quart. 

Même  contenu  que  le  N""  DCXLI ,  donné  sous  le  même 
vidimus  que  le  N""  précédent ,  mais  signé  Tillart. 

yidimuê  original ,  traces  de  acean  en  cira 
brune,  pendant  à  double  quene  de  ptr- 
cbemin. 
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DCXLV. 


Sans  date  (i).  En  flamand. 


Mémoire  adressé  par  les  échevins  de  la  ville  d*Ypres, 
au  conseil  du  comte  de  Flandre.  —  Ils  exposent  que  de 
temps  immémorial  ils  ont  joui  du  privilège  que,  lorsqu'un 
de  leurs  bourgeois  était  arrêté  hors  du  territoire  de  la 
ville  d'Ypres ,  pour  un  fait  entraînant  la  peine  de  mort , 
il  pouvait  réclamer  d'être  jugé  par  la  justice  d'Ypres ,  à 
moins  cependant  qu'il  ne  fut  arrêté  sur  le  fait,  ou  avant 
son  retour  en  ville;  et  dans  ce  cas  il  était  justiciable  de  la 
ville  sur  le  territoire  de  laquelle  il  était  arrêté.  —  Comme 
certains  seigneurs  et  officiers  du  comte  dans  la  cbâtellenie 
dTpres  semblent,  depuis  quelque  temps,  vouloir  annuler* 
ou  amoindrir  cette  coutume,  les  échevins  susdits  s'en 
déclarent  formellement  blessés.  —  AGn  qu'on  ne  puisse 
If  s  soupçonner  de  vouloir  favoriser  l'impunité ,  ils  consen- 
tent à  condamner  leurs  bourgeois ,  comme  si  le  fait  s'était 
passé  à  Ypres  même,  chaque  fois  qu'ils  seront  attraits 
devant  leur  justice,  par  deux  bourgeois  notables  ou  plus. 
—  Quant  aux  délits  de  moindre  importance  qui  n'entrai^ 
nent  que  des  amendes ,  ils  ne  veulent  pas  en  excuser  leurs 
bourgeois;  les  justiciers  de  la  cbâtellenie  pourront  prélever 
ces  amendes  sur  les  biens  situés  hors  du  territoire  de  la 
ville  d'Ypres.  —  AGn  de  ne  pas  rester  plus  longtemps  à 
r%ard  du  comte  et  de  ses  officiers,  dans  la  déGance  et  dans 


(1)  Les  trois  dooumeDta  suÎTants  ne  portent  pat  de  date,  mais  semblent 
appartenir  aux  deroièrea  années  do  Louis  de  Malc. 
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Tincertitude ,  ils  demandent  sur  ce  point  one  dédsion 
formelle»  re?étae  du  sceau  du  comte. 

Sur  parohemia,  éorilure  da  répoqot. 


DCXLVI. 


Sans  date.  En  flamand. 


Accord  fait  entre  les  habitants  de  la  ville  dTpres  d'one 
part,  et  ceux  de  la  cbâtellenie,  d*aulre  part,  au  sujet  de 
plusieurs  points  en  contestation  entre  eux. 

l'  point.  Les  Yprois  prétendaient  que  tout  bourgeois 
d'Ypres,  habitant  dans  la  châlellenie,  était  exempt  des 
charges  et  impositions  de  la  châlellenie.  Les  habitants  de 
celte  cbâtellenie  prétendaient  le  contraire.  Ils  con?ieoDeot 
que  seront  exempt  des  charges  et  impositions  l'Ies  bour- 
geois dTpres  demeurant  dans  les  paroisses  de  la  châtelleDie 
dont  les  églises  se  trouvent  sur  le  territoire  de  l'écheTi- 
nage  dTpres,  c'est-à-dire,  ks  paroisses  de  St-Jean,  de 
St-Jacques  et  du  Briel.  2*  Les  bourgeois  dTpres  qai 
demeurent  dans  la  châtellenie  comme  censiers  sur  des 
propriétés  de  bourgeois  et  ce  nonobstant  qu'ils  ne  tiennent 
pas  maison  ouverte  à  Ypres.  —  Tout  autre  bourgeois 
dTpres  habitant  la  châlellenie,  qui  voudra  jouir  da 
privilège  d'exemption,  devra  tenir  maison  ouverte  i  Ypres 
pendant  toute  Tannée,  à  ses  propres  frais,  sauf  trois 
fois  quarante  jours  par  an  qu'il  pourra  habiter  la  chl* 
tellenie,  savoir:  quarante  jours  au  printemps ,  quarante 
jours  en  temps  de  moisson  et  quarante  jours  en  automoe. 
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Celui  qui  contreviendra  à  cette  ordonnance  perdra  son 
droit  de  bourgeoisie  à  Ypres,  et  payera  les  impositions 
dans  la  commune  qu'il  habite. 

jt^  point  »  concernant  le  droit  d*issue  :  Tout  bourgeois 
d'Ypres  qui  héritera  dans  la  châtellenie,  ne  payera  aucun 
droit  d'issue  pour  les  biens  hérités;  mais  tout  habitant 
qui  deviendra  bourgeois  d'Ypres ,  par  achat ,  par  mariage 
ou  de  toute  autre  manière,  devra  payer  à  la  châtellenie 
l'issue  des  biens  qu'il  possède  au  moment  de  l'acquisition 
du  droit  de  bourgeoisie. 

3*  point,  concernant  la  prestation  des  chariots  en 
temps  de  guerre:  Il  est  convenu  que,  lorsque  le  comte 
sera  en  guerre  et  que  ceux  de  la  ville  d'Ypres  se  mettront 
en  campagne  pour  le  soutenir^  ceux  de  la  châtellenie 
fourniront  les  chariots  nécessaires,  que  la  ville  payera 
à  raison  de  24  s.  parisis  par  jour  pour  un  chariot  attelé 
de  quatre  chevaux,  et  de  16  s.  parisis  par  jour  pour 
un  chariot  à  deux  chevaux. 

Les  habitants  de  la  ville  et  de  la  châtellenie  d'Ypres, 
prient  le  comte  et  son  conseil  de  vouloir  approuver  cette 
convention  et  leur  en  donner  des  lettres  scellées. 

Parchemin,  écriture  de  Tépoque. 


DCXLVII. 


Sans  date.  En  flamand. 


Projet  de  réponse  au  mémoire  du  N""  DCXLV,  rédigé 
parle  Seig'  de  Maldeghem,  Rogier  de  Lichtervelde ,  et 
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Casis  de  Waghenare ,  désignés  par  le  comte  pour  exami- 
ner le  mémoire  susdit.  —  Cette  convention  est  approuvée 
par  ceux  dTpres  et  par  ceux  de  la  cbâtellenie ,  sauf  Tappro- 
bation  du  comte  et  de  son  conseil.  —  Tout  bourgeois 
dTpres ,  arrêté  dans  la  cbâtellenie  pour  un  fait  qui  eo- 
traîne  la  peine  de  mort,  s'il  veut  se  faire  juger  par  b 
loi  d'Ypres ,  devra  se  constituer  prisonnier  dans  la  prison 
du  comte:  la  loi  dTpres,  sur  le  témoignage  de  deux 
ou  de  plusieurs  bourgeois  notables ,  prononcera  son  jV 
gement  comme  si  le  fait  avait  été  commis  sur  le  territoire 
de  la  ville  dTpres.  —  Si  après  une  réconciliation  ou 
composition  faite  entre  deux  parties ,  dans  la  cbâteileoie 
dTpres,  il  arrivait  que  des  disputes  survinssent  dans 
la  ville  dTpres ,  et  que  ces  disputes  amenassent  un  ho- 
micide ou  de  graves  blessures,  la  loi  dTpres  jugerait 
le  fait  comme  si  la  réconciliation  ou  composition  avait 
été  faite  devant  les  écbevins  dTpres  mêmes. 

Ce  document  contient  encore  plusieurs  autres  décisions 
de  moindre  importance  et  entre  autres  tout  le  contena  da 
N*  précédent. 

Parchemin,  éoritara  do  Tépoqne. 


DCXLYIII. 

IS8S  (1S84  n.  8.)«  —  Données  h  Lisle  le  v«  jour  de  mars  Fan 

de  grâce  mil  ccc  nu**  et  trois. 

Lettres  de  Pbilippe,  duc  de  Bourgogne  etc.,  comte  de 
Flandre,  d*Artois,  de  Bourg(^ne,  aux  baillis  dTpres, 
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de  Bruges,  d'Arras,  de  Saint-Omer,  de  Tournât,  de 
Lille»  de  Douai  et  d'Orchies.  —  11  leur  communique  les 
lettres  du  roi  de  France  mentionnées  au  N"*  DGXLII  et 
leur  ordonne  de  les  rendre  aussi  exécutoires  dans  leurs 
bailliages  respectifs  (I). 

Sur  le  pli  est  écrit  :  Pour  monseigneur  le  due  à  la 
relatîoo  du  conseil.  Signé:  Blancb. 

OrigÎDMl,  muni  da petit  sceau  secret  du  duc ^ 
eu  cire  rouge,  pendant  à  une  bande  do 
parchemin. 


DCXLIX. 

1384.  —  Ce  fu  faict  en  nostre  ville  de  Bruges  le  vingt  et  sixime 
jour  d'avril  dessusdict  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins 
et  quatre. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  et  Marguerite  son  épouse  déclarent, 
que  ce  jour  ils  ont  fait  leur  entrée  en  la  ville  de  Bruges , 
en  laquelle  ils  ont  reçu  le  serment  de  fidélité  des  habi- 
tants. —  Qu'à  la  supplication  des  Brugeois  ils  leur  ont 
rendu  leurs  privilèges  qui  se  trouvaient  confisqués  entre 
les  mains  de  feu  le  comte  leur  père,  et  quils  ont  juré 


(1)  Lea  lettrée  du  roi  de  France ,  du  N«  DGILI  m  trouvent  transcrites 
en  entier  dans  cette  charte. 
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de  maintenir  et  de  respecter  tous  ces  pri?il^es  sauf 
deux  points^  savoir  :  Ils  veulent  que  la  ville  soit  désormais 
gouvernée  par  six  constables  ou  gouverneurs  pris  dans 
chacune  des  sections  de  la  ville;  2**  que  tous  les  bieos 
des  conspirateurs  et  malfaiteurs  qui«  par  la  loi  de  la 
vHIe,  seront  condamnés  et  exécutés  pour  conspira- 
tion ou  délit  contre  le  duc  et  la  duchesse,  ou  leurs 
successeurs ,  seront  confisqués  à  leur  profit  ou  au  profit 
de  leurs  successeurs.  —  Ceux  de  Bruges  ont  délivré 
au  duc  des  lettres  d'acceptation. 
Signé:  Ja.  De  Val. 

Zwarltnbœk  T*  2]8  r*. 


DCL. 


1S84»  ^  Fail  Tan  de  grâce  m  ccc  nu»  et  qualre  ic  xviu*  jour 

d*octobre. 


Lettres  par  lesquelles  les  échevins  de  la  ville  d'Ypres 
déclarent  que  devant  eux  est  comparu  Guillaume  Scattio, 
bourgeois  d'Ypres,  qui  leur  a  déclaré  que,  mu  de  pitié 
pour  les  pauvres  prisonniers  qui  n'ont  d'autre  subsistance 
que  les  aumdnes  qu'on  donne  aux  prisons,  il  voulait,  pour 
le  salut  de  son  âme  et  de  celle  de  son  frère  Chrétiea , 
faire  une  fondation  pour  une  distribution  de  potage  a 
faire  aux  pauvres  prisonniers.  —  Il  veut  que  ceux  qui, 
après  son  trépas,  posséderont  de  quelque  manière  qoe 
ce  soit  ses  deux  maisons  situées  rue  de  la  Bouche ,  entre 
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la  maison  de  Messire  Jacques  De  le  Vale,  chevalier, 
et  celle  de  Michel  Paeldinc,  seront  tenus  de  fournir  aux 
dits  prisonniers,  deux  fois  la  semaine»  le  lundi  et  le 
jeudi ,  un  lot  de  pois  secs  à  deux  sols  parisis ,  et  de  faire 
faire  de  chacun  de  ces  lots  de  pois ,  quatre  lots  de  bon 
potage,  à  distribuer  aux  jours  prescrits.  —  Ce  potage 
devra  être  préparé ,  hors  le  temps  de  carême ,  avec  du 
bon  bouillon  gras  {de  bonne  eauwe  crasse  de  char)  pour 
les  jours  ordinaires,  et  avec  du  bon  beurre  pour  les 
jours  maigres.  —  Pendant  le  temps  de  carême,  le  potage 
devra  se  préparer  avec  de  la  bonne  huile  douce.  —  S'il 
est  impossible  de  se  procurer  des  pois,  le  potage  devra 
se  préparer  avec  du  bon  lait  doux  bouilli  avec  du  grumel , 
depuis  le  IS  mai  jusqu'au  jour  de  St-Martin  d'hiver;  et 
depuis  la  St-Martin  jusqu'au  carême  et  de  la  fin  du 
carême  jusqu'à  la  mi-mai ,  avec  du  bon  lait  beuré  au 
grumel  :  pendant  le  carême,  le  potage  se  fera  avec  de  la  mie 
et  de  l'huile  douce.  —  Cependant  Tintention  de  Scattin 
est  qu'on  ne  cesse  d'employer  les  pois  que  lorsqu'il  sera 
impossible  de  s'en  procurer.  —  Les  possesseurs  de  ses 
deux  maisons  devront  en  outre  tenir  à  la  disposition  des 
prisonniers  un  bon  pot  de  métal  pour  transporter  le  dit 
potage.  —  Le  messager  des  prisonniers  viendra  aux 
jours  fixés  prendre  le  pot  avec  le  potage,  mais  devra 
reporter  le  pot  pendant  la  journée ,  sous  peine  de  perte 
du  potage  pour  le  premier  jour  suivant.  —  Si  le  potage 
n'est  point  prêt  au  jour  de  distribution ,  il  sera  dû  une 
gratification  de  six  sols  parisis  à  distribuer  entre  les 
prisonniers ,  et  le  potage  devra  être  fourni  le  lendemain. 
—  Guillaume  Scattin,  pour  donner  plus  de  stabilité  à 
son  institution,  y  engage  ses  biens,  les  biens  de  ses 
hoirs  et  principalement  les  deux  maisons  désignées  plus 
haut.  —  Cette  déclaration  fut  faite  en  présence  de  Pierre 
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Le  Sage,    Jacques  Faghel,  Jean  Do  Puits,   François 
De  Beisselare,  et  Jean  De  le  Porte,  écfaevins  d'Ypres. 

Original,  grand  mm  a  de  U  YÎUe  dTpm, 
•▼eo  oontra-icel  en  cire  Terte,  peadtDl 
à  doobl0  queue  de  parcheoiiii. 

Transcrit  dam  le  Gtiuwmbçtk  ^  81  f. 


DCLI. 

1184.  —  Fait  l*an  de  grâce  m  ccc  iiij"  et  quatre  le  xvi*  jour 

d'octobre. 

Même  contenu  que  le  numéro  précédent. 

Copie  sur  papier,  écriture  du  commence- 
ment  du  zvi*  fiècle. 


DCLII. 

1S8K*  —  Datum  anno  Domini  milicsimo  trecentesimo  octuagesima 
quinto,  vicesima  nona  die  mcnsis  julii. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  prévôt  de  l'élise  de 
St-Martin  dTpres,  et  tout  le  couvent,  s'engagent  i 
chanter  tous  les  samedis,  après  vêpres,  le  Suive  Regina, 
et  à  faire  la  procession  autour  de  l'église ,  au  son  de  la 
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grande  cloche ,  et  ce  en  considération  des  grandes  libé- 
ralités qui  leur  ont  élé  faites  par  les  magistrats  et  par 
un  grand  nombre  de  Gdèles,  après  le  siège  dTpres, 
qui  dura  neuf  semaines ,  et  à  la  suite  duquel  le  couvent 
se  trouvait  dans  une  telle  détresse,  qu'il  ne  leur  restait 
plus  de  quoi  vivre.  —  En  garantie  de  leur  promesse ,  ils 
engagent ,  en  leur  nom  et  au  nom  de  leurs  successeurs , 
tous  leurs  biens  meubles  et  immeubles,  situées  en  France 
ou  en  Flandre,  et  spécialement  les  lettres  d'obligation 
par  lesquelles  la  ville  leur  doit  payer  annuellement  une 
rente  de  92  livres  parisis  (1). 

Original  muni  da  fOMU  du  préTÔt  ef  da 
celui  du  oonToot,  l'un  et  Paiitre  en 
oire  Terte,  pendant  A  double  quene  de 
parchemin. 

Traufcrit  dans  le  G^momboek  f>  18  ?•. 


DGLIIL 

1S86«  —  Données  à  Tournay  le  xii*  jour  de  décembre  Fan  de  grâce 

mil  CGC  qualre  vins  et  cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre,  d'Artois  etc.,  au  bailli  de  Fumes  et  aux  autres 
officiers  et  justiciers  du  pays  du  Franc  et  de  la  châtellenie 
de  Furnes.  Il  leur  ordonne  de  faire  contribuer  dans  les 


(1)  Toyei  cette  eharte  en  entier  à  la  fin  de  ce  yolnme. 


248 

sommes  nécessaires  pour  rentretien  du  canal  dTpresà 
Nieuport,  tous  ceux  de  leurs  cbâtellenies  qui ,  d'après  les 
anciens  usages ,  étaient  obligés  d'y  contribuer.  —  Ik  lear 
feront  Clément  payer  les  sommes  arriérées ,  et  les  obli- 
geront au  travail  d'entretien  des  digues ,  comme  par  le 
passé. 

Signé  sur  le  pli  :  DangeuL 

Original  9  toMa  du  dac,  •▼ae  eontro-acel 
en  cire  ronge ,  pendant  à  ane  bande  de 
perohemui. 


DCLIV. 

1 S85.  —  Faites  et  données  à  Tournay  le  dishuitime  jonr  de  décembre 
Tan  de  grâce  mil  ccc  quatrevins  et  cinq. 

Traité  de  paix ,  fait  entre  Pbilippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  et  Marguerite,  sa  femme,  d'une  part, 
et  les  échevins ,  doyens  et  la  communauté  de  la  ville  de 
Gand ,  d'autre  part,  l""  Les  privil^es  des  villes  de  Goar- 
trai,  d'Audenarde,  de  Grammont,  de  Ninove,  de  Ter- 
monde,  de  Rupelmonde,  d'Alost,  de  Hulst,  d*Axel, 
de  Biervliet  »  de  Deynze  et  des  cbâtellenies  du  plat  pays 
de  ces  villes ,  lui  seront  apportés  ;  il  les  fera  examiner  par 
les  gens  de  son  conseil ,  et  prendra  à  T^^d  de  ces  privi- 
lèges telle  décision  que  ceux  de  ces  villes  en  seront  contents. 
—  S""  Il  rétablit  la  libre  circulation  du  commerce ,  sauf  les 
assises  ordinaires.  —  3*  Il  promet  aide  et  protection  aux 
Gantois  et  à  leurs  adhérents  qui ,  dans  la  suite  seraient 
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arrêtés ,  même  à  l'étranger ,  à  cause  des  dissensions  pen- 
dantes. —  4*"  Ceux  qui  sont  encore  détenus ,  et  qui  sont 
mis  à  rançon,  seront  relâchés  en  payant  cette  rançon^ 
ceux  qui  n'ont  pas  été  mis  à  rançon  n'auront  à  payer 
que  leurs  dépenses.  Cependant  si  des  parents  de  prison- 
niers détenaient  des  forteresses  du  duc ,  ils  devront  d*abord 
les  remettre  avant  la  mise  en  liberté  de  leurs  parents 
prisonniers.  Les  Gantois  et  leurs  adhérents  agiront  de 
noême  à  l'égard  de  leurs  prisonniers.  —  5*  Ceux  qui, 
pendant  ces  derniers  troubles,  ont  été  bannis  des  villes 
de    Bruges,  d'Ypres  et  du   pays  du  Franc,  pourront 
rentrer  et  demeurer  dans  ces  villes  ;  il  en  sera   de  même 
de  ceux  qui  ont  été  bannis  de  U  ville  de  Gand  ou  qui 
s'en  sont  retirés.  Mais  ceux  qui  ont  tenu  le  parti  des 
Gantois,  devront,  d'abord  dans  la  ville  de  Gand,  et  ensuite 
dans  les  villes  où  ils  se  retireront ,  faire  le  serment  quilz 
garderont  la  paix  et  seureté  des  dittes  villes  ei  habitane 
éPicelle,  et  ne  pourchaceront  par  aucune  voie  dirette  ne 
oblique  mal  ne  dommage  aux  dictes  villes  ne  aux  habitans 
iTicelles.  Ceux  bannis  de  la  ville  de  Gand  prêteront  le 
même  serment.  —  6"*  Ceux  qui  rentreront  sous  l'obéis- 
sance du  duc,  seront  mis  en  possession  de  leurs  biens  con- 
fisqués. —  7*  Les  personnes  qui  se  trouvent  en  Brabant, 
en  Hainaut,  en  Hollande,  en  Zélande,  en  Cambresis, 
ou  dans  Tévêché  de  Liège,  auront,  pour  faire  leur  sou- 
mission ,  un  délai  de  deux  mois ,  à  dater  de  la  publication 
des  présentes.  Ceux  qui  sont  en  Angleterre,  en  Frise, 
en  Allemagne  et  autres  pays  endeça  la  grande  mer,  auront 
un  délai  de  quatre  mois ,  et  enfin  un  délai  d'une  année 
sera  accordé  à  ceux  qui  sont  oultre  la  dicte  grande  mer 
ou  à  Rome,  ou  à  St-Jacques.  D'autre  part,  ceux  qui 
ont  été  bannis  par  les  Gantois  et  leurs  adhérents  seront 
paiement  remis  en  possession  de  leurs  biens.  —  8*  Les 
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biens-meubles  qui  ont  été  pris  de  part  et  d'autre,  ne 
seront  pas  restitués,  à  moins  que  l'un  ou  l'autre,  pour 
décharger  sa  conscience ,  ne  voulut  rendre  ce  qu'il  a  pris. 
—  9*"  Les  possesseurs  ou  détenteurs  de  maisons  confisquées, 
ne  pourront  en  ôter  aucun  objet  tenant  à  plomb  ou  à 
clou,  et  devront  les  vider  un  mois  après  la  publication 
des  présentes.  —  lO""  Tout  ce  qui  a  été  levé  ou  perçu 
pour  location  de  maisons,  rentes  et  revenu  d'héritage, 
demeurera  sans  restitution.  —  11*  Les  fiefs  dont  les 
Gantois  ou  leurs  adhérents  ont  fait  hommage  à  d'autres 
que  de  droit,  ne  seront  pas  forfaits  de  ce  chef,  maïs 
ils  devront  faire  au  duc  hommage  pour  ce  qui  relève 
de  lui ,  et  à  ses  vassaux  pour  ce  qui  relève  de  ceux-ci.  II 
ratifie  aussi  toute  héritance ,  déshéritance  et  reconnaissance 
faites  devant  la  loi.  —  12"  Les  Gantois  et  leurs  adhérents 
renoncent  à  toutes  alliances,  serments,  obligations,  foi 
et  hommage  faits  avec  h  roi  d'Angleterre  ou  avec  toute 
autre  puissance  ennemie  du  roi  de  France  ou  du  doc 
et  de  la  duchesse.  Ils  font  serment  d'être  bons ,  vrais  et 
loyaux  sujets  du  roi,  comme  de  leur  souverain  seigneur, 
et  du  duc  et  de  la  duchesse  comme  de  leurs  droituriers 
seigneur  et  dame ,  et  de  garder  leur  honneur ,  héritages 
et  droits ,  sauf  leurs  privilèges  et  franchises.  —  ly  Le  dac 
défend  à  tous  ses  sujets  de  méfaire  de  fait  ou  de  parole 
à  ceux  de  Gand  ou  à  leurs  complices,  et  de  leur  faire 
aucun  opprobre ,  reproche  ou  injure  à  cause  des  anciennes 
dissensions.  —  14*  Ceux  qui  contreviendront  à  ce  dernier 
article ,  soit  de  la  part  des  partisans  du  duc  contre  les 
Gantois ,  soit  de  la  part  des  Gantois  contre  les  partisans 
du  duc ,  seront  punis  en  corps  et  en  biens  comme  coupables 
d'avoir  enfreint  la  paix ,  et  il  sera  donné  satisfaction  rai- 
sonnable à  la  partie  lésée.  Si  même  d'après  les  privilèges 
de  la  ville  de  Gand ,  le  fait  d'enfreindre  la  paix  n'en* 
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traînait  pas  la  confiscation  des  biens ,  il  Tentralnera  dans 
cette  circonslance ,  afin  de  donner  plus  de  stabilité  au 
traité  de  paix  ;  et  dans  ce  cas  la  partie  lésée  sera  dédom- 
magée sur  les  biens  confisqués,  et  le  restant  des  biens 
reviendra  aux  hoirs  du  coupable  comme  s*il  était  décédé; 
sauf  en  tout  autre  cas  le  privilège  de  la  ville.  —  15''  Celui 
qui  par  paroles  ou  autrement  se  prononcera  contre  les 
présentes  dispositions,  sera  puni  arbitrairement  d'amen- 
de, mais  si  grande,  qu'elle  serve  d'exemple  aux  autres. 
—  IG^'S!  c'est  uu  homme  d'église,  il  sera  puni  comme 
infracteur  de  paix.  —  l?"*  Le  présent  traité  de  paix 
sera  publié  solennellement  dans  la  ville  de  Gand  et  dans 
les  autres  bonnes  villes  de  Flandre.  —  IS*"  Si  dans 
la  suite  aucun  doute  ou  obscurité  survenait  sur  llnterpré* 
tation  dudit  traité  de  paix ,  le  duc  se  réserve  de  prononcer , 
de  concert  avec  son  conseil ,  à  la  satisfaction  des  parties. 

Les  Gantois,  par  leurs  échevins  et  doyens ,  jurent  d'ob- 
server et  de  faire  observer  tous  les  articles  contenus 
dans  le  présent  traité. 

Le  duc  et  la  duchesse  apposent  leurs  sceaux  à  ce 
traité,  les  échevins  et  doyens  de  Gand  y  apposent  le 
grand  sceau  de  la  ville. 

A  l'invitation  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Bourgogne 
et  des  magistrats  de  la  ville  de  Gand,  les  personnes 
et  villes  suivantes  y  attachent  également  leurs  sceaux: 
Jeanne,  duchesse  de  Luxembourg,  de  Brabant  et  de 
Limbourg  ;  Albert ,  duc  de  Bavière ,  gouverneur  et  héritier 
des  pays  de  Hainaut,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de 
la  seigneurie  de  Frise;  Guillaume,  fils  aîné  du  comte 
de  Namur,  seigneur  de  l'Écluse;  Hugues,  seigneur  d'An- 
toiog,  châtelain  de  Gand;  Jean,  sire  de  Ghistelle  et 
de  Iluerne;  Henri  de  Bévre ,  sire  de  Dixmude  et  d'Avre  ; 
Jean,   sire  de  Grimberghe  et  de  Gruuthuse;   Arnould 


252 

de  Gavre,  sire  d'Escornay^  Jean,  sire  d'Axel  ,  Louis, 
dit  le  Haze,  bâtard  de  Flandre;  Gérard  de  Rassegbem, 
sire  de  Baesrode  ;  Wautier  •  sire  de  Halewin  ;  Philippe 
de  Masminnes ,  sire  d*Eeke  ;  Jean  Vilain ,  sire  de  St-Jean. 
à-la-Pierre  ( St- Jean-te-Steene ) ;  Jean  de  Outre,  châtelain 
d'Ypres;  Louis,  sire  de  Roulers;  les  boarçmestre, 
avoué,  échevins  et  conseil  des  villes  de  Bruges  et 
d'Ypres;  Philippe  de  Zedeighem,  Monfroid  de  Lessine 
et  Philippe  de  Beukemare ,  chevaliers ,  échevins  du  terri- 
toire du  Franc,  qui  n*a  pas  de  scel  common  ;  les  commun* 
maistres ,  échevins  et  conseil  des  villes  de  Malines  et 
d'Anvers. 

Sur  le  pli  se  trouve:  Par  Manseig''  le  Duc  et  Dame 
la  Duchesse.  Signé:   Gherbode. 

Expédition  revélae  dei  tceanx    da  duc  et 
de  !•  duehetM,  eu  eire  verto,  le  premier 
«Tec  cootre-aoel,  pendant  Van  et  Taotre 
i  des  Uct  de  loie  Terte. 

Aoalyié  en  partie  par  H.  Kerfyn  de  Lettenhove,  HUtoire  de  FUmdrtf 
fome  IV,  pag,  45. 

Mentionné  dans  VInveniairt  onalyHquê  dês  Chariêê  el  Doemmentt 
appartenant  aux  archives  de  la  ville  de  Gond,  par  Pr,  fam  ihifêe, 
où  l*on  trouve  l*iiidicatioo  dei  onfragei  dam  leiqaeb  ce  traité  se 
trouve  imprimé. 


DCLV. 

1S85.  —  Données  à  Tournay  le  xyiij'>  jour  de  décembre  Tan  de 

grâce  mil  ccc  iiu"  cinq. 

Lettres  de  Philippe,    duc   de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc.   aux  bailli,  avoué  et  échevins  de  la  ville 
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d*Ypres.  Il  les  informe  que  la  paix  vient  d'être  conclue 
à  Tournay,  entre  lui  et  les  Gantois ,  leur  ordonne  de  la 
faire  publier  solennellement  dans  la  ville  d*Ypres,  et 
d'informer  les  habitants  de  leur  ville,  que  chacun  peut 
aller  et  circuler  paisiblement  et  franchement  pour  ses 
affaires  et  marchandises. 
Signé  L.  Thoronde» 

Original ,  le  sceau,  qui  pendait  à  une  bande 
de  parchemin,  est  perdu. 


DCLVI. 

1S8S*  —  Données  à  Toumay  le  xx"  jour  de  décembre  Tan   de 

grâce  rail  ccc  iiu"  et  cinq. 

Lettres  de  Philippe,  duc  de  Bour(];ogne,  comte  de 
Flandre  etc.  à  son  bailli  d'Ypres.  —  Il  l'informe  que , 
d'après  le  traité  de  paix  de  Tournai ,  tous  ceux  qui  ont 
été  bannis  pour  cause  des  dernières  révoltes,  peuvent 
rentrer  dans  leurs  villes  respectives,  et  il  leur  transmet  la 
formule  du  serment  qu'ils  devront  prêter  entre  ses  mains, 
lors  de  leur  retour.  Cette  formule  est  la  même  que  celle 
mentionnée  au  traité  de  paix  N**  DCLIV. 

Signé  £•  Thoronde. 

Original,  >ceau  du  duc,  avec  contre-acel 
en  cire  rouge,  pendant  à  nne  bande  de 
parchemio. 
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DCLVII. 

1385.  —  Données  à  Tournay  le  xx«  jour  de  décembre  l'an  de 

grâce  mil  ccc  iiu"  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  et  Marguerite,  son  épouse,  déclarent 
que  la  clause  du  traité  de  paix  de  Tournai  (N""  DCLIV), 
concernaot  les  bannis  dTpres  qui  sont  rappelés  dans 
cette  ville,  ne  portera  aucun  préjudice,  ni  pour  le  présent 
ni  pour  l'avenir ,  aux  franchises  et  privilèges  de  la  dite 
ville  d'Ypres. 


Signé  L.  Thoronde. 


Original,  muni  de  deaz  iceam,  celui  da  due 
et  celui  de  U  ducheue ,  tous  deux  en  cire 
rouge,  le  premier  avec  contre^cel,  à 
doubles  queues  de  parchemin. 


DCLVIII. 

1385  (1380  n.  s.).  —  Donné  à  SI  Germain-en-Layc  le  xxvi«  jour 
de  janvier  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  cinq. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre ,  en  considération  des  grandes  pertes 
que  la  ville  dTpres  a  éprouvé  pendant  les  dernières 
guerres  et  surtout  pendant  le  siège ,  et  pour  l'aider  dans 
les  dépenses  qu'elle  est  obligée  de  faire  pour  les  répara- 
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lions  et  reconstructions  des  remparts ,  accorde  aux  ëche- 
y\ns  Tautorisation  d'imposer  une  assise  de  la  manière 
suivante  :  pour  chaque  lot  de  vin  qui  sera  vendu  ou  con- 
sommé en  ville,  deux  gros  monnaie  de  Flandre.  —  Pour 
chaque  lot  d'autre  breuvage ,  ils  percevront  un  droit  pro- 
portionné. —  Quant  aux  vivres  et  autres  denrées ,  ils  se 
régleront  pour  la  perception  du  droit  à  ce  qui  a  eu  lieu 
lors  du  cours  de  la  dernière  assise.  —  Le  duc  leur  accorde 
cet  octroi  sous  condition  qu'ils  lui  paieront  chaque  année 
un  corsier  (coursier?)  de  la  valeur  de  deux  cents  francs 
d'or.  —  Cet  octroi  est  valable  pour  cinq  ans ,  à  partir  du 
4  février  prochain. 

Zioari9nbo$k  ^  395  r«. 
ffittenboek  ^  S7  t«. 


DCLIX. 


188K  (1S86  n.  s.}.  —  Dotlné  à  Paris  le  xv«  Jour  de  février  Tan 

de  grâce  mil  ccc  iiu"  et  cinq. 


Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  déclare  que  le  payement  effectué, 
d'après  ses  ordres,  au  châtelain  d'Ypres,  qui  pendant 
trois  ans  avait  rempli  les  fonctions  de  capitaine  de  la  ville , 
restera   sans  préjudice  de  leurs  privilèges  et  coutumes. 

Signé  :  Gherbode. 

Origioal,  loeau  du  duo,  avec  contre-icel 
en  cire  rouge,  pendiot  à  udc  bande 
de  parchemin. 

Tranicrit  dana  le  mttênhotk  f>  27  v«. 
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DCLX. 

It86.  —  Datum  Januc  idib.  Haii,  pontificatus  Dostri  anno  nono. 

Bulle  par  laquelle  le  pape  Urbain  VI  remercie  les  avoué, 
échevius  et  communauté  de  la  ville  d'Ypres ,  pour  la  QdéKlé 
qu'ils  ont  montrée  au  St-Siége ,  en  ne  prenant  pas  le  parti 
du  schisme  qui  divise  l'Église,  Il  les  engage  à  persévérer 
dans  leurs  bons  sentiments. 

Sîgncf  :  !F.  Client. 

Originai,  balle  en  plomb,  pendant  à  une 
corde  de  chanyre. 


DCLXI. 

1S86.  —  Inl  jaer  duusl  drie  honderl  vierwaerf  twintich  ende 

zessc  dcn  xvii  dach  in  hoymaend. 

Sentence  prononcée  par  les  gens  du  conseil  du  doc  de 
Bourgogne ,  au  sujet  d'un  différend  surgi  entre  ie  haut- 
bailli  de  Furnes  et  les  échevins  de  la  ville  dTpres.  —  Le 
premier  avait  fait  arrêter  les  biens  de  Lauwer  Ville,  bouN 
geois  dTpres,  accusé  de  la  mort  d'un  nommé  Baudet,  de 
Stavele.  Les  échevins  déclaraient  Tarrestation  illégale  et 
contraire  à  leurs  privilèges.  —  L'affaire  fut  portée  devant 
le  conseil  du  duc ,  à  Ypres ,  et  les  échevins  ayant  exhibé 
le  privilège  en  question ,  le  haut-bailli  de  Furnes  fut  con- 
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damné  à  se  dessaisir  iininédiatemeDt  de  Farrestation  qu'il 
avait  opérée. 

Rooékmboek  t»  100  y*. 


DCLXII. 

1S86  (  1S87  n»  s.).  —  Donnée  à  Paris  le  quinzime  jour  de  janvier 
Tan  de  grâce  mil  ccc  quatrevins  et  six. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe ,  Gis  de  roi  de  France , 
duc  de  Bourgogne ,  comte  de  Flandre  etc.  autorise  les 
marchands  et  maîtres  de  navires  des  royaumes  de  Por- 
tugal et  de  la  Garbe ,  de  venir  débarquer  dans  le  pays , 
y  amener  leurs  marchandises ,  vendre ,  acheter,  embarquer 
leurs  achats  etc.  et  circuler  librement  pendant  Tespace 
d'une  année.  —  Il  leur  accorde  cette  autorisation  aux 
conditions  suivantes  :  les  marchands  et  maîtres  de  navires 
devront,  lorsqu'ils  seront  débarqués ,  prêter  entre  les  mains 
du  bailli  de  la  mer ,  le  serment  qu'ils  ne  feront  rien  de 
contraire  au  roi  de  France ,  au  duc  ou  au  pays ,  et  qu'ils 
ne  se  rendront  pas  en  Angleterre.  —  Ils  devront  fournir 
aux  marchands  du  pays  des  garanties  de  solvabilité.  — 
Il  faut  que  les  marchands  de  Flandre  puissent ,  pendant  la 
même  année ,  aller ,  circuler ,  acheter  et  vendre  librement 
aux  dits  pays  de  Portugal  et  de  la  Garbe. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Monf  le  Duc,  présens  n(ms 
et  plusieurs  autres  du  conseil ,  (signé)  Gherbode. 

Original ,  le  icefla  qai  pendait  à  une  bande 

de  parchemin,  esl  perda. 

33 
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Frasne;  Jean  Puche;  Jean  de  BrWeraing,  et  Henri  de 
Castiaulx. 

Original,  mani  de  neuf  wonuT,  en  cire 
rerte,  pendant  à  doublet  qoeocs  de 
parehemtn. 


DCLXV. 

1S87  (1S88  II.  8.)*  —  Donné  à  Paris  le  xxi«  jour  de  janvier 
l*an  de  grâce  mil  ccc  iiu^'  sept  et  le  viu  de  nostre  rogne. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  fait 
connaître  que  nonobstant  le  jugement  du  N""  précédent, 
la  dame  Marie ,  veuve  d'Hector  Le  Vos ,  ne  veut  pas 
laisser  déduire  des  deux  quartiers  de  rente  qui  lui  sont 
encore  dûs  et  montant  à  la  somme  de  trente-six  livres, 
les  soixante-dix-huit  francs  et  quatre  gros  de  Flandre, 
montant  des  dommages  et  intérêts  accordés  aux  échevios 
d*Ypres  par  le  jugement  précité.  —  Gomme  elle  a  en 
outre  quitté  le  Hainaut  pour  se  soustraire  à  Texécution 
de  ce  jugement ,  le  roi  ordonne  à  tous  ses  justiciers  de 
forcer  la  dite  veuve  â  s'y  soumettre,  en  lui  faisant 
accepter  la  déduction  précitée  et  ce  sans  aucuns  frais 
pour  les  échevins  de  la  ville  dTpres. 

Signé:  Gaignart. 

Original,  grand  fceau  du  roi,  a?ec  contre- 
•oel  en  cire  jaune,  pendant  i  ane  btnde 
de  parchemin. 
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DCLXVI. 

1S88.  "  Faites  et  données  (à  Tournai)  Tan  de  grasse  mil  trois 
cens  quatre  yins  et  wit,  le  sixime  jour  dou  mois  daoust. 

Lettres  des  pré?ôt  et  jurés  de  la  ville  de  Tournai ,  aux 
avoué  et  écbevins  de  la  ville  d*Ypres.  —  Ils  leur  envoyent 
copie  du  sauf-conduit  accordé  par  le  roi  de  France  à  tous 
les  habitants  de  la  Flandre,  avec  leurs  marchandises,  qui 
se  rendront  à  la  procession  et  à  la  foire  de  Tournai.  Ce 
sauf-conduit  commencera  huit  jours  avant  la  foire,  et 
finira  le  quinzième  jour  après  la  clôture  de  la  dite  foire.  — 
Pendant  ce  temps,  ils  seront  exempts  de  toute  poursuite 
pour  dettes  ou  pour  lettres  d'obligation ,  n'importe  sous 
quels  sceaux  ils  puissent  avoir  été  données  (Voir  le 
N»  CDLXIV  (1). 

Original ,  loeaii  de  la  ville  de  Tournai,  a?eo 
oontre-icel  en  cire  ?erte,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin. 


(1)  Dam  le  N<»  CDLXIY,  il  ne  i^a^pt  que  d'un  fauf-conduit  pour  lea 
penonnei  et  pour  autant  qu'elle!  te  rendent  à  Tournai  par  défotion 
et  non  pour  traiter  d*affairet.  Le  14  août  1334,  le  Muf-eonduit  fut 
accordé  à  tons  ioi  marchands  qui  iiéquentaient  la  foire  aîcc  leurs 
nurchandises. 
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DCLXVIL 

1188  (1S89  n.  ••)•  *-  Den  ix  dach  van  Sporcle  int  jacr  ons 

Hccren  m  ccc  nu**  cnde  achtc. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tanerie,  recefeur- 
général  de  Flandre  et  d'Artois,  déclare  avoir  reçu  des 
échevins  de  la  ville  d'Ypres,  la  somme  de  deux  cents 
francs  de  xliiij  çros ,  dont  ils  étaient  redevables  an  duc , 
pour  Toctroi  de  leur  autorisation  d'imposition  d'assise 
(Voir  le  N'  DCLVIII). 

Original ,  muni  du  fceau  da  reoeveur-géné* 
rai  de  Flandre,  eo  cire  rouge,  pendant 
à  ane  bande  de  parchemin. 


DCLXVIII. 

1S89  (1S90  n.  ••)•  —  Doané  à  Paris  le  viij<  jour  de  jjnvier 
Fan  de  grâce  mil  trois  cens  qualrcvins  et  neuf. 

Lettres  par  lesquelles  Guillaume  De  Mante ,  de  Tordre 
hospitalière  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  commandeur  de 
Tordre  pour  la  Flandre ,  déclare  avoir  vendu ,  de  Tassen- 
timent  de  ses  frères,  aux  échevins  de  la  ville  dTpres, 
une  partie  de  terre  contenant  dix-sept  mesures  et  une 
ligne,  située  en  la  paroisse  de  Mannekensvere ,  aux  en- 
droits appelés  le  polder,  Yoverdyc  et  Vavendriesch.  Celte 
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Tente  s*est  faite  pour  le  prix  de  46  livres  16  sols  parisis , 
monnaie  de  Flandre ,  et  six  chapons  de  rente  perpétuelle , 
à  payer  tous  ans  au  jour  de  Noël ,  et  à  commencer  de  la 
Noël  prochaine.  —  Ces  terres  sont  livrées  franches  des 
dîmes  de  wateringues ,  et  de  garde  de  mer  appelée  ^tnc- 
hoeve.  —  Pour  garantie  de  cette  rente ,  les  échevins  hy- 
pothèquent tous  les  biens  de  la  ville,  et  principalement 
YOverdracht.  —  Si  dans  la  suite  une  contestation  quel* 
conque  venait  à  surgir,  elle  sera  portée  devant  le  conseil 
do  duc  de  Bourgogne,  qui  en  décidera  (1). 

Original,  muni  du  floean  da  commandeur, 
en  cire  ?erte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 

Trament  dani  le  ff^ittenhoêk  f»  993  y«. 


DCLXIX. 

1S80  (1S80  n.  8.  ).  —  Donné  à  Paris  le  vjij*  jour  de  Janvier  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  nuef. 

Même  contenu  que  le  N*  précédent. 

Copie  anr  papier,  écriture  du  iv*  tièole. 


(1)  Cette  Tente  Tut  ratiflée  par  RegnauU  de  Giresme,  prieur  de  l'ordre, 
pour  la  France,  le  18  féfrier  lô93  (1ô94  n.  •.).  Yoyes  cette  date 
pluf  loin. 
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DCLXX. 

1S89  (  IS90  n.  ••)•  —  Donné  à  Paris  le  viu*  Jour  de  janvier  Fan 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  nuef. 

Même  contenu  que  le  N^DCLXVIIL 

Copie  sur  papier,  écritnra  da  xvi^  nèdo.. 


DCLXXI. 

1S89  (  1S90  n.  s.  )•  —  Donné  à  Bruges  le  darrain  jour  de  febvrier 

Tan  de  grâce  mil  ccc  iiu»  et  nuef. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  le  Tanerie ,  recevear- 
général  de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare  avoir  reçu  des 
échevins  de  la  ville  d' Ypres ,  la  somme  de  deux  cents 
francs ,  dont  ils  étaient  redevables  au  duc ,  pour  Foctroi 
de  leur  assise  (Voir  le  N»  DCLVIII). 

Original,  sceaa  du  recefear^éoénl,  en 
cire  ronge,  pendant  à  voe  baodo  de 
parchemin. 
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DCLXXII. 

1390  (1S91  n.  s.).  —Donné  à  Sainl-Gcrmain  en  layelev»  jour 
de  janvier  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  .... 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne^ 
comte  de  Flandre,  d'Artois  etc.,  prolonge  pour  trois  ans 
lautorisation  d'imposer  des  assises ,  accordée  aux  échevins 
d'Ypres  (voir  le  N**  DCLVIII).  —  Les  impositions  se 
feront  de  la  manière  indiquée  au  JH*"  précité.  —  Les  éche- 
vins payeront  au  duc ,  pendant  les  deux  premières  années, 
deux  cents  nobles  d'or  à  son  coin ,  par  année ,  et  pendant 
la  troisième  année  trois  cents  nobles  d'or ,  au  même  coin* 

Original ,  la  partie  inférieure  de  la  oharte  , 
où  se  trouvait  le  aeeau,  est  coupée. 


DCLXXIIL 


1890  (1891  n.  s.).  —  Dit  was  ghedaen  int  jaer  ons  Heeren 
duscntich  drie  hondert  vierewaerf  twintich  ende  liene  den  twecdcn 
dach  in  april  paesschavende. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Ghistelles  et 
de  Harnes ,  et  son  épouse ,  Jeanne  de  Chastelion ,  dame 
de  Ghistelles  et  de  St-Lambert ,  déclarent  avoir  cédé  aux 
échevins  de  la  ville  d'Ypres,  pour  neuf  années  consé- 
cutives, tous  leurs  droits  de  pèche  à  Nieuwendamme, 
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près  de  Nieoport,  et  ce  à  raison  de  dix-sept  livres  de 
gros  par  an ,  payables  à  la  St-Jean  d*été.  — -  Les  seigneur 
et  dame  susdits  déclarent  en  outre,  que  les  àsheviiis 
dTpres  leur  ont  avancé  une  somme  de  dnquante-et-one 
livres  de  gros,  monnaie  de  Flandre,  à  déduire  par 
neuvième  et  par  année  sur  le  prix  de  loyer  que  les  échevins 
doivent  leur  payer. 

Origioal ,  fOMU  du  geigneor  et  de  b  dame 
de  Ghiftellei,  ea   oire  rouge, 
à  double  queue  de  poicheniin* 


DCLXXIV- 

1S90  (  1191  n«  s.)  —  Ghegheven  int  jaer  m  ggg  eenen  ineghentich 

den  eersten  dach  in  Sporkle. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  seigneur  de  Ghistelles,  et 
son  épouse,  déclarent  avoir  reçu  des  échevins  dTpres 
la  somme  de  douze  livres  de  gros  monnaie  de  Flandre , 
pour  payement  d'une  année  de  loyer  de  leur  droit  de 
pèche  au  Nieuwendamme  (voir  le  N*  précédent). 


Original,  muni  de  deux  •eeeuz,  en  oire 
rouge,  pendant  à  double  queue  de 
parohemin. 
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DCLXXV. 

1S91  (  ItOS  n.  s.)  —  Ghegheven  ....  den  derden  dach  van  maerte 
int  jacr  ons  Heeren  m  ccc  een  ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tanerie,  receveur- 
général  de  Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  écbevins 
d'Ypres ,  la  somme  de  trois  cents  francs ,  qu'ils  devaient 
au  duc  pour  Toctroi  de  leur  autorisation  d'imposition 
d'assise  (voir  le  N»  DCLXXII). 

Signé  :  P.  Tanerie. 

OrigiDsl,  lOMa  du  rece?eor-génénl ,  en 
cire  rouge,  pendant  à  one  bande  de 
parohemint 


DCLXXVI. 

12M.  —  Datum  Parisiis  quinta  die  maiî  anno  Domini  millcsimo 
ccc®  nonagesimo  secundo  et  regni  nostri  duodecimo. 

Lettres  par  lesquelles  Charles,  roi  de  France,  à  la 
demande  de  son  oncle  le  duc  de  Bourgogne ,  déclare  que , 
si  les  marchands  de  la  Hanse  Teutonique  étaient  dévalisés 
ou  tués  en  Flandre  par  les  sujets  de  son  royaume  de 
France ,  il  ferait  faire  prompte  justice  des  coupables ,  et 
ferait  restituer  les  marchandises  dérobées  (voir  le  N* 
suivant  ). 
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Donne  sous  le  Fidimus  de  Pierre  de  Grandmont,  cha- 
noine de  Tournai ,  conseiller  du  roi  et  garde  du  scel 
royal,  ordonné  en  la  ville  de  Tournai,  le  30  mai  1392. 

yidimu»  original;    le  sceta   qai   pendait 
à  double  queue  de  parchemin  est  perdu. 


DCLXXVn. 

1392.  —  Ghcghcvcn  in  onsc  slede  van  Rysclc  den  xii"  dach  lo 
meyc  int  jacr  ons  Hecrcn  duusl  ccc  xcn. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgc^e, 
comte  de  Flandre  etc.,  pour  relever  le  commerce  tombé 
depuis  les  dernières  guerres,  accorde  divers  privîl^es 
aux  marchands  de  la  Hanse  Teu  tonique.  —  Si  un  habitant 
de  la  Flandre  ou  de  la  ville  et  château  de  l'Écluse  dérobe 
dans  le  pays  de  Flandre  ou  dans  ses  canaux  et  rivières , 
à  un  marchand  de  la  Hanse  une  partie  de  ses  marchan- 
dises ,  les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  dTpres  seront 
obligées  d'en  faire  faire  la  restitution ,  après  que  le  mar* 
chand  aura  fait  constater  le  vol  devant  les  magistrats  de 
a  ville  où  il  aura  été  commis.  —  Si  dans  le  pays  de 
Flandre  un  vol  ou  un  homicide  se  commet  an  préjudice 
des  susdits  marchands,  par  une  personne  étrangère  an 
pays ,  le  duc  et  les  villes  susmentionnées  s'emploieront 
de  toute  leur  force  pour  faire  rendre  les  objets  dérobés, 
et  pour  obtenir  justice  du  coupable.  —  Si  le  voleur 
parvient  ^  échapper  et  a  se  réfugier  dans  une  autre  ville 
ou  château ,  le  duc  et  les  villes  susnommées  sommeront 
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ces  ifilles  ou  châteaux  de  faire  rendre  les  marchandises 
dérobées  et  de  punir  les  coupables.  —  Si ,  dans  ce  dernier 
cas ,  les  marchandises  ne  sont  pas  rendues  dans  le  délai 
de  six  mois ,  et  si  justice  n'a  pas  été  faite ,  le  duc  auto- 
risera ses  oiBciers  à  saisir  les  biens  et  marchandises  des 
habitants  des  villes  ou  châteaux  où  les  objets  volés  auront 
été  conduits ,  et  ils  resteront  en  état  de  saisie  jusqu'à  ce 
que  restitution  aura  été  faite  aux  marchands  de  la  Hanse  ; 
le  duc  excepte  de  cette  mesure  les  sujets  du  roi  de  France. 
—  Quant  aux  brigandages  ou  meurtres  qui  pourraient 
être  commis  en  Flandre  par  les  sujets  du  roi  de  France , 
ce  roi  a  pris  à  cet  égard  des  dispositions  par  lettres 
scellées  remises  au  duc  (voir  le  N"*  précédent).  —  A 
r^ard  des  habitants  de  Flandre  ou  de  la  ville  et  château 
deTÉcluse,  qui,  hors  de  Flandre,  voleraient  ou  tueraient 
des  marchands  de  la  Hanse,  on  prendra  les  mêmes  dis- 
positions que  si  le  délit  avait  été  commis  en  Flandre.  — 
Si  un  homicide  ou  un  vol  est  commis  au  préjudice  desdits 
marchands,  par  un  des  sujets  du   roi  de  France,  le 
marchand  et  les  trois  villes  mentionnées  ci-dessus  pour- 
suivront Paffaire  pour  en  avoir  justice  et  pour  faire  res- 
tituer les  marchandises  dérobées.  —  Si  les  marchands  de 
la  Hanse  trouvent  en  mer  des  marchandises ,  et  qu'ils  les 
apportent  dans  le  pays  de  Flandre,  ils  seront  obligés 
d*en  faire  la  déclaration  au  bailli  de  la  ville,  avant  le 
troisième  jour    de  leur  débarquement.    Une  indemnité 
sera  accordée  à  celui  qui  aura  retiré  ces  marchandises  de 
la  mer  ;  on  dressera ,  en  double ,  l'inventaire  des  marchan- 
dises trouvées;  une  expédition  restera  entre  les  mains 
du  bailli ,  l'autre  entre  les  mains  des  agents  de  la  Hanse , 
appelés  Jndremans;  les  marchandises  seront  délivrées 
à  ceux-ci  pour  être  gardées  ;  si  parmi  ces  marchandises  il 
y  eu  a  qui  se  détériorent,  les  Àndremans  les  vendront ,  et 
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déposeront  Tarf^ent  provenant  de  la  vente ,  avec  les  mar- 
chandises restantes.  —  Ces  marchandises  resteront  entre 
les  mains  des  Jndretnan$  pendant  un  an  et  un  jour ,  et 
si ,  à  l'expiration  de  ce  délai ,  elles  ne  sont  pas  réclamées 
par  des  marchands  de  la  Hanse,  elles  seront  délivrées 
au  bailli,  au  nom  du  duc,  et  les  Jndremans  seront 
déchargés  de  toute  responsabilité.  —  Si  un  marchand  de 
la  Hanse  vient  à  décéder  en  mer  et  que  ses  marchandises 
arrivent  en  Flandre,  ou  s*il  meurt  en  Flandre  sans  avoir 
fait  de  testament,  tous  ses  biens  et  marchandises  seront 
délivrées  à  ses  héritiers  directs,  en  présence  du  bailli; 
a  cet  effet  on  dressera  en  double  l'inventaire  des  objets 
délaissés ,  une  expédition  restera  entre  les  mains  du  bailli , 
l'autre  sera  remise  aux  Jndreman$ ,  qui  seront'  aussi 
chargés  de  garder  les  biens  délaissés.  Si,  dans  le  délai 
d'un  an  et  d'un  jour ,  les  biens  ne  sont  pas  réclamés , 
ik  seront  remis  entre  les  mains  du  bailli.  —  Si  le  mar- 
chand décédé  a  fait  un  testament,  il  sera  exécuté  et 
observé  dans  tous  ses  points.  —  Si ,  avant  d'entrer  en 
Flandre ,  des  marchands  de  la  Hanse  ont  entr'eux  des 
conflits  qui  occasionnent  même  la  mort  de  l'un  ou  de 
l'autre  de  leurs  gens ,  le  bailli  ne  pourra  exercer  aucune 
justice  sur  ceux-ci ,  si  ce  n'est  à  la  plainte  de  Tune  des 
parties.  —  Le  duc  garantit  aux  marchands  que  le  cordeau 
dont  on  se  servira  pour  mesurer  les  draps,  aura  une 
longueur  de  dix  aunes  de  Flandre.  —  De  toute  la  bierre, 
appartenant  à  la  Hanze ,  qui  sera  débitée  en  Flandre , 
on  ne  paiera  pour  droit  d'accise  que  huit  gros  par  tonneau. 
—  Si  les  marchands  croyaient  avoir  à  se  plaindre  du  due 
dans  l'exécution  des  articles  susdits,  ils  pourront  faire 
appel  aux  trois  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres. 

Les  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres  approuvent 
tous  les  articles  susmentionnés,  et  promettent  de  les 
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maintenir  et  de  les  faire  maintenir  aussi  longtemps  que 
les  marchands  de  la  Hanse  fréquenteront  la  Flandre;  ils 
conBrment  cette  promesse  par  l'apposition  de  leurs  sceaux, 
le  7  du  mois  de  juin. 

Copie  tar  papier,  éoiitare  an  %y  siècle» 


DCLXXVIII. 

ItOS.  -—  Dalum  in  villa  nostra  Insulense,  sub  sigillo  nostro  die 

duodecima  menais  Maii  anno  Domini  millesimo  ccc  nonagesimo 
secundo. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre,  ordonne  aux  capitaine,  gou?erneur, 
châtelain  et  bailli  de  la  mer  de  l'Écluse ,  de  laisser  entrer 
et  sortir  librement ,  de  jour  et  de  nuit ,  dans  le  port  de 
cette  TÎUe,  les  navires  des  marchands  de  la  Hanse  Teu- 
tonique. 

Donné  sous  le  vidimus  de  Jean,  abbé  de  St-André- 
lèz-Bruges,  et  de  Nicolas,  abbé  de  St-Bartholomée 
d'Ëeckhoute  de  Bruges,  de  la  même  date  que  dessus. 

Original,  mani  des  sceaux  des  deui  abbés, 
Tan  et  Taotre  aTcc  oontre-scel  en  cire 
brane,  pendant  à  double  qaeue  de 
parchemin. 
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DCLXXIX. 


1S9S.  —  Donné  à  Lille,  le  xiiij*  jour  de  May,  Tan  de  grâce  mil  ccc 

iiijn  et  douze. 


Lettres  de  Philippe»  duc  de  Bourgogne,  comte  de 
Flandre  etc.  à  Pierre  Heyns ,  contrôleur  des  comptes 
de  Flandre ,  au  bailli  d'Ypres  et  à  celui  de  Fumes.  —  A 
cause  de  la  ruine  d'une  écluse  ou  overdracht,le  canal  de 
Bruges  à  Nieuport  est  devenu  impraticable,  au  grand 
préjudice  des  marchands  qui ,  par  ce  canal ,  transportaient 
leurs  marchandises  à  Fumes ,  à  Beiges  et  à  Saint-Omer  ; 
et  à  son  propre  préjudice.  —  Le  duc  leur  ordonne  de 
se  rendre  sur  les  lieux ,  d'examiner  le  canal  et  Yoverdracht, 
et  de  lui  faire  un  rapport  détaillé  des  travaux  qu'il  y 
aurait  à  faire  pour  rétablir  la  navigation  et  venir  en  aide 
au  commerce. 

Originil,  nrani  da  gnnd  iceaa  da  due, 
avec  eontre-«oel  en  cire  nmge^  pendant 
à  une  bande  de  parchemin. 
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DCLXXX. 

1802.  —  Donné  le  vinlhuitisme  jour  de  mars  Tan  de  grâce  mil 
trois  cens  qualrevins  et  dousc  en  nostre  ville  de  Lille. 

Sentence  arbitrale,  prononcée  par  Philippe,  duc  de 
Bourgogne  etc.,  au  sujet  d'un  différend  surgi  entre  les 
échevins  et  drapiers  de  la  ville  d'Ypres ,  d*une  part , 
et  les  échevins  eb  drapiers  de  la  ville  de  Wervicq  d'autre 
part.  —  Ceux  d'Ypres  se  plaignent  que,  contrairement 
au  privilège  accordé  par  Louis  de  Maie ,  les  drapiers  de 
Wervicq  imitaient  leurs  draps ,  et  que  même  pour  la 
largeur  des  lisières  ils  ne  se  conformaient  pas  aux  pres- 
criptions données  par  le   même  comte  (N**  DCXXXI). 

—  Ceux  de  Wervicq  prétendaient  que  le  privilège  accordé 
aux  Yprois  était  tombé  en  désuétude ,  attendu  que  depuis 
plusieurs  années  ils  fabriquaient  des  draps  de  grande 
dimension,  sans  que  ceux  dTpres  s*en  étaient  plaints. 
Ils  prétendaient  en  outre ,  que  les  quartiers  de  la  ville  de 
Wervicq  où  se  fabriquaient  ces  draps ,  étaient  de  la  dé- 
pendance du  sire  de  Zweveghem  et  de  Guillaume  de 
Nevele,  et  que  par  conséquent  ces  deux  endroits  ne 
tombaient  pas  sous  Tapplication  du  susdit  privilège.  — 
Le  duc ,  après  avoir  examiné  les  raisons  alléguées  de  part 
et  d'autre ,  et  les  privilèges  des  Yprois ,  décide  que  ces 
privilèges  seront  maintenus  dans  toute  leur  force,  et 
défend  à  ceux  de  Wervicq  de  fabriquer  les  grands  draps. 

—  Cependant ,  par  considération  ,  il  exempte  pour  cette 
fois  les  drapiers  de  Wervicq ,  des  peines  et  amendes  qu'ils 
ont  encourues  du  chef  de  transgression  du  privilège  susdit. 

35 
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Sur  le  pli  se  trouve  écrit  ;  Par  monseigneur  le  Duc, 
en  son  conseil,  auquel  vous  et  plusieurs  auUres  estiez. 
Signé  :  J.  Gilles. 

Original,  grand  toeau  do  due,  avec  ooatre- 
•ôel  en  cira  rouge,  pendant  à  donUe 
queue  de  parchemin. 

Tranierit  dani  le  ff^iiimboêk  f>  138  ▼•• 


DCLXXXL 

ISOS*  —  Donné  le  vinthuitisme  jour  de  may  Tan  de  graœ  mil  trois 
cens  quatrevings  et  douse  en  nostre  yille  de  Lille. 

Même  contenu  que  le  N"*  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  de  Christophe ,  prévôt  de  P^Iise  de  St-Martin 
dTpres,  du  4  juillet  1393. 

Fidimuê  original ,  muni  dv  icean  du 
préfôt,  a?ec  contre-acel  en  cire  bmne, 
pendant  A  doubla  queue  de  parebemin. 


DCLXXXII. 

ItOS*  —  Ghegheven  int  jaer  ons  Hecrcn  dusentich  drie  hondert 
vierwaerf  twintich  ende  twaelve  den  twaeli^ten  dacb  in  waede- 
maent. 

Lettres  par  lesquelles  Jean,  seigneur  de  Ghistelles, 
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déclare  avoir  reçu  de  Nicolas  Scaec ,  haut-bailli  de  la  ville 
d'Ypres ,  pour  compte  de  cette  ville ,  la  somme  de  douze 
livres  de  gros  tournois ,  en  payement  du  terme  de  location 
du  droit  de  pécbe  à  Nieuwendamme ,  échéant  à  la  St-Jean 
d'été  prochain  (voir  le  N«  DCLXXIII). 


0ri{{ioal,  mmu  du  ■eigneorde  Ghtitellef , 
en  cire  rouge  9  pendant  à  une  bande  d» 
Darchemin. 


parchemin, 


DCLXXXIII. 

1899.  —    Anno   Domini,    millcsimo    Irccentesimo   nonagesimo 

secundo  ullima  die  mensis  junii. 

Fidimus  de  la  charte  de  Philippe-le-BeK  roi  de  France, 
du  jeudi  après  Remtniscere  1310,  concernant  le  tonlieu 
de  Bapaume  (  voir  le  N°  CCXGI  ).  —  Donné  sous  le  scel 
de  Christophe  y  prévôt  de  l'église  de  St-Martin  d'Ypres* 

Original,  fceaii  du^prëfôt,  arec  contre •aeel 
en  cire  ferte,  pendant  à  double  queue 
de  parchemin. 
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DCLXXXIV. 

ISO).  —  Donné  h  Saint-Omer  le  v«  jour  de  juillet  Tan  de  graœ 

mil  CGC  iiu"  douze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  ordonne  de  publier  partout  dans 
les  limites  voulues ,  le  priviMge  concernant  la  draperie, 
accordé  aux  Yprois ,  afin  que  ceux  qui  demeurent  dans 
ces  limites,  ne  prétextent  pas  cause  dignorance  (  voir  le 
N«  DLXXVII). 

Origioal,  flceau  du  duc,   «Tec  ooQtre-ioei 
en  cire  rouge,  pendant  à   noe  bande 
de  parchemio» 


DCLXXXV. 

1I9S*  —  Dell  xv»*«»  dach  in  septembre  int  jaer  ons  Heeren  als  mon 
screcf  dusentich  honderl  Iwec  ende  ncgenlich. 

Lettres  reversâtes  données  par  les  échevins,  doyen, 
conseil  et  communauté  de  Gand ,  au  sujet  des  enga* 
gemenls  pris  à  Tégard  des  marchands  de  la  Hanse  Teu- 
tonique.  —  Il  résulte  de  ce  document  que ,  pour  engager 
les  marchands  susdits  à  revenir  exercer  leur  commerce 
en  Flandre,  les  villes  de  Gand,  de  Bruges  et  d'Ypres, 
ainsi  que  le  pays  du  Franc ,  s'étaient  engagées  à  leur  payer 
une  somme  de  11,100  livres  de  gros,  en  dédommagement 


277 

des  pertes  qu'ils  avaient  éprouvées  pendant  les  derniers 
troubles.  —  Par  ces  présentes  lettres  reversâtes  les  éehe- 
vins  de  Gand  s'engagent  pour  leur  quote-part  dans  cette 
somme.  —  Si  ces  sommes  notaient  pas  payées  à  l'époque 
fixée ,  ils  enverront  à  Cologne  ou  à  Hambourg  des  otages 
au  nombre  de  yingt-quatre  personnes ,  qui  seront  détenues 
dans  ces  villes  jusqu'à  l'acquittement  des  sommes  susdites. 
—  Si  les  Gantois  seuls  restent  en  défaut  de  payer  leur 
quote-part  et  que  par  suite  de  ceci  ceux  de  Bruges , 
d'Ypres  et  du  Franc  éprouvent  quelque  dommage  ou 
quelque  perte,  ils  s'engagent  à  les  indemniser  de  toutes 
les  pertes  qu'ils  auront  éprouvées. 

Original,  grand  sceau  de  la  lille  de  Gand, 
•Teo  oontre-acel  en  cire  verte,  pendant 
A  double  qnene  de  parohemin. 


DCLXXXVI. 

1S92.  —  Ghegheven  int  jaer  ons  Heeren  m  ccg  twee  cnde  tuegcntich 

opten  XVII*"  dach  in  september. 

Lettres  réversales  du  même  contenu  que  le  N*  précé- 
dent, délivrées  par  les  bourgmestres,  échevins,  conseil 
et  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Bruges. 

Original,   le  sceau,  qui  pendait  à  double 
queue  de  parcbemin,  est  perdu. 
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DCLXXXVII. 

1S9S.  —  Ghemaect  ende  gtaegheven  int  jaer  ons  Hceren  dusenticb 
drie  honderl  twee  ende  negentich  op  den  xvii»  dach  in  sep- 
tember. 

Lettres  par  lesquelles  les  échevins ,  conseil  et  toute  la 
communauté  de  la  ?ille  de  Gand  font  connaître  que,  par 
lettres  scellées  du  roi  de  France ,  du  duc  de  Bourgogne 
et  des  villes  de  Gand ,  de  Bruges  et  d'Ypres ,  les  anciens 
privilèges  des  marchands  de  la  Hanse  Teutonique  ont  été 
conBrmés  et  de  nouveaux  privilèges  leur  ont  été  octroyés. 
—  Si  les  villes  ou  les  marchands  de  la  susdite  Hanse 
élevaient,  à  charge  des  villes  de  Flandre,  de  nouvelles 
prétentions  ou  exigeaient  des  choses  non  stipulées  dans  les 
lettres  octroyées ,  les  échevins  de  Gand  s'engagent  à  les 
aider,  à  leurs  dépens,  et  à  aplanir  toutes  les  di£Bcultés 
que  ces  prétentions  pourraient  soulever. 

Original,  grand  sceau  de  la  ville  de  Gand, 
a?ec  oontro-icel  en  oire  verte,  pendant 
i  double  queae  de  parchemin. 


DCLXXXVIII. 

1892.  —  Ghemaect  ende  ghcghcven  inl  jaer  ons  Heeren  dusentich 
CGC  Iwee  ende  tnegcntich  op  den  xvii*^«>'  dach  in  scptember. 

Lettres  réversales  de  même  contenu  que  le  N**  prccé- 
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dent,  délivrées  par  les  bourgmestre,  conseil  et  commu- 
nauté de  la  ville  de  Bruges. 

Original,  grand  sceau  de  la  TîUe  de  Bruges, 
aveo  oontre-toel  en  cire  brune,  pendant 
A  double  queue  de  parchemin» 


DCLXXXIX. 

ISOS*  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  m  ccc  iiij"  ende  twaelfve 

den  xxiiij»»«"  dach  van  scptember. 

Lettres  réversales  de  même  contenu  que  le  numéro 
DCLXXXV,  délivrées  par  les  avoué,  échevins,  conseil  et 
communauté  de  la  ville  d'Ypres. 

Original,  tceau  do  la  fille  d*Tpres,  aTOo 
contre-tcel  en  cire  ferle,  pendant  à 
double  queue  de  parchemin* 


DCXC. 

ISOS.—  Ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  dusentich  drie  hondert  viere 
waerf  twinlich  ende  twaelfve,  den  xxiiij««>  dach  van  seplember. 

Lettres  réYcrsales  de  même  contenu  que  le  numéro 
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DCLXXXVII ,  délivrées  par  les  avoué ,  échevins ,  conseil 
et  communauté  de  la  ville  dTpres. 

Original,  iomu  de  U  TÎUe  d*Tpret,  avec 
eoDtre  wel  eo  cire  ferte,  pendent  à 
double  queae  de  perohemin. 


DCXCI. 

li9S.  —  Ghegheven  den  zevcDSten  dach  van  october  iot  jaer 
ODS  Hecrcn  m  drie  bondert  twee  cnde  ncgentich. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Hoyere,  bourgmestre 
de  Hambourg,  déclare  avoir  reçu  devant  les  échevins 
et  conseil  d'Amsterdam ,  au  nom  des  villes  et  marchands 
de  la  Hanse  Teutonique,  la  somme  de  SS50  livres  de 
gros,  pour  la  moitié  du  paiement  des  11,100  liTres 
auxquelles  s'étaient  engagées  les  villes  de  Gand ,  de 
Bruges,  dTpres  et  le  pays  du  Franc,  envers  lesdits 
marchands,  pour  les  indemniser  des  pertes  et  d^ts 
qu'ils  avaient  éprouvés  de  la  part  des  Flamands ,  pendant 
les  derniers  troubles. 

Ce  document,  donné  sous  le  vidimus  de  Jean,  abbé 
de  St-Bavon  de  Gand ,  du  S  novembre  de  la  même  année , 
porte  aussi  la  copie  des  lettres  par  lesquelles  les  consuls 
de  Hambourg  délèguent  le  dit  Jean  de  Hoyere,  pour 
recevoir  en  leur  nom  la  somme  susdite. 

Fidimuê  original ,  muoi  dn  foeau  do  prévôC 
de  St-Bafon,  en  cire  brune,  peodnnl  à 
double  queue  de  parchemin. 
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DCXCII. 

1S9S*  —  Ghegheven  den  zevensten  dach  van  October  int  jaer  ons 
Heeren  dusentich  drie  honderl  iwee  ende  neghentich. 

Même  contenu  que  le  N""  précédent,  donné  sous  le 
vidimus  des  échefins  de  la  ville  de  Gand,  du  15  novembre 
de  la  même  année. 

Fidimuê  original,  muni  du  grand  icel  de 
la  tille  de  Gaud,  avec  contre-scel  en 
cire  verte,  pendant  à  double  queue  de 
parchemin. 


DCXCIII. 

180S.  —  Bit  was  ghedaen  int  jacr  h  ccc  twee  ende  neghentich 

op  den  achtiensten  dach  in  Octobre. 

Lettres  par  lesquelles  George  Wandelaerd  et  Guillaume 
De  Mour ,  écbevins  de  Bruges ,  font  connaître  que  devant 
eux  a  comparu  Hildemar  Holdoren ,  marchand  de  Ham- 
bourg ,  qui  leur  a  déclaré  avoir  reçu  de  la  ville  dTpres , 
par  les  mains  de  Jean  de  Hartres ,  265  nobles  d'Angle- 
terre et  un  florin  de  Hollande,  en  à-compte  de  4450 
florins  de  Hollande  dus  par  les  villes  de  Flandre. 

Original,  muni  de  deux  petitf  sceaux,  en 

cire  brune,  pendant  i  doubles  queuei 

de  parchemin. 

36 
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DCXCIV. 

1S9S  (1S9S  n*   8.}.  —  Inl  Jaer  ons  Heeren  m  ccc  twee  code 
ncghentich  opten  xxiii*^*"  dach  in  Lauwmaend. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Hoyere,  bourj^mestre 
de  Hambourg,  reconnaît  avoir  reçu,  tant  en  son  nom 
propre  qu'au  nom  de  Gbre'tien  Miles  et  de  Merquarde 
Screygem,  de  la  ville  d'Ypres,  payant  pour  compte  de 
Monfrand  van  Eessene  et  de  Gilles  de  Notre ,  la  somme 
de  340  florins  de  Hollande ,  et  pour  le  compte  de  Sohier 
de  Vroede ,  la  somme  de  SOO  florins  de  Hollande ,  et  ce 
en  déduction  des  4700  florins  de  Hollande,  reconnus  par 
les  députés  des  villes  de  Gand ,  de  Bruges^  dTpres  et  du 
Franc. 

Original,  muni  daicel  de  Jean  de  Hox«r, 
en  cire  brune,  pendant  à  donUe  qneae 
de  parchemin. 


DCXCV. 

ISQS  (1S93  n.  &•)•  —  Ghegheven  den  viii  daghe  van  Sporclc 
int  jaer  m  ccc  iwee  ende  neghcnlich. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  de  la  Tanerie ,  receveur- 
général  de  Flandre,  reconnaît  avoir  reçu  des  échevios 
de  la  ville  d'Ypres ,  la  somme  de  trois  cents  francs ,  pour 
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paiemeut  anouel  de  ce  qu'ils  doivent  au  duc  pour  l'octroi 
de  leur  assise  (voir  le  N**  DGLXXII). 

Original,  loean  du  recefear-gënéral ,  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 


DCXCVI. 

1S92  (1I9S  n.  8.).  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  u  ccc  nu» 
ende  twaelve  den  viii«*«n  dach  in  Maerle. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Ghistelles  et 
dlnghelmunster ,  déclare  avoir  reçu  des  mains  de  Nicolas 
Belle ,  chevalier ,  trésorier  de  la  ville  d'Ypres ,  la  somme 
de  onze  livres,  six  escalins  et  huit  deniers  de  gros  tournois, 
pour  paiement  d'une  année  de  loyer  de  la  pêcherie  de 
Nieuwendamme  (voir  le  N"*  DCLXXIII). 

Original ,  le  soeau  qui  pendait  A  une  bande 
de  parchemin  ert  perdu. 


DCXCVII. 

2S9S«  —  Ghcghcvcn  int  jacr  ons  Heeren  h  ccc  drie  ende  tnegentich 

op  deu  xiTi'*»»»  dach  van  September. 

Lettres  par  lesquelles  Évérard  Heedvelt ,  Conrard  Lu- 
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denschede  et  Conrard  Gheireman,  déclarent  avoir  reça 
de  la  Tille  d'Ypres  «  par  les  mains  de  Baudouin  de  Meidom, 
la  somme  de  quarante-six  livres ,  onze  escalins  et  un  halinc 
de  gros,  pour  leur  part  dans  la  somme  de  232  livres, 
IK  escalins  et  8  deniers,  dont  les  villes  de  Gand,  de 
Bruges  et  d'Ypres  leur  étaient  redevables  pour  livraison 
de  cire. 

Original,  mani  de  trois  petits  soeaax,  en 
cire  brane,  pendant  à  doables  qneaea 
de  parehemin. 


DCXCVIII. 

It9t  (1S04  n.  8.)«—  Données  à  Paris  le  xvuj*  jour  de  février 
Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  trezc. 

Lettres  par  lesquelles  Regnault  de  Giresmes,  prieur 
de  Tordre  hospitalier  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  prieur 
pour  la  France,  approuve  et  ratifie  la  vente  de  parties 
de  terre  en  la  paroisse  de  Mannekensvere ,  faite  aux 
échevins  d'Ypres,  par  Guillaume  de  Mante,  du  même 
ordre,  commandeur  pour  la  Flandre  (voir  le  numéro 
DCLXVIII). 


AMnché  tu  N^  précité. 


OrigiiisI,  traces  da  sceau  du  prieur,  mrtc 
contre-scel  en  cire  verte,  pendant  à 
double  queue  de  parebemin. 


Transcrit  dans  le  fFiUêkboek  ^  323  ▼<>. 
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DCXCIX. 

1S93  (1S04  n.  s.).  —  Gheghcven  te  Brugghe  int  jaer  van  der 
incarnationc  ons  Heeren  m  cgc  drie  ende  negtaentich  op  ten 
ix«*«»  dach  in  Maerle. 

Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Hoyere,  bourgmestre 
de  Hambourg ,  reconnaît  avoir  reçu ,  au  nom  des  mar- 
chands de  la  Hanse  Teu tonique ,  la  somme  de  5SS0  livres 
de  gros,  pour  solde  des  l<,iOO  livres,  auxquelles  les 
villes  de  Gand ,  de  Bruges ,  d'Ypres  et  le  pays  du  Franc 
s'étaient  engagés  envers  lesdits  marchands  pour  les  in- 
deainiser  des  pertes  et  d^ats  qu'ils  avaient  éprouvés  de 
la  part  des  Flamands  pendant  les  derniers  troubles. 

Donné  sous  le  vidimus  des  échevins  de  Bruges,  du 
30  mars  de  la  même  année. 

Ce  document  contient  aussi  la  copie  des  lettres ,  par 
lesquelles  les  consuls  de  Hambourg  délèguent  le  bourg- 
mestre Jean  de  Hoyere ,  pour  recevoir  en  leur  nom  les 
sommes  susdites. 

yidimuê  original,  grand  soeaa  de  la  ville 
de  Bruges,  avec  oontre-teel  en  cire 
brane,  pendant  à  double  qneaede  par- 
chemin* 
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DCC. 

1SM«  —  Donné  le  premier  jour  de  Juing  Tan  mil  ccc  uu^  et 

quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adorne ,  reccveur-génénl 
de  Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  bonnes  ^ens  de  la 
ville  d'Ypres,  la  somme  de  344  livres,  3  sols  parisis, 
monnaie  de  Flandre ,  dont  ils  étaient  redevables  au  duc , 
pour  l'octroi  de  leur  assise  (voir  le  N"*  DGLXXII  )• 

Si(;né  P»  Jdorne» 

Original,  muai  du  iceau  de  Pierre  A'Ioroe, 
en  cire  rouge,  penil«ut  à  une  bande  de 
psrobemin. 


DCCI. 

1  {94(1895  n*  t.)*  —   Dalum    Avinion.    xvii    Kal.    Fcbruarii 

pontificatus  nostri  anno  primo. 

Bulle  du  pape  Benoit  XIII ,  adressée  aux  échevîns  de 
la  ville  dTpres.  —  Il  les  remercie  de  la  bienveillaoce 
qu'ils  veulent  bien  lui  témoigner  dans  ces  temps  ealami- 
teux,  et  les  engage  a  persévérer  dans  leurs  sentiments 
à  son  égard. 

Originel,  buHe  de  plomb,  pendant  à  one 
oorde  de  chanfre* 
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DCCII. 

1S94  (1S98  n.  8.).  —  Le  xviii*  jour  de  moys  de  Février  Tan 

de  grâce  m  ccc  iiu^*  e  quatorze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adorne,  receyeur-géoéral 
de  Flandre ,  déclare  avoir  reçu  des  habitants  de  la  ville 
d'Ypres ,  la  somme  de  trois  cents  francs  d'or ,  dont  ik 
étaient  redevables  au  duc  pour  Poctroi  de  leur  assise 
(voir  le  N»  DCLXXII). 

Signé  P.  Adome. 

Original,  sceau  perdu. 


DCCIII. 

1896.  —  Le  xxviii«  jour  de  Jomg  Tan  mil  ccc  mj»  et  quinze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Âdorne ,  receveur-général 
de  Flandre,  déclare  avoir  reçu  des  habitants  de  la  ville 
dTpres,  la  somme  de  dix-huit  livres,  quinze  sols  de 
gros,  qu'ils  devaient  au  duc,  pour  l'octroi  de  leur  assise 
(voir  le  N"  précédent). 

Signé  P.  Jdorne. 

Original,  aceau  du  reeevenr-génëral,  an 
cire  rouge,  pendant  A  une  bande  de 
parchemin. 
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DCCIV. 

1S95*  —  Ghedaen  int  jaer  ons  Heeren  m  cgg  inj«  ende  ^yfUene 

den  xxix"^"  dach  in  Wedemaent. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Gbistelles  et 
d'Inghelmunster  ,  déclare  avoir  reçu  des  échevins  dTpres, 
par  les  mains  de  Rogier  Van  de  Putte ,  la  somme  de  onze 
livres,  six  escalins  et  huit  deniers  de  gros  Tournois,  en 
payement  de  leur  droit  de  pèche  à  Nieuwendamme ,  échu 
à  la  S.  Jean  d'été  (voir  le  N<*  DGLXXIII). 

Original,  tOMn  en  eîro  ronge,  pendu!  à 
une  liande  de  parchemin. 


DCCV. 

lS9tt.  —  Datum  anno  Domini  millesimo  trecentcsimo  nonagesimo 

quinto  die  prima  mensis  Julii. 

Fidimus  de  la  charte  de  Marguerite  de  Constantinople, 
du  2  avril  1269  (  1270  n.  s.  ) ,  concernant  la  délimitation 
de  la  banlieue  de  la  ville  dTpres  (voir  le  N**CXV11). 

Donné  sous  le  sceau  de  Christophe ,  prévôt  de  relise 
de  St-Nartin  d'Ypres. 

Fidimuê  original,  traces  da  aoeau  do 
prëfôt,  a?ec  oontre-iœl,  pendant  à  dou- 
ble quene  de  parchemin. 
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DCCVI. 

1S96»  —  Donné  à  Arras  le  xvi«  jour  d* Avril  après  pasques  Tan 
de  grâce  mil  trois  cens  quatre  vins  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Flandre ,  prolonge  pour  trois  ans  l'autorisatioa 
d'imposer  des  assises  (voir  les  N*  DGLVIII  et  DGLXXII). 
Il  accorde  cet  octroi  aux  échevins  d'Ypres ,  parce  qu'ils 
lui  ont  payé,  pour  reconnaissance  de  sa  seigneurie,  une 
somme  de  mille  nobles  d*or,  pour  servir  aux  dépenses  de 
son  fils  le  comte  de  Nevers ,  dans  le  voyage  qu'il  a  entre- 
pris pour  aller  combattre  les  Sarrasins  et  les  mescréans 
de  la  foy  chrestienne. 

Originil,  la  partie  da  parohemin  &  laqaeUe 
était  attaché  le  Meaa,  eat  eoapée* 


DCCVIL 

1S96.  —  Le  xiiij»  jour  de  May  Tan  mil  ccc  iiu«  et  seze. 

Lettres  par  lesquelles  Pierre  Adorne  ,  receveur-général 
de  Flandre ,  reconnaît  avoir  reçu  des  bonnes  gens  de  la 
ville  dTpres ,  par  les  mains  de  Jean  De  Scotes  et  Adelem 
Le  Witte,  trésoriers,  la  somme  de  deux  cents  nobles 
d*or  de  Flandre ,  en  déduction  des  sommes  dues  au  duc 

37 
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de  Bourgogne ,  pour  l'octroi  de  leur  assise  (  voir  le  N** 
précédent). 
Signé  P.  Jdome.  % 

Original,  le  neta  cfui  pendait  i  me  liarie 
de  parchemin,  eit  perdu* 


Dccvni. 

1S96*  —  Anno  Domini  m*  cgg*  nonagesimo  sexto,  die  duodedma 

mensis  Novembris. 

Fidimus  de  la  paix  de  Dixmude ,  accordée  par  Loois 
de  Maie,  le  29  décembre  1380  (voir  le  N«  DCXXXVI), 
donné  sous  le  sceau  de  Christophe ,  prévôt  de  St-Martin 
dTpres,  le  12  novembre  1396. 

yidimuê  original,  aeaaa  dn  préTftl,  me 
contre-icel  en  cire  limna,  pendant  i 
double  qneue  de  parchemin. 
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DCCIX. 

1S96  (1S07  n.  s.).  —  Int  jaer  dusentich  drie  hondert  zesse  ende 
neghentich  den  ellevcnsten  dach  in  Lauwe. 

Lettres  par  lesquelles  Joos  Tellecoren,  prieur  du 
couvent  des  Carmes  dTpres ,  en  son  nom  et  au  nom  de 
son  couvent,  pour  obvier  aux  désordres  qui  résultent 
da  débit  des  boissons  dans  les  cantines  du  couvent, 
renonce  à  Texemption  de  droit  sur  buit  pièces  de  vin , 
dont  jouissait  le  couvent;  sous  condition  cependant  qu'en 
dédommagement  les  échevins  dTpres  payeront  annuelle- 
ment au  dit  couvent  une  somme  de  cinquante  livres 
parisis  (1). 

Original,  mirnî  da  foeao  du  eouvrat,  en 
cire  bruoe,  pendant  à  double  quene 
de  parchemin* 

Tranacrit  dana  le  Wittmhoel  fo  936  r«. 
—  G9lufO9nh0€k  r>  49  t*. 


(1]  Noat  donnons  cette  charte  en  entier  à  la  fin  de  ee  tolnme.  Lt 
Icite  dea  trois  N^*  suivants  est  le  même* 
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DCCX. 

1996  (1S97  n,  s.).  —  Inl  jaer  dusentich  drie  hondert  zcssc  code 
ncgcntich  dcn  ellevenstc  dach  in  Lauwc. 

Leltres  par  lesquelles  Jacques  De  Bere ,  gardien  da 
couvent  des  Frères-mineurs ,  en  son  nom  et  au  nom  de 
son  couvent ,  fait  la  même  renonciation  qu*au  N""  précé- 
dent, et  aux  mêmes  conditions. 

Original,  le  iceatt,  qui  est  pordo,  peadiit 
à  double  queue  de  parchemin* 

Tniuerit  dans  le  fFiîimAoek  ^  936  t*. 
—  G^womboêk  ^  50  v«. 


DCCXI. 

1S96  (  1S97  n.  s.  )•  —  Int  jaer  dusentich  drie  hondert  zessc  code 

neghcntich  den  ellevenste  in  Lauwe. 

Même  renonciation  qu*au  N*  DCCIX,  et  aux  mêmes 
conditions,  délivrée  par  Jean  De  Wachtere,  prieur  da 
couvent  des  frères  prêcheurs ,  en  son  nom  et  au  nom  de 
sa  communauté. 

Original  y  mnni  du  loeau  dn  couTtot,  en 
cire  brune,  pendant  i  doable  queue  d« 
parchemin. 

Tranicrit  dana  le  fVUîênhotk  f>  237  r«. 
->  Geluwenboek  ^  25  r*. 
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DCCXII. 

1SQ6  (1107  n.  8«).  —  Int  jaer  dusentich  drie  hondert  zesse  ende 

negentich  den  ellevensle  in  Lauwe. 

Même  renonciation  qu'au  N"*  DCGIX,  et  aux  mêmes 
conditions,  délivrée  par  Jean  Van  Menine,  prieur  du 
couvent  des  Augustins,  en  son  nom  et  au  nom  de  sa 
coDomunauté. 

OriginaU  muni  da  iceaa  du  coaTent,  en 
cire  terte,  pendant  A  double  queue  de 
parchemin. 

Tranaerit  dana  le  fTiiimiboêk  f^  238  r«* 
—  Geluw99Aoêà  f»  53  r». 


DCCXIII. 

1396  (1S97  n.  s.)*  ~  Den  zestiensten  dâch  van  Sporkclc  int 
jaer  ons  Heeren  m  cgg  zesse  ende  neghentich. 

Lettres  par  lesquelles  François  Van  der  Hofstede ,  dit 
Cupre ,  receveur-général  de  Flandre  et  d'Artois ,  déclare 
avoir  reçu  des  bonnes  gens  de  la  ville  dTpres ,  la  somme 
de  1080  livres  parisis  monnaie  de  Flandre,  qu'ils  devaient 
au  duc  pour  l'octroi  de  leur  assise  (  voir  le  N"*  DCCVl). 

Signé  Cupre. 

Original,  iceau  du  receveur  général,  en 
cire  rouge,  pendant  à  une  bande  de 
parchemin. 
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DCCXIV. 

lS97t  —  Den  vierden  dach  van  Décembre  inl  jaer  duseniich  drie 

hondcrt  zevene  ende  tneghenlich. 

Accord  fait  entre  les  écbevins  de  la  ville  d'Ypres, 
d*une  part,  et  les  échevins  et  keurheers  du  Furoambacht, 
d'autre  part ,  au  sujet  des  taxes  à  payer  par  les  bourgeois 
d'Ypres ,  possédant  des  terres  sur  le  territoire  du  Furn- 
ambacbt.  —  Seront  exempts  des  tailles ,  impositions  etc. 
les  bourgeois  qui  demeurent  toute  Tannée  dans  la  ville 
dTpres;  ils  pourront  cependant  habiter  leurs  propriété 
dans  le  Furnambacht  trois  fois  quarante  jours  pendant 
Tannée,  savoir:  en  automne,  à  commencer  du  15  sep- 
tembre ;  quarante  jours  au  printemps ,  à  commencer  da 
IS  février  et  quarante  jours  en  été,  à  commencer  du 
jour  de  la  S^^'-Madeleine.  Pendant  le  reste  de  Tannée  ils 
pourront  y  passer  deux  ou  trois  jours  au  plus  poar 
inspecter  leurs  ouvriers  et  domestiques.  —  Si ,  outre  ces 
époques  fixées,  ils  venaient  habiter  leurs  propriétés , ib 
ne  perdraient  pas  leur  droit  de  bourgeoisie ,  comme  il  est 
dit  au  N"*  DGXLVI ,  mais  ils  seraient  condamnés  à  payer 
pour  cette  année  tous  les  charges ,  impositions  et  droits 
auxqueb  est  soumis  la  paroisse  qu  ils  habitent. 

Origioftl,  muni  de  tix  petits  fceanx,  en 
cire  brune  ,  pendant  à  doublet  queues  de 
parchemin. 

Tranicrit  dans  le  Zwari9nbo§k  ^  84  r«« 
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DCCXV. 

1S98.  —  Int  Jaer  ons  Hceren  m  cgg  achten  negtaentich,  jol^  daghe 

in  Aprille. 

Lettres  par  lesquelles  Gbyselbrecbt  Tiec  de  St-Ger* 
tradeoberg,  déclare  avoir  reçu  de  la  ville  d'Ypres,  la 
somme  de  dix  escalins ,  pour  paiement  de  sa  rente  viagère , 
échue  le  I  avril  dernier. 

Orîgioal ,  muni  d*an  petit  scel,  an  cire  brane, 
pendant  à  une  bande  de  parohemin» 


DCCXVI. 

1808t—  Dit  was  ghedaen  op  den  x*^*  dach  in  Meye  int  jaer  m  ccc 

vierwaerf  twintich  ende  achliene. 

Lettres  par  lesquelles  Jean ,  seigneur  de  Gbistelles  et 
d'Ingbelmunster,  déclare  avoir  reçu  de  la  ville  dTpres , 
la  somme  de  il  livres,  6  escalins,  8  deniers  de  gros 
tournois ,  pour  payement  du  droit  de  pécbe  à  Nieuwen- 
damme  (voir  le  N**  DCLXXIII). 

Original,  iceau  du  feigneur  de  GhiitcUes, 
eu  cire  rouge,  pendant  i  une  bande  de 
parchemin. 


296 


DCCXVII. 


lS08t  —  Donné  en  nostre  hostel  de  Conflans  lez-Parîs  le  xxr  jour 
de  Jaillet  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  quatrevins  et  dix-hnit. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe,  dac  de  Boui^fogne, 
comte  de  Flandre  etc.,  déclare  que  la  saisie  des  biens 
de  Jean  le  Bitre ,  exécutée  par  le  bailli  dTpres ,  ne  por- 
tera aucun  préjudice  aux  privil^es  des  Yprois ,  d'après 
lesquels  lés  biens  de  leurs  bourgeois  ne  peuvent  être 
saisis  qu'après  jugement  des  échevins.  —  Son  intention 
est  de  respecter  et  de  faire  respecter  leurs  privil^es; 
11  fera  prendre  de  plus  amples  informations  sur  cette 
affaire,  et  en  décidera  comme  il  appartiendra. 

Sur  le  pli  se  trouve  :  Par  Monseitf  le  Duc,  vous pmeni. 

Signé:  Daniel. 

Original,  grand  foeaa  da  due,  «reo oratre- 
leel  en  cire  rouge,  pendent  i  dooble 
qaeae  de  parcbemini 

Treniorit  dini  le  Roo<knbo§k  f»  161  t*. 
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DCCXVIII. 

1199.  —  Fait  le  xxviii«  jour  d'Octobre  Tan  mil  trois  cens  quatre- 
vingts  et  XIX. 

Jugement  prononcé  par  le  conseil  du  duc  de  Bour- 
gogne, présidé  par  l'évéque  d'Arras,  au  sujet  d'un 
différend  surgi  entre  les  faabitans  d'Ypres  et  les  receveurs 
du  tonlieu  de  l'Écluse. 

Ces  derniers  voulaient  faire  payer  aux  Yprois  un  droit 
de  tonlieu  pour  le  bois  qu'ils  achetaient  aux  marchands 
allemands,  tandis  que  les  Yprois  prétendaient,  d'après 
leurs  privilèges,  être  exempts  de  tout  droit  de  tonlieu. 
—  Le  conseil  du  duc  décide  que  les  Yjtrois  ne  payeront 
pas  de  droit  aux  receveurs ,  mais  leur  feront  la  décla- 
ration de  leurs  noms ,  du  jour  de  leur  départ ,  et  de  la 
quantité  de  bois  qu'ils  transportent.  —  Arrivés  à  Ypres, 
ils  feront  pareille  déclaration  aux  échevins,  qui  leur  en 
donneront  des  lettres  de  certification.  — Tous  les  ans, 
le  lendemain  de  la  Nativité  de  S.  Jean ,  les  marchands 
feront  exhiber  aux  receveurs  de  l'Écluse  leurs  lettres  de 
certiGcation  délivrées  par  les  échevins  d'Ypres ,  et  au  cas 
où  ces  dernières  lettres  ne  seraient  pas  d'accord  avec  les 
déclarations  faites  aux  receveurs ,  les  marchands  d'Ypres 
devront  payer  le  droit  pour  le  bois  non  justiGé,  et  seront 
en  outre  condamnés  à  une  amende. 

Zwartmhoek  f»  157  r«. 
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ANNEXES. 


-vJi^xriL^ 


E« 


REUBE  OU  ORDONNANCE  SUR  LES  DONS  DE  MARIAGE, 
RELEY  AILLES  ET  BAPTEMES,  PUBLIÉE  PAR  LES 
MAGISTRATS  d'yPRES,  LE  LUNDI  DE  LA  SEMAINE 
DE   LA  PASSION.    —    1370  (1371    h.    S.). 


Keuren  up  de  ghiften  van  bruulochten,  kercganghen 
ende  kinderen  kerslen  te  doene. 

Het  es  gheordineirt  bi  scepenen,  den  xxvij,  ende  al 
den  upperghezwoorne  Tan  al  den  neringhe  van  der  stede 
van  Ypre ,  smaendaeghs  in  de  pine  wouke  int  jaer  ■  ggg 
Lxx,  ende  bi  truwe  ende  eede  ghezworen  te  houdene 
van  scepenen  van  den  xxvij  ende  ghezwoorne  vors.  aile 
de  pointen  hierna  voighende  ;  ende  dese  pointen  zal  men 
houden  als  wel  up  vremde  als  up  poorters. 

Alvoren  dat  van  nu  vort  an  ghene  zoene  eeschen  moet 
Doch  000  eenighe  gheven  up  eene  boete  van  x  Ib.  den 
gonen  dièse  zoude  eesschen ,  als  dicken  ende  als  m  enicb- 
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waerven  als  bise  yesche  of  dade  eeschen  in  wat  maaiereii 
dat  het  ware  ende  up  x  Ib.  den  gonen  dièse  gave,  code 
TaD  so  veile  personen  alser  gbeven  zouden. 

Vort  daUe  niemen  beloven  moet  up  de  Tors.  boete, 
ende  badseyemen  belooft  vonden  ,  zo  zoude  meo  dat  belof 
te  nieuten  wisen  te  wette  ende  van  gheenre  weerde, 
nemaer  dat  lotten  deseo  tyt  belooft  es ,  daerof  staet  elc 
up  zyn  goede  rechte. 

Item  v?ie  die  aerd  ende  engien  vinden  of  zouken  zal 
omme  enech  goed  van  yemen  te  ghecreghene  in  eoegbe 
manière,  stille  of  lude,  ende  onder  enech  ander  dexel 
bedectelike  an  yement  zenden  zoude,  of  an  yement  te 
doen  tekenen,  dat  ware  den  gonen  diet  zoude  doen 
verzouken  x  lb«  al  dickent  ende  meuichwaerf.  Ende  den 
gone  diere  ghezend  zoude  weisen  x  ib.  Ende  waert  dalter 
enech  bedreegh  met  woorden  ygheven  ware  of  ytekeol 
of  anders  dcr  toe  ghedaen,  dat  ware  i  jaer  gebannen 
te  zine. 

Vort  es  gheordineert  dat  niemen  hem  vercleeden  mach 
met  enighen  brudecome  te  zinen  howelike ,  zonder  ?ader, 
broeder  of  tkint  van  den  brudecome  of  vander  brnut,  ende 
die  de  bruut  leeden  zouden ,  up  x  Ib.  van  eicken  persoon 
diere  meide  vercleet  zoude  zyn. 

Item  dat  niemen  enighe  bruut  of  brudecome  gbiften 
moet,  noch  yemene  anders  yet  gheiven  te  haerlieder 
bouf,  noch  doen  gheiven  in  enigher  manière,  stille  of 
lude,  of  voor  de  brulucht  of  der  achter,  up  de  boete 
van  X  Ib.  elken  dièse  name  ende  elken  dièse  gave. 

Item  dat  niemen  gheene  voorfeeste  noch  achterfeeste 
van  bruluchten  houden  moet  noch  doen  houden  up  x  Ib. 
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Item  dat  roen  gheene  feesten  van  brulucbten  houden 
inoet  daer  meer  lieden  werden  van  buten  huus  danne 
X  sceotelen ,  up  iiij  Ib.  van  elker  sceutelen  die  der  boven 
i¥esen  zouden,  van  den  welken  boeten  Je  bruud  ende 
de  brudecome  ghenouch  zullcn  doen  ende  die  betalen. 
Ende  ne  moet  gheen  van  den  scotelen  vors.  eneghe  ghifte 
gbeven  noch  doen  gheven  den  bnidecomme  of  der  bruud 
of  yement  anders ,  up  de  vors.  boete  van  x  Ib.  alsot  boven 
çhezeit  es.  Ende  bi  desen  zal  roen  ghene  ghemeene  feesten 
bouden  omme  i  gr  •  aiso  men  te  voren  plach. 

Item  dat  niemen  oSeren  moet  enighen  uiewen  pape 
noeh  enighen  kinde  dat  men  begheift ,  meer  danne  v  s^ 
par. ,  up  de  boete  van  x  Ib.  vorsc. 

Item  dat  niemen  ne  gbenen  kFnde  dat  men  heft  als 
ment  kerstin  doet ,  noch  der  voren  noch  der  acbter^  meer 
gheiven  moet  danne  xij  grote  up  de  boete  van  x  Ib.  diet 
gave  ende  x  Ib.  diet  name. 

Item  dat  niemen  moet  gheiven  enich  gheit  of  anderdinc, 
te  enighen  kercganghe  noch  der  voestre  of  den  mesnieden 
enighe  ghifte  gheven ,  noch  der  voren  noch  der  achter , 
up  de  boete  van  x  Ib.  dièse  name  ende  x  Ib.  dièse  gave, 
maer  elc  mach  zine  mesniede  ghiften  binnen  zinen  huus 
wonende,  met  zins  selves  goede. 

Item  dat  men  te  meidewinter,  noch  te  nieudaghe ,  noch 
ter  sceppinghe  van  enigher  bruut  clederen,  enigher 
mesnieden  of  voederaers  enighe  ghifte  gheiven  mach  van 
buuten  huus  up  x  Ib.  dièse  gave  ende  dièse  name  ;  noch 
yemene  anders  ter  haerlieder  bouf  ende  onder  enich 
ander  dexel  up  de  voors.  boete. 
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Item  dat  men  ghene  roaeltyt  bouden  mach»  noch 
yeroent  ten  beitene  stelieo  binnen  s^kints  bedde ,  no  der 
ToreD ,  no  der  acbter ,  up  x  Ib.  elken  diere  came  ende 
X  Ib.  diet  gave. 

Item  dat  niemeoe  moet  bidden  teneghen  broden  of 
kinde ,  eenighe  ambochte ,  of  hemlieden  tekenen  of  doen 
tckenen  omme  yet  van  hemlieden  tbebbene ,  slille  of  lude, 
up  V  Ib. 

Item  waert  dat  enicb  vrerade  man  binder  stede  came 
gheven  enighe  ghifte  ter  contrarie  van  den  pointe  vors. 
zo  zonde  de  gonc  diet  name  quiten  moeten  de  boete  van 
den  vremdcn  endc  nict  min  zyn  selver  boete  gheldeo  die 
hy  der  an  verbeurt  zoude  bebben,  ende  aïs  menig^he  aïs 
der  an  ligghen  zoude  moghen. 

Item  wie  die  art  of  eogien  zouken  zal  omme  by  enigbe 
zydweighen  ter  contrarie  van  enighen  van  den  poioteo 
vors.  te  doene  in  enigher  mauiere,  stille  of  iade»dales 
den  gonen  diet  zouken  zoude  x  ib.  als  dicken  als  ment 
dade  ende  vinden  zoude. 

Ende  van  allen  den  vors.  pointen  ende  voor  elken 
zonderlinghe  werden  mogbende  de  xxvij  ende  aile  de 
upperghezwoorne  van  allen  neringhen,  elc  in  allé  de 
neriughen  die  onder  hem  zyn ,  te  onderzoukene ,  te  be- 
vindene  ende  up  te  ghevene  bi  haren  eede  zonder  enech 
verdrach ,  code  zullen  hebben  van  allen  den  boeten  t'fie- 
rendeel ,  de  heere  de  heit ,  ende  de  stede  t'vierendeel. 
Ende  waert  dat  enich  ghezworen  hem  hier  niet  en  quite 
dien  zullen  scepenen  corrigieren  van  zulker  mesdaet,ebt 
van  zinen  eede  of  anders,  alsder  an  ligghen  zal»  eist  bi 
rookeloosheide ,  eist  bi  voorzienicbeide. 
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Charles  FI,  roi  de  France^  accorde  un  répit  de 
cinq  années  aux  habitants  d'Ypres,  à  cause 
des  pertes  considérables  qu'ils  ont  éprouvées  au 
siège  de  1383.  —  17  décembre  1383. 

Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  ro y  de  France ,  à  tous 
les  justiciers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieuxtenants , 
salut.  Noz  bien  amez  Tadvoué,  eschevins,  bourgeois  et 
habitans  de  la  ville  d'Ippre  nous  ont  fait  exposer  que, 
comme  noz  ennemis  les  Englois  et  Gantois  aient  tenu 
le  siège  devant  ladicte  ville  ceste  présente  année  par 
longtemps  et  ycelle  dommagiée  très  grandement ,  tant  en 
ce  que  les  dessusdicz  bourgois  et  habitans  qui  ont  accous* 
tumé  vivre  de  marchandise ,  n*ont  peu  par  grand  temps 
pour  noz  diz  ennemis  aller  hors  de  la  ville  ne  faire  leurs 
marchandises  et  autres  besoingnes,  pour  ce  que  yceulx 
noz  ennemis  ont  ars  les  faulxbours  de  ladicte  ville,  et 
plusieurs  autres  maisons  appartenans  auxdiz  bourgoiz  et 
habitans,  parquoy  leurs  rentes  et  revenus  en  sont  très- 
grandement  diminuées  ;  et  avec  ce  aient  destruit  certains 
conduitz  par  lesquelles  l'eaue  douce  aloit  en  la  dicte  ville 
et  certains  autres  passaiges  artificiaux  par  lesquelx  plu- 
sieurs marchandises ,  qui  venoient  de  la  mer ,  y  passoient 
et  repassoient ,  lesquelx  conduitz  et  passaiges  il  convient 
refaire  et  réparer  de  nécessité,  ou  autrement  la  dicte  ville 
seroit  très  fort  dommaigiée,  et  cousteront  yceulx  grans 
sommes  de  deniers  à  reparer;  et  aussy  ayent  servi  nous 
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et  nostre  trescbier  et  tresamé  cousin  le  comte  de  Flandre 

à  grant  quantité  de  genz  armez  à  rencontre  de  noz  dii 

ennemis,  et  payés  plusieurs  grandes  et  grosses  sommes 

de  deniers  pour  ycelles  gens  ;  et  semblablement  leur  ait 

convenu  en  ceste  présente  année  fortiffier  la  dicte  ville 

hastivement,  en  quoy  ils  ont  moult  grandement  frayé 

et  despendu ,  et  encores  de  jour  en  jour  despendent  en 

la  fortiffication  d'icelle ,  pour  lesquelles  choses  et  plusieurs 

autres  qui  longues  seroient  à  réciter ,  la  dicte  ville  est 

très  grandement  dommagiée  et  endebtée  de  grans  sommes 

de  deniers  de  rente  à  vie  annuelle  envers  plusieurs  sei« 

gneurs  et  autres  personnes,  pour  lesquelles  debtes  les 

créanciers  pevent  par  tout  nostre  royaume  mesmement 

es  ville  de  loy  Caire  pranre,  emprisonner,  et  arrester 

touz  les  diz  bourgoiz  et  habitans  et  chascun  d'eulx,  et 

leurs  biens  saisir,  vendre  et  adenerer  jusques  à  plaine 

satisfaction  de  leurs  debtes;  laquelle  chose  est  en  leur 

très  grand  grief  et  préjudice  et  destruction  de  la  dicte 

ville,  si  comme  il  dient,  en  nous  humblement  suppliant 

que,  en  considération  aux  choses  dessusdictes ,  et  qoe 

lesdiz  supplians  ont  esté  très  grandement  privez  par  noz 

diz  ennemis  et  encores  sont  de  jour  en  jour  et  quils 

n'osent  aller,  marchander  ne  faire  leurs  besoingnes  par 

nostre  royaume ,  qu'ilz  ne  soyent  prins  et  emprisonnez 

et  leurs  biens  venduz  et  adenerez  par  vile  distraction  pour 

les  debtes  de  la  dicte  ville  et  par  les  créanciers  d'icelle  ; 

et  aussy  aCn  que  yceulx  supplians  par  désolacion  n'aient 

pas  cause  de  délaissier  ladicte  ville  et  aller  demoarer 

hors  de  nostre  dit  royaulme ,  il  nous  plaise ,  pour  Dieu 

et  pour  pitié ,  à  leur  octroyer  que  pour  lesdites  debtes , 

ilz  ou  aulcuns  d'eulx  ne  soient  prins  ne  arrestez ,  ne  leors 

biens  saisiz,  venduz,    ne  empeschiez  en  alant  faire  et 

exécuter  le  faict  de  leurs  marchandises  et  leurs  autres 
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besoÎDgnes  en  nostre  royaume  hors  d'icelle  ville  jusques 
à  cinq  ans.  Nous ,  attendu  ce  que  dessus  est  dit ,  de  nostre 
auctorité  royale ,  plaine  puissance  et  grâce  espécial ,  a?ons 
ottroyé  et  ottroyons  par  la  teneur  de  ces  présentes,  à 
yceuk  bourgois  et  babitans  d*icelle  ville  qui  en  nostre 
royaume  yront  et  venront  pour  faire  fait  de  marchandise 
ou  leurs  autres  besoingnes,  que  yceulx  ne  soyent  constrains 
ou  molestez  à  cause  des  debtes  tant  seulement  deues  par 
le  corps  de  la  dicte  ville  jusques  au  terme  de  cinq  ans 
prochain  venans.  Si  vous  mandons  et  à  chascun  de  vous 
si  comme  à  luy  appartiendra  que  lesdiz  suppliantz  et 
chascun  d'eulx  vous  faites ,  laissiez  et  souffrez  joir  et  user 
paisiblement  de  nostre  présente  grâce  et  ottroy,  et  contre 
la  teneur  de  ces  présentes  ne  les  souffrez  estre  empeschiez 
on  molestez  en  corps  ne  en  biens  durant  le  temps  dessus» 
dit  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  nonobstant  quelconques 
obligations  ou  renonciations  par  eulz  faictes  par  foy  et 
serement,  pourveu  que  ilz  ayent  dispensation  de  leur 
prélat  ou  d'autre  aiant  à  ce  pouvoir^  coustumes ,  usaiges 
et  lettres  quelconques  subrepticement  impétrées  ou  â 
iropétrer  au  contraire.  Et  volons  que  au  vidimus  de  ces 
présentes  soubz  seel  autentique  Ton  adjouste  foy  comme 
à  l'original,  et  que  noz  présentes  lettres  vous  publiez 
ou  faictes  publier  es  lieux  qu'il  appartiendra ,  toutesfois 
que  vous  ou  aucun  de  vous  en  serez  requis.  Donné  à 
Meleun  le  xvij*  jour  de  décembre  Pan  de  grâce  mil  ccc 
quatre-vins  et  trois,  et  de  nostre  règne  le  quart. 

Par  le  Roy  à  la  relacion  de  Monsg' 
le  Duc  de  Bourgogne , 

POTIEB. 


3d 
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G. 


Le  p'évôt  et  le  couvent  de  V église  de  St-Marttn^ 
s'engagent  à  chanter  processionnellementj  ùms 
les  samedis j  après  les  vêpres^  le  Salve  Regina, 
en  reconnaissance  des  dons  et  bienfaits  qu'ils 
ont  reçus  des  échevins  et  des  fidèles  de  la  ville 
d'Y  près,  après  le  siège  de  1385^  dans  lequd 
leurs  biens  furent  tellement  dévastés,  quil  ne  leur 
restait  plus  de  quoi  vivre.  —  29  juillet  4385. 

Universis  présentes  lilteras  iospecturis  Johannes  per- 
missione  dii^ina  humilis  preposilus  ecclesi»  sanctî  Martini 
Yprensis  ordinis  sancti  Augustin!  Morinensis  diocesîs 
totusque  conventus  ejusdem  loci  salutem  in  Domino 
sempiternam. 

Cum  per  guerras  nuper  et  diu  in  Flaudria  vigentes 
et  maxime  per  obsessionem  Anglicorum ,  Gandensium  et 
suorum  complicium  cirea  villam  Ypreusem  per  no?em 
intégras  ebdomadas  durantem,  quasi  omnia  bona  tempo- 
ralia  nostra  et  ecclesiae  nostrae  predictae  dissipata  fuerint 
et  sint,  ac  devastata  taliter  et  in  tantum  quod  non  ba- 
buissemus  unde  dicta  ecclesia  nostra  sustentari  et  nos 
vivere  potuissemus,  nisi  Tenerandi  et  honorabiles  domini 
advocatus,  scabini,  consules  dictae  villae  Yprensis,  una  cam 
innumerabilibus  devotis  personnis  burgensibus  ejusdem 
villae,  inspiratione  divina,  prefatae  ecclesiae  nostrae  et  nobis 
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de  bonis  temporalibus  sibi  a  Deo  collatis ,  pie ,  caritative 
et  largiter  providissent.  Qaare  et  non  inmerito  nos  et 
successores  nostri  ac  nostrum  singuli  pro  îpsis  et  suc- 
cessoribus  suis  orare  teneamur  imperpetuum  cerliGcamus , 
quod  nos  et  singuli  nostrum  sponte  fatemur  et  ex  causa 
superius  declarata  nos  et  successores  nostros  erga  prefatos 
dominos  ad?ocatum ,  scabinos ,  consules  et  totam  commu- 
oitatem  dictae  villae  perpétue  fore  obligatos  ad  orandum 
dévote  pro  ipsis  et  succcessoribns  suis,  et  specialiter  ac 
inperpetuum  qualibet  die  sabbati  de  cetero  adveniente, 
majore  campana  dictae  ecclesiae  primitus  pulsata ,  statim 
post  decantationem  vesperarum  cujusiibet  sabbati ,  chorum 
nostrum  processionaliter  exire  navem  dictae  ecclesiae 
intrantes  et  ibidem  cum  reverentia  qua  decet  in  honore 
altissimi  salvatoris  nostri  domini  Jbesu-Christi,  glorio- 
sissiroaeque  vîrginis  Maris  matris  ejus,  et  omnium 
sanctorum  suorum,  humiliter  et  dévote  cantare  solemniter 
illum  laudabilem  antiphonum  Salve  Regina  misericordiae , 
cum  versu  et  collecta  sequentibus  de  principis  usque  ad 
finem,  omnibus  excusationibus  quo  ad  hoc  cessantibus 
et  postpositis,  dummodo  alia  divina  officia  in  ecclesia 
nostra  predicla  commode  celebrare  possimus.  Et  ad  finem 
ut  predicta  antiphona  cum  versu  et  collecta  sequentibus 
per  nos  et  quoslibet  nostrum  et  successores  nostros  et 
eorum  quoslibet,  modo  et  forma  quibus  supra,  perpetuis 
temporibus  solemniter  et  dévote  cantetur,  nos  et  quilibet 
nostrum  quo  ad  hoc  submittimus  nos  et  quoslibet  nostrum 
successoresque  nostros  et  eorum  quoslibet  immédiat» 
jarisdictioni  curiae  Morinensis  ad  finem  ut  per  ordinarium 
nostrum  curiae  Morinensis  predictae  ad  cantandam  pre- 
dictam  anliphonam  cum  versu  et  collecta  sequentibus 
prout  superius  declaratum  est  nos  et  quilibet  nostrum 
Gompeliemur  per  suspensionem  a  divinis  et  ulterius  cxcom* 
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muDicati  et  interdicti  sinius,  si  opus  fuerit,  todens 
quociens  nos  aut  successores  nostri  semei  Yel  pluries 
reperti  fuerimus  in  hiis  deGcientes  negUgentes  aut  remissi , 
qoibuscumque  appellationibus ,  quacumque  de  causa  eau- 
sari  possent,  in  iis  et  ea  tangentibus,  postposilis  im- 
perpetuum  et  exclusis.  Et  exabundanti  pro  majori  seea- 
ritate  promissoruro ,  nos  pro  nobis  et  successoribus  nostris 
erga  prefatos  dominos  advocatum,  scabinos,  consoles 
et  communitatem  dictae  villae  Yprensis  et  successores 
eorundem  obligamus ,  et  tenore  presentium  realiter  toId- 
mus  obligari  omnia  et  singula  bona  nostra  temporatia 
et  ecclesiae  nostrae  predictae,  tam  roobilia  quant  immo* 
bilia,  presentia  et  futura  ubi  et  in  quocumque  looo 
tam  in  Francia  quam  in  Flandria  reperiri  potuerint, 
speciaiiter  et  nominatim  quater  Tigtnti  et  duodecim  libras 
paris,  annui  et  perpetui  redditus  in  quibus  dicta  villa 
Yprensis  dictae  ecclesiae  nostrae  super  certis  assigna- 
mentis  in  litteris  super  hiis  confectis  ezpressatis  perpetois 
temporibus  tenetur  ad  exigendum  capiendum  ieTandam 
et  retinendum  de  dictis  annuis  redditibus,  de  facto  et 
sine  alio  strepitu  judicii  per  brachium  seculare  sub  cujas 
dominio  eadem  bona  reperta  fuerint ,  seu  redditus  predieli 
consistunt,  summam  quatuor  libranim  par.  in  pios  usas 
convertendarum  pro  qualibet  vice  qua  in  promissis  ant 
aliquibus  eorundem  nos  aut  successores  nostri  aliqualiter 
fuerimus,  ut  premittitur,  reperti  négligentes  déficientes 
aut  rebelles.  Nichilominus  nos  et  successores  nostros, 
bonaque  nostra  et  successorum  nostrorum  ac  ecclesiae 
nostrae  obligatos  imperpetuum  prout  superius  naratam 
est ,  efficaciter  permanentes  et  renunciantes  insnper  om- 
nibus dilationibus  a  sede  apostolica  seu  legatis  ejusdem, 
à  rege ,  duce ,  domino  comité  Flandriae  seu  a  qoibuscum- 
que aliis  dominis    spiritualibus  seu  temporalibus  nobis 
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seu  successoribus  nostris  grose  aut  alia  contra  promissa 
aut  aliqua  eoruDdem  concessis  seu  concedendis ,  omnibus- 
qne  exceptionibus  et  diffensionibus  aliisque  tam  juris  quam 
facti,  scriptis  et  non  scriptis  juriquedicenti  generalem 
renunciationem  non  valere,  et  generaliter  et  spécial! ter 
omnibns  et  singulis  cavillationibus  appellationibus  litigiis 
et  quibuscumque  aliis  supterfugiis  et  excusa tionibus  tam 
propter  gêneras  quam  ommissionem  bonorum  nostrorum 
aut  alia  quae  de  jure  Tel  de  consuetudine,  ac  si  haec  scriptae 
esseot  nobis  successoribusque  nostris  et  ecclesiae  nostrae 
predictae  in  promissis  aut  aliquibus  eorundem  adjuvare 
prefatisque  dominis  advocato,  scabinis,  consulibus  et 
communitati  dictae  viilae  Yprensis  aut  successoribus  eorun* 
dem  nocere  possent  imposterum  quoquomodo.  In  quorum 
ODinium  et  singulorum  premissorum  testimonio  presentibus 
litteris  sigilla  nostra  tam  prepositurae  quam  dicti  con- 
Yentus  duximus  apponenda.  Datum  anno  Domini  mille- 
simo  CGC*  octuagesimo  quinto ,  vicesima  nona  die  mensis 
julil. 
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Le  Prieur  du  couvent  des  Carmes  d*  Ypres,  renonce 
au  privilège  dont  jouissait  son  couvent,  de  pou^ 
voir  vendre  huit  pièces  de  vin  safis  en  payer 
le  droit.  —  il  Janvier  4396  (1397  n.  s). 

Wy  broeder  Joos  Tellecoren ,  prior  ende  al  Cghemeene 
van  den  Carroers  van  Ypre,  doen  te  weitene  aile  deo 
ghonen  die  deise  présente  lettereo  zullen  zien  of  booren 
leisen ,  dat  als  in  tyden  verieideQ  werde  ende  voorsieneghe 
heren  vocht,  sceipenen  ende  raet  vander  sleiJe  vaD  Vpre, 
onse  convente  g^eleigben  ende  ghestaen  tTpre,  ute 
caritate,  aeimoesenen  ende  omme  dat  wy  te  meer  (jhe- 
houden  zouden  zyn  nacht  ende  dacb  le  pinene  ende  ons 
te  stelne  te  antierne  den  dienst  Gods ,  instruerende  ende 
bewysende  t\olc  ?ander  voors.  steide  ten  weighe  Gods 
ende  ten  verstaerkyn(jbe  van  zinen  gbelove,  badden  ghe- 
consenteirt,  te  baelne,  te  bebbene,  bi  cope  of  andersyns 
in  onse  cloostre  te  doene,  te  dryokene,  te  dispenseirne , 
le  onser  noot ,  ende  oos  mede  te  vercoopene  tonsen  pro- 
fy te ,  up  dat  ons  ghelievede ,  acbte  vaten  wyns  elc  jaers, 
elc  Tat  ghereikent  voor  vier  mudde  wyns,  zonder  ?an 
den  Yoors.  wyne  den  stede,  of  yemen  anders,  eneghe 
assisse,  niaellote  of  ongbelt  te  betaelne,  twelke  oose 
coDvent  langhe  lyd  gheuseirt  beift  uter  voors.  gratie;  ende 
wy  broeders  van  den  voors.  eonvente  te  deiser  présenter 
tyd  leivende ,  oversiende  ende  merkende  de  groote  onta- 
melycbeiden  van  Iwiste  ende  vechtinghe  ende  van  andere 
onredelike  wandelynghen  van  wyfven  ende  van  mannen, 
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die  bi  dargbedane  vercoopynghe  van  wynne  in  onse  cloostre 
ende  couvent  daghelyx  gbescien  mochte,  int  welke  wy 
van  der  wereit  begreepen  ende  beseit  mocbten  zyn  zonder 
onse  scult,  trocken  bi  den  gbemenen  rade  van  onsen 
convente  an  werden  voorsienigbe  ende  discrète  heren 
voghd,  sceipenen  ende  raden  van  der  steede  voors.  nu 
tertyd  zynde,  berolieden  gbeivende  te  kenne  de  incon* 
veniente  die  van  der  vercoopyngbe  van  den  wyne  gbescien 
mocbte,  aiso  voorseid  es,  bemiieden  supplierende  ende 
biddende  omme  Gode  dat  zy  ute  caritate,  aelmoesene 
ende  specialer  gratie  omme  te  scnwene  aile  blame,  aeb* 
tertale  ende  scoufleryngbe  die  onse  voors.  convente  gbe- 
scien mocbte,  bi  der  cause  voors.,  ende  omme  de 
voorderyngbe  van  Gods  dienste  sy  lieden  zouden  willen 
veranderen  de  gracie  van  den  indoene  ende  dispenserynghe 
van  den  acbte  vaten  wyns  voors.  in  tameliker  ende  rede* 
lîker  somme  van  gbelde  jaerlyx  te  gheivene  ende  te  betaelne 
onsen  voors.  convente,  ten  weiken  berwerdighen  wyse 
ende  discrète  beren  voogbd,  sceipene  ende  raed  van 
der  steide  voors. ,  overziende  de  reidene  voorscreiven, 
bemleiden  gbenoucbt  ende  gbeconsenteirt  bebben  dat 
van  nu  voordan  onse  cloostre  ende  couvent  in  recbte 
caritate  aelmoesene  ende  in  specialer  gracie  jaerleix  beb- 
ben ,  balen  ende  beffen  zullen ,  over  ende  in  recompcnsacie 
vau  den  acbte  vaten  wyns  voors.,  ten  wederoupene  van 
der  wet  van  der  steide  van  Ypre  voors.,  de  somme  van 
vicbtich  ponden  parisis  zulker  munte  als  de  steide  van 
Ypre  van  der  wyn  assise  ontfangben  zal ,  te  diescn  bende 
in  de  conditien  dat  wy  brocder  Joos  Prior  ende  al  t'gbe- 
meene  convent  beloft  bebben  ende  beloven  bi  deise 
présente  letteren,  over  ons  ende  onse  nacommers  van 
onse  voors.  convente,  berwerdigbe  wyse  ende  discrète 
beeren  voors.  die  nu  zyn  of  namaels  zyn  zullen ,  bebbcnde 
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fgouTernement  van  der  stede  van  Ypre  voors.,  nemniOTDe 
voorder  te  moeyene  of  te  doen  moeyene  bi  beiden  van 
prince  of  princesse  van  den  lande  of  enighe  andre  heren 
of  vrouwen ,  gheestelyc  of  werlyc ,  omme  boven  desen 
Toors.  gracien  en^he  wyn  te  hebbene ,  in  te  doene  of 
te  dispenseirne  bi  vercoopene  of  te  onse  spéciale  dryakeoe 
in  enigber  manière,  ende  waert  dat  wy  of  enich  van 
ons  leiden  over  ende  in  de  name  ?an  onse  voors.  conveote 
de  contrarien  van  den  voors.  conditien  vervolgbde,  ver- 
socbte  of  bestonde  te  vervolghene  of  te  besoukene ,  20 
kennen  wy  over  ons ,  onse  convente  ende  over  aile  oose 
nacommers ,  dat  de  voors.  steide  van  Ypre  ende  berwer- 
deghe  «  wyze  ende  discrète  heren  vogd ,  sceipenen  ende 
ratd  te  dieretyds  bebbende  ^t  gouvernement  vander  voors. . 
steide  sculdich  zouden  zyn  ewelyke  totten  dagben  ont- 
sleigben  ende  onghehouden  te  sine  van  aile  de  graden 
van  den  wyne  ende  gbelde  voorscreiven.  In  ooroonsceipe 
van  deisen  zo  hebben  wy  prioor  ende  t'ghemeene  convent 
voors.  deise  lettren  ghezeighelt  met  den  zeighele  vaa 
onsen  convente  voors.  int  jaer  dusentich  drie  bondert 
zesse  ende  neghentich ,  den  elleivenste  dach  in  Lauwe  (1). 


(1)  Dm  lettres  femblables   lurent  déUfréet   le  même  jour  pv  Im 
oouTeBts  des  FrèreB-minears,  des  Frères-préoheurs  et  des  ÀDgiutiBii 
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Faillies  par  le  même  Aatear: 

Documents  historiques  inédits  concernant  les  troubles 
des  Pays-Bas  (1577— 1584).  Publiés  avec  des  notes 
biographiques  et  historiques  (avec  la  collaboration  de 
M.  Ph.  Kervyn  de  Volkaersbeke) ,  2  vol.  in-S'»  avec  pi. 

Épisode  de  l'histoire  d'Ypres,  sous  le  règne  de  Marie 
de  Bourgogne  {1477.)  in-8». 

Analectes  Yprois  ou  recueil  de  documents  inédits  con- 
cernant la  ville  d'Ypres.  in-8<»  avec  pi. 

Saloraon  Faber,  poète  Yprois.  Lettre  à  M.  l'abbé  Carton, 
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même.  in-8®. 
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Maximilicn,  duc  d'Autriche,  roi  des  Romains  (1488). 
U*  partie,  in-8". 

Joyeuse  entrée  de  Philippe-le-Bon ,  duc  de  Bourgogne, 
dans  sa  bonne  ville  d'Ypres.  in-8«. 

Lettres  inédites  de  Pierre  de  Hclun ,  prince  d'Espinoi , 
connétable  et  sénéchal  héréditaire  de  Hainaut,  gou- 
verneur de  la  ville  de  Tournai  pour  les  États- 
Généraux  (1380—1581).  in-8»  avec  fac-similé. 

Documents  historiques  concernant  la  ville  de  Tournai 
sous  la  domination  anglaise  et  pendant  le  siège  de 
1318,  par  Charles-Quint,  in-8». 

Quelques  lettres  et  autres  documents  inédits  concer- 
nant Charles-Quint.  in-S». 
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